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1-IISTOIRE 

GENERALE 

DES VOYAGES, 
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NOUVELLE COLLECTION 

m TOUTES LES RELATIONS DE VOYAGES 

PAR MER ET PAR TERRE, 

Qui ont été publiées jufqu’à préfent dans les différentes 
Langues de toutes les Nations connues ; 

CONTENANT 

CE QU'IL Y A DE PLUS REMARQUABLE , 

DE PLUS UTILE ET DE MIEUX AVERE' DANS LES 
PAYS OU LES VOYAGEURS ONT PENETRE': 

avec les mœurs des habitans , 

la Religion , les Usages , Arts , Sciences , 
Commerce , Manufactures , &c. 

POUR FORMER UN SYSTEME COMPLET 

d’HiJloire 6 * de Géographie moderne , qui repréfente 
l’ctat aEluel de toutes les Nations : 

ENRICHI 

DE CARTES GEOGRAPHIQUES ET DE FIGU 

TOME VINGT - HUI T IE' M E 

f\> cA f . 

A PARIS, 

Chez DI DO F , Libraire , Quai des Auguftins, 
à la Bible d’or. 

M. DCC. XL IX. 

AVEC APPROBATION BT PRIVILEGE DU ROI. 
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HISTOIRE 

- GENERALE 

DES VOYAGES, 

Depuis le commencement du. XV e Siecle . 

PREMIERE PARTIE. 

SUITE DU LIVRE IV, 

DESCRIPTION DE LA TARTARIE 
Orientale et do Tibet. 


$ U I T E DU CH APITRE VIII. 

§ I I. 

Second Voyage de Gerbillon a Nipcheu > G “^ LO *‘ 
ou Nerchinskoy , avec les Ambajja- il Voyage. 
deurs Chinois , en 1689 . 

î 27 d' Avril 1689 >Pmy- c f ^™ ± 
ra & Gerbillon s’étant ren- 
du à la maifon de campa- 
gne de l’Empereur , nom- 
mée Chang - chun - y un , 
pour s’informer de lafanté deceMo- 

Torne XXV III, A 
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1 H I S T O I R I GE NE R ALI 
Gerbillon. nargue , Chau - lau - y a leur confeilla 

il Vo 9 a e. ^ offrir ^ eurs ^ erv ices pour accompa- 
gner les Ambafladeurs qui devoienc 
taire le voyage de Tartarie. Ils fuivi- 
rent ce confeil & leurs offres furent 
acceptées. 

On vit arriver à Peking , le 13 de 
Mai , un Envoyé des Plénipotentiaires 
Ruffiens de Selingha y avec un cortege 
de foixante dix perfonnes , & une Let- 
tre Latine pour les Minières de l’Em- 
pereur , par laquelle Sa Majefté Impé- 
riale étoit fuppliée de nommer un lieu 
fur la frontière pour les conférences , 
&c de marquer le tems auquel fes Dé- 
putés pourroient s’y rendre avec ceux 
de la Ruftie. Les Miniftres Chinois ré- 
pondirent , par écrit , que Sa Majefté 
nommoit Nipcheu ( 1 ) , Ville au Nord- 
Oueftd’JacÂyïz, pour le lieu des confé- 
rences , & que fes Députés partiroient 
le 1 3 de Juin. 

Caraflere L’Envoyé Ruflien fit une vifite aux 
Ruiîicn? VOïé ^ eux Millionnaires , le 5 de Juin, avec 
la permiflion expreffe de l’Empereur. 
Il frit conduit par un Mandarin. C’étoic 
un homme de fort belle figure , qui pen- 
dant le féjour qu’il avoir fait à Pe-king, 
s’étoit acquis une grande réputation d’ef 

( 1 ) Nipcheu eft le nom Chinois. Les Mofcovitc» 
nomment cette Place, Ncrchins\oj/. 
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des Voyage s LlV- IP*. 3 

prit & de jugement. Il la foutint par ol KETLLOH. 

fes difcours ik par fes maniérés , dans n y^ 3ge 

la converfation qu’il eut avec les Jefui- 

tes. Ils le prirent pour un Anglois ou vifite qu’a 

pour un Hollandeis , parce qu’il n’a- Je " 

voit rien de la pronciation Mofcovite , 

qu’il entendoit les caraéteres Romains , 

& qu’il lifoit facilement le François. 
L’Empereur ne voulut pas que Pereyra 
ni Gerbillon lui rendirent fa vilîte : 
mais il en accorda la permiflion à deux 
autres Millionnaires , Suares & Bouvet > 
qui lui envoyèrent , à leur retour, un 
prefent de fruit & de vin \ & pour ré- 
pondre à cette politefle , il fit donner 
une peau de martre à chacun des deux 
valets que les Jefuites avoient chargés 
de leurcommiflion. 

Le 10, Thomas y Bouvet y Pereyra Audience 
& Gerbillon y quatre Millionnaires Je- ficaires? 1 
fuites obtinrent une audience particu- 
lière de l’Empereur , qui leur parla très 
gracieufement , & les fit dîner dans une 
lalle près de fa chambre. Le 1 1 , cha- 
cun d’eux reçut de la part de ce Mo- 
narque une felle , qui portoit les dra- 
gons de l’Empire en broderie. Le len- 
demain , ils prirent congé de lui ( z ). 

Le cortege des AmbalTadeurs éroic rar f'^T ec ^* 


( 1 ) Ce préambule eft 
pris du Journal precedent , 


... . Ambafladeur» 

parce qu’il appartient pro- chinois, 
prement à celui • ci. 

A i, 
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4 Histoire generale 

GERniLLON, compofé de deux mille chevaux. On 
? i68y. partie le i 3 i & le 14, après avoir tra- 
verle Mi-yung-hyen , on campa dans 
une Plaine , nommée Tyan -yu- tay , 
c’eft-à-dire , la Pêcherie. En approchant 
des montagnes , le terrein commence a 
paroîcre plein de pierres & de cailloux. 
Ce jour même on découvrir la grande 
muraille -, & le lendemain après avoir 
fuivi le bord dune petite riviere qui la 
traverfe , on arriva près de Kupeken , 
Ville accompagnée d’une mauvaile Cita- 
delle , qui fe nomme , en Tarrare, Molc- 
11s entrent jo-Tuka (3). On entra dans laTarrarie 
dansiaTarta-pa r la. grande porte , & l’on fit quatre 
vingt lis par des montagnes hautes & 
efearpées j mais l’Auteur diminue qua- 
rte ou cinq lis au - de -U d’un Grand 
Village nommé Ngan-ya - khia - tun , 
pour compenfer les détours jufqu’à 
Langfchan. On paflà plufieurs fois le 
Lanho , qui coule au Sud-Eft dans les 
vallées ; & pendant quatre jours on 
campa le foir fur fes bords , dans un 
Pays qui ne préfenre encore aucune va- 
riété. Toutes les montagnes y font cou- 
vertes d’arbres, tels que des chênes , des 
pins, &c. Les plaines abondent en fou- 
rage , & font arrofées par des ruitfeaux, 
fans y comprendre le Lanho & le Kur - 
[}) répond au mo; Chinois Ken > «l^i figuiûe 


des Voyages. Liv. IV. 5' 

kis . Cette derniere riviere fortant du Gerbillox. 
Monr-Pecha, coule long-tems au Sud- c 

Oueft & au Sud , & fe jette enfin dans 11 ° yaSC 
le Lanho. On la paffa plufieurs fois à 
gué , le zo , & l’on allie le camp de 
l’autre côté. Le lendemain , après avoir 
fuivi fes bords pendant tout le jour , 
on campa près de fa fource , qui eft 
remplie de poiflons. Ici le Pays com- 
mence à s’ouvrir d’avantage > mais il 
devient plus fterile & moins agréa- 
ble. On tua deux chevreuils. Les mon- 
tagnes font remplies de bêtes fauves ; 

& les vallées , de cailles & de faifans. 

Le zi , on entra dans un Pays tout-à- 
fait ouvert, uni & riche en fourage, 
mais malpeuplé d’habitans. Les colli- 
nes font fort nues des deux côtés , Sc 
n’offrent que quelques arbres difper- 
fés. On campa dans le Turghen-lskiar , Plaine «le 
Plaine fur la riviere d'Iskiar, qui for- ^f hen ’ is " 
tant du Mont Pécha , tombe au Sud- 
Queft dans le Lanho , & va fe jetter 
avec lui dans la mer Orientale. Le jour 


ROUTE DE PE-KING A NIPCHEU 
ou NERCHINSKOT. 

Juin. lis. 

*o. Riviere de Kurkir , . . . 50 

ir. Même Riviere, .... 60 

»î. Riyiere d’Iskiar, . . ... 60 

A iij 
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C Histoire generale 
Gerbilion. fuivant les Ambaftadeurs reçurent la 
il ‘voyage. v ^ ice du ^ls ^ un pu i fiant Régulé Mon- 
Vifite tlegol , accompagné de trois Taykis, ou 
j«e I < 1 u«T a y-p r i nceS} fils de trois autres Régulés. Il 
renoit fa Cour à 20 ou trente lieues de- 
là , dans une habitation compofée de 
maifons fixes ; ce qui eft fort rare par- 
mi les Mongols. Le 24 , on campa près 
à'UJlukure , fur une petite riviere qui 
couie fort rapidement du Nord au Sud- 
Oueft , & dont les bords offrent d’ex- 
cellens pâturages. 

Le 2 5 , on traverfa de petites mon- 
tagnes de fable, qui paroifibient avoir 
été formées par les vents , & qui obli- 
gent de monter & de defcendre conti- 
nuellement, ce qui eft fortincommo- 
Crund Etang de pour les voitures. On campa près 
d’un Etang de trois ou quatre lieues de 
tour , qui n’eft jamais fec , quoiqu’il 
ait peu de profondeur. L’eau en eft fort 
claire 6c fort faine ; & le fond , d’une 
terre vifqueufe , qui contribue à rendre 
le poiftbn fort gras 6c de très bon goût. 

Oifeaux Quoiqu’il ne croifie ni herbe ni rofeaux 
# qu'oa y f ur f es bords , on ne laide pas d’y voir 
une grande abondance déroutes fortes 

lis. 

14. Uftukure , . . .... 70 

, 25. Grand Etang , . 7$ 
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cLoifeaux aquatiques. Sofan-lau-ya y gerbulo^ 
fie lancer une barque , qu’il avoit fait ^ 

apporter en pièces fur un chameau. On y 
cinq cygnes & quelques 
es qui avoient tous les 
aîles déplumées , parce qu’on étoit alors 
au rems de la mue. A peine eut - on 
drefle les tentes , que l’herbe feche , 
dont le Pays étoit couvert , prit feu , &c 
que la flamme , pouflee par un vent 
d’Oueft impétueux , fe répandit fore 
loin. Une partie de la caravane fe vit 
dans la néceflîté de décamper , & tout 
le monde prit la réfolution de ne jamais 
afleoir le camp dans un lieu de cette 
nature. 

Le z 6 8c le 17 , on traverfa les mon- 
tagnes 8c des fables mouvans , où l’ofi 
fut obligé de creufer des puits. Le pre- 
mier de ces deux jours , on trouva de 
grandes pièces de glaces en ouvrant la 
terre. Le fécond , on campa près dô 
Tahan-nor , étang qui a trois lieues de 
tour. On découvrit , du côté de l’Oueft, , Monument 

. /-i 1 a rhuiineur 

une montagne pierreule , devant la-,i e Fo. t 
quelle on voyoit les débris d’un Tem- * 
pie , qui ont au Sud les ruines d’une 


lis. 

. . . . . . . . J 8 

17. Tahan - nor , . . . . . 60 

A iiij 


tua quatre ou 
canards fauvag 
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Veabillon. petite maifon, & au Nord une grotte», 
il voyage. °ù fabfiftent encore les reftes d’une cha- 
pelle , avec plufieurs ftatues qui fe font 
On y trou- confervées dans les murs. La curioli- 

è’écriiur^en Y a y anc conduit les Millionnaires , 
divines lan- ils y trouvèrent , dans deux vieux cof- 
çiies. fres brifés , quantité d’écrits en langue 
Mogol& en d’autres langues. Le papier 
étoit en feuilles longues & étroites , 8c 
paroilïbit contenir des prières tirées du 
Livre facré des Lamas. Gerbillon prie 
quelques-unes de ces feuilles. Au fron- 
rifpice de la grotte s’élevoit un pilier 
de marbre blanc , haut de dix ou de 
douze pieds , fur quatre de largeur , 
qui offroit fur fon piedeftal quelques 
figures de dragons gravées , & divers 
caraéteres Chinois , par lefquels on ap- 
prenoit que cette Chapelle étoit l’ou- 
vrage d’un Hyatfe ( 4 ) » du Tribunal 
des Kolaus, qui l’a voit fait bâtir à l’hon- 
neur de Fo , fous l’Empire des Mon- 
gols à la Chine 8c dans cette partie de 
la Tartarie. - - ■ ‘ 1 

Etang falé A une demi - lieue de ces ruines 
de Taai-nor. q U j f ont htuées dans une vafte plaine , 
de quinze ou vingt lieues de tour , & 
bordées de tous côtés par des monta- 
gnes , excepté vers l’Oueft , on rencon- 

( 4 ) Les Hyatfés font des Officiers.qpi font imtne* 
rtiateinent au - deilbus des Kolaus. ' 
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ê'is Voyages. Lif. IV. 9 
tra un grand lac falé , qui fe nomme gemullon. 
Taal-Nor ( 5 ) , & dans lequel on pré- n ^; ge% 
tend que plusieurs petites rivières fe 
perdent. Il avoit peu de profondeur du 
côté du Sud , où l’on campa •, mais on ' 
affiira les Millionnaires qu’il eft fort pro- 
fond vers le centre, & que le rond 
eft de fable. On ne voit , fur fes bords , Prodigrcufe 
ni herbe ni rofeaux -, ce qui n’empêche abondautedt; 
pas qu’il ne foit couvert de cygnes , 
d’oies fauvages , de canards & d’autres 
oifeaux. Il eft fi rempli de poiftons , 
qu’au premier coup de filet on en prit 
plus de vingt mille , tous de la même 
efpece , mais de grandeur inégalé , quoi- 
que les plus grands n’euflent pas plus 
d’un pied de long. Il fallut employer 
foixante hommes pour tirer le filet fur 
la rive. En trois coups du même filet 
& d’un autre plus petit , on prit tren- 
te milles de ces poiftons. Leurs écailles 
reftemblent à celles de la carpe ; mais 
leur chair eft moins grade. Il y en eut 
aftez pour raftafier tout le train de l’Ain- 
baftadeur , qui étoit de fix ou fept mil- 
le perfonnes. On en chargea même des 
voitures & des chameaux , pour en fai- 
re une provifion. Ce qu’il y a de plus 
furprenant , c’eft que l’eau n’avoit que 
deux pieds & demie de profondeur dans 
Nor y en- langue Mongol , fignifie £ac, 

A v 
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io Histoire generale 
Gebbihon. le lieu où l’on jetta les filets, & que 

Il Voyage. P^ llS ° n avan Ç a > P^ us I e poilToil 3 Ug- 
raencoic en nombre & en çrolTeur. 

Le 18 , on traverfa une plaine fa- 
' bloneufe & fort unie. On pafla deux 
fois une petite riviere , qui coule du 
Ohuiong Sud Ouelt dans le TaaL-nor. Le camp 
fut affis dans un lieu nommé Obulong , 
près d’une autre petite riviere guéable, 
qui fe nomme Kurkuri , & qui ferrant 
des montagnes au Nord-Efi: , ferpente 
dans la plaine , au milieu d’une belle 
& vafte prairie qui eft fort abondan- 
Provifiors te en fourage. Les AmbalTadeurs reçu- 

Irnbaflàdeurs renC ^ ans ce beu ^eux cens bœilfs & 

deux milles moutons , qui leur étoient 
envoyés par l’Empereur. Il leur en vint 
autant par une autre route , avec trois 
mille chevaux & mille chameaux char- 
gés de riz , qui dévoient les joindre à 
Nipcheu , ou dans le cours du Voyage, 
fuivant le befoin qu’ils auroient de ce 
fecours. Le 29 , on traverfa trois plai- 
nes , divifées par des montagnes de fa- 
bles mouvans. La derniere plaine eft 
arrofée par un beau ruifiTeau, nommé 
kien] lrîtlt " fe * Chirkir , qui coule au Nord & au Nord- 
Eft. On campa fur fes bords , dans un 

— 

18. Obulong, jî 
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des Voyages .LtF.lV. ri 
Heu nommé Chirkir- fckien ; c’eft-à-di- Oerbillon'. 
re , fource du Chirkir. „ 

Le i de Juillet, apres avoir fait qua- 
rante ou cinquante iis au Nord-Eft , on 
entra dans les défilés d’un grand nom- 
bre de montagnes , plus hautes que les 
précédentes. On pana plufieurs fois le 
Chirkir , dont le cours effc fort rapide, 
quoiqu’il s’allonge par quantité de dé- 
tours ; ce qui fait juger que la terre 
baiffe confnierablement à mefure qu’- 
on avance vers le Nord. Les plaines 
qu'arrofe le Chirkir , offrent toujours 
une grande abondance de fourage. On 
camça dans une vallée , nommée Hap- 
fcheli-Pulom fur la même riviere , qui 
eft toujours affez baffe , & qu’on ne 
prendrait dans ce lieu que pour un ruif- 
feau. Quoique la journée eût été de foi- 
xante fix lis , les détours qu’on avoir 
fait entre les montagnes doivent la fai- 
re réduire à cinquante cinq. 

Le z , on marcha par une vafte plai- chmes'or 
ne , large de cinq ou fix lieues de l’Eftnw. 


2 p. Chirkir-fekicn , . ... 60 

Juillet. 

i. HapfchelLpuIom, T? 

i. Chirkir, 

' A vj 


Digitized by Google 



il Histoire generale 
gekdulon. à l’Oueft, & rempli de chevres jaunes » 
h Vyyaje. ^ ont q uc W ues - unes furent tuées par 
les chafieurs. Le Chirkir y ferpente » 
mais avec fi peu d’eau , qu’il étoit pres- 
que à fec dans le lieu où l’on campa. Le 
3 , après avoir fait quarante lis , on entra, 
dans des montagnes de fable , au tra- 
vers defquelies on fit trois ou quatre 
plaine de autres lis. Enfuite étant retombé dans 
Sdian - pun- Jes plaines , on campa dans celle qui fe 
nomme Schari - puritun , c’eft-à-dire , 
lieu où l’on trouve du bois à brûler , fur 
les bords du Chirkir , qui eft ici plus 
profond. Pendant tout le jour , on enaf- 
fa aux chevres jaunes & aux lievres * 
dont toutes ces hauteurs & ces fonds de 
fable mouvant font remplis. Les gran- 
des herbes de la plaine n’en contien- 
nent pas moins. On y trouve aufli quan- 
tité de perdrix de fable , & quelques 
véritables perdrix. 

ünighet. Le 4 , on traverfa un pays plat & fa- 
bloneux , fans aucune apparence d'ar- 
bres , jufqu’à Unighet , fur le bord du 
Chirkir, qui n’avoit ici qu’un filet d’eau. 
Unighet fignifie un lieu où l’on trouve 


lis. 


Schari- puritun , ... . 

4. Unighet, 6} 


Digitized by Google 



r> e s Voyages. Lir . IV. 1 $ 

de l’eau & du fourage. Le jour fuivant y GeRBILION. 
on campa près de Teÿ-pulak , excellen- n l ^, age 
te fource d’eau ; & le G , dans une plai- Suhutu pu* 
ne nomra ce Suhueu-pulak , près aune lak " 
autre fource. Les chaiïeurs firent la guer- 
re en chemin aux chevres jaunes. Mais 
on trouva peu de fourage. Le 7 , on fit 
vingt lis dans des montagnes , d’où l’on 
entra dans des plaines , telles que les 
précédentes. On campa près H’un ruif- 
feau bordé d’arbres , fur les bords du- 
quel on avoit marché quelque terns juf- 
qu’à un lieu nommé Hulajlaye par les 
Mongols , où l’eau & le fourage le trou- 
vèrent fort bons. 

Le 8 , on traverfa un Defert plus in- Tone<fecta 
égal que tous les précédens , pour arri- nobair,lItin ‘ 
ver à Tonedadu- nobaffukin , fur les bords 
àtYUghefchin (6), petite rivierequi n’eft 
pas d’un long cours. Elle eft hors du 
Karu ; c’eft-à-dire , hors des limites de 
l’Empire ; mais n’écant pas non plus du 
domaine des Kalkas , elle fait comme 
un lieu neutre entre les deux Etats. Le 

( f>) La Carte îles Jefuites met Onghefchin. 

lis», 

- .- .. 79 

... 69 

. . . 60 


5. Texi-pulak , 

6 . Suhutu - pulak , 

7. Hulaftaye, 

8. Toaedadu , 
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1 4 Histoire generale 
Geruillon. jour fuivant , les AmbafTadeurs reçu- 
i» Voyage renc au camp du Chona , petit ruifleaut 
camp du derrière des marais, la vifite d’an Prin~ 
C1 S d’un ce du Sang Royal des Kalkas. Lorfqu’il 
Xayki Kaika, fe fut approché , on mit pied à terre de 
part & d’autre ; & le Tayki fléchit les 
genoux pour s’informer de la fanté de 
l’Empereur. Enfuite s’étant relevé , il 
falua les AmbafTadeurs , en leur tou- 
chant les deux mains de la Tienne. II 
remonta aufli-tôt à cheval , pour retour- 
ner à Ton camp , qui n ’étoit pas éloi- 
gné. Ce Prince paroiffoit âgé. Il avoir 
le vifage plat , mais le teint fort blanc. 
Son cortege n’étoit pas nombreux ; 8c 
fi l’on excepte trois ou quatre perfonnes 
qui étoient Tes fils, ou Tes plus proches 
parens , vêtus comme lui , de robbes de 
foie , tous les autres étoient dans un 
état miferable. Il envoya , le foir , aux 
AmbafTadeurs , fix bœufs & cent cin- 
quante muutons , dont la valeur lui fut 
payée au double en étoffes de foie , en 
toile , en thé & en tabac. 

Ce Tayki avoir été forcé d’abandon- 
ner fes terres du Nord par la crainte 
des Mofcovites , qui ne vivoient pas en 
bonne intelligence avec les Tartares 

— 

Cliona ^ 4^ 
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Kalkas. Il ne redoucoic pas moins les Oereillon. 
Eluths , qui avoient ravagé fon Pays n vüyâge. 
l’année d’auparavant. Ses fuiets , ou plu- , viemifera- 

* r rr i » ’ . • i . ble tics Tans- 

tOC les Elclaves , au nombre de mille , res f es sujcu. 
croient réduits à la derniere pauvreté , 

& menoient une vie plus miferable 
qu’on ne peut fe l’irnaginer. En Au- 
tomne ils s’occupent à la chalfe des chè- 
vres jaunes dans les plaines, & des au- 
tres bêtes dans les bois. Mais ils paflent 
le refte de l’année dans leurs mauvai- 
fes tentes , fans connoître d’autre oc- 
cupation ni d’autre plaifîr que de boire 
leurs liqueurs fortes & de dormir. 

Les chevaux & les chameaux de la 
caravane étant fatigués , on les chan- 
gea pour d’aurres avec les Kalkas , qui 
reçurent, pour ce fervice , des étoffes 
de foie , du thé & du tabac. 

Le 1 1 , on traverfa un Pajs riche en keL) ^ honrhî ' 
fourage , jufqu’à Chorchi kebur , Place 
fituée fur un petit étang. Ici l’Auteur 
prit la hauteur méridienne du foleil , 
avec deux quarts de cercle : le premier, 
qui étoit d’un pied de rayon , donna 
foixante cinq degrés quinze minutes ", 

& l’autre , qui étoit moins grand , foi- 
xante cinq dégrés trente minutes. Le 


lis. 

1 1. Chorchi - kebur , • 
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Gerbillon. jour fuivant , on campa à Holaflay-pu'^ 
i*8 y . i a ]( pr £ s d’une fore bonne fource , otf 

Il Voyage. . r r ... , 

Hoiaftay- le rourage le trouva meilleur qu on ne 
pu’ak. l’avoir eu dans tout le Voyage. Ce 
Chaire fin- j our & le i î , on traverfa des monta- 

nuliere de la' . , , , , • 

«aravane. gnes' , en continuant de prendre le plai- 
lir de la chalTe. La caravane marcha - 
jufqu’au camp , en forme de demi-lu- 
ne. Afon arrivée, elle forma fes deux 
cornes , pour compofer une enceinte 
dans laquelle on tua deux jeunes loups 
& foixante jeunes chevres , dont la chair 
fut diftribuée entre les foldats. Les 
vieilles s’échappèrent au travers d’une 
nuée de fléchés. On tua aufli une jeu- 
ne mule fauvage , que les Mongols 
nomment Ch ktay. C’éroit une femel- 
le, de l’efpece qui eft capable de pro- 
pagation. Elle avoit de grandes oreil- 
les , la tête longue , le corps grêle & 
les jambes fors longues. Son poil étoit 
cendré. Les pieds & le làbot relfem- 
bloient à ceux des autres mules, 
üutre vîfite Le 1 4 étant campés à Erdeni - tolo- 
j[aika Taykl ^ ~ whty on vit arriver un Tayki-kalka 
dont le camp étoit aflez éloigné du côté 


Us. 

ix. Holaftay - pulak , . . . . 78 

ïj.Huptu, 3 3 
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de l’Eft. Il venoic rendre fa vilîte aux Oe R BILL O».- 
Ambaflàdeurs , & leur offrir un pre- n 
fent de beftiaux ; mais ils refuferent de 
l’accepter. Sa phyfionomie étoit plus 
noble que celle des autres Princes qui 
s’étoient préfentés fur la route. 11 étoit 
vêtu de taffetas rouge. Tous les gens 
de fa fuite portoient des cafaques ver- 
tes ; les uns de foie -, d’autres , de laine 
ou de toile. Ce jour & les deux fuivans, 
on traverfa un Pays affez raboteux * 
mais ouvert & rempli de fourages 
quoique fans arbres 8 c fans buiffons. 

On rencontra quelques étangs d’eau 
douce", & le i(j , on campa de l’autre 
côté du Kerlon ( 7 ) , où l’herbe étoit 
excellente & de la hauteur d’un pied. 

Cette riviere eft médiocre. Elle prend Rîvîere <ïe 

r r 11 t L rr Kerlon. Sa 

la lource dans les montagnes de Ken- f 0U rce & fes. 
tey * à cent foixante dix ou quatre vingt 
lieues de-là , Nord - Oueft - quart - de- 
Nord. Son cours , qui eft de l’Oueft à 
l’Eft , tourne quelquefois au Nord & 
au Sud. Elle n’a pas dans ce lieu plus 
de quinze pas géométriques de largeur i. 

(7) Ou le Kerulon. 


lis. 
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(tERBILLON. & dans l’endroit où les Millionnaires 
il Voyage. p a fl erenc » f a profondeur n’étoit 
que de trois pieds. On étoit à vingt 
cinq ou trente lieues du lac que les 
Tartares nomment Kuhn , & les Ruf- 
fiens , Dalay , dans lequel elle va fe 
décharger. Son fond eft de vafe. Le 
poillbn y eft: gros & de bon goût. O a 
en prit beaucoup au filet , fur-tout des 
carpes , & une forte de poifton blanc 
fort gras & d’un goût délicieux. La 
hauteur méridienne du foleil fut de foi- 
xance trois dégrés quinze minutes par 
le grand quart de cercle -, & de foixan- 
te trois dégrés trente minutes par le 
petit. 

Le 1 7 & le 1 8 , on vit un Pays fem- 
blable au precedent. Le fécond de ces 
deux jours, on rencontra trois petits 
lacs ou trois étangs , a fiez proches l’un 
Hutu haydu. p aucre . Hutu hiydu , où l’on cam- 
pa près d’une fource très froide, eft 
au-de-là du troifiéme lac , qu’on trou- 
va couvert d’oifeaux de riviere.Les Am- 
baftadeurs reçurent ici la vifite de trois 
Taykis , & l’offre de plufieurs préfens 
qui ne furent pas acceptés. Ces Prin- 


lis, 

17. Chiraki, . . * '. • 88 

■ 18. Hutu-haydu» ..... 77 
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ces s’étoient rerirés au - de - là du Ker- ger.su.lo*. 
Ion , dans la crainte des Ruffiens. n voy a& ç. 

Le 19 , après avoir fait foixante lis , 
on arriva fur les bords d’un étang cou- 
vert de canards fauvages. On y vit auf- Animaux 
fi certains animaux que les Mongols bj°ys. nésTar " 
nomment Tarbikis , & qui font des Leurs pro- 
trous dans la terre , où ils fe retirent pnét6s ' 
pendant l’hyver pour y vivre d’une pro- 
vifion d’herbe qu’ils amalTenc pendant 
l’Eté. Ils ont le poil de la même cou- 
leur que nos loups , mais plus doux 8 c 
plus fin. Leur forme & leur grandeur 
fontcellesduC’<r/?or.Onprétendqueleur 
chair eft delicieufe. Les cailles fe mon- 
trèrent en abondance, & les oifeaux de 
proie en prirent un grand nombre. On 
campa fur le bord d’une grande fource 
d’excellente eau, qui formant un petit 
ruifieau va fe jetter dans un Lac voi- 
fin , nommé Obodu-nor. Les AmbafTa- 
deurs reçurent les complimens de deux 
autres Taykis-Kalkas , qui étoient ve- 
nus de l’autre côté du Kerlon. 

Le 20 , on rencontra plufieurs étangs; 

Le Pays ne parut pas différend de celui 
qu’on avoit traverfé la veille. Mais di- 


lis, 

ï 9- Obodu-nor , . . . . 
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i o Histoire générale 
verfes forces de mouches qui a voient" 
leur retraite dans les grandes herbes ,• 
commencèrent à caufer beaucoup d’in- 
commodité. Fort près d’un aflez grandi 
étang , nommé O Lon-nor , on pallà de- 
vant une fource qui forme un petit 
ruifieau dont une fpacieufe plaine effc 
arrofée. Le 1 1 , l’incommodité des con- 
fins ne fit qu’augmenter , & le Pays 
devint plus inégal quoique le fond du 
terrain fur meilleur. On vit plufieurs 
petits étangs , & quantité de canards 
fur un autre , qui a beaucoup plus d’é- 
tendue. Vingt lis au-defius de Hulco- 
ehi-pulak , on pafia un petic torrent de 
fort bonne eau , qui coule entre des 
montagnes couvertes de fourages , mais? 
fans arbres & fans le moindre buiflon. 

Le 12 , on pafia un petit ruifieau 
vers le milieu de la journée. Le terrain 
paroifioit devenir meilleur , c’eft-à-di- 
re , plus propre au bled & aux petirs 
grains. Il éroit d’abord inégal *, mais 
pendant les derniers vingt lis on tra- 
verfaune vafte plaine, bordée au Nord 
par des montagnes. Après avoir tourné 


lis 
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U. Hulco pulak , jt 

xx. Riviere.de Porcbi , . » . . 74. 
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lin peu à I’Oueft , on campa fur une gerbillo^ 
éminence ., à un lis de Porchi , petite ,68y - 

• • 1 f, n r 1 « ■ n Voyage. 

riviere dont 1 eau eft tort bonne & qui porehi, pe-, 
n’a que quinze ou vingt pas de largeur , été rivière, 
mais fort enflée alors par les dernieres 
pluies. Elle vient des montagnes au 
Sud - Sud - EJl ; & prenant un cours 
fort rapide au Nord - Oueft - quart- 
d’Oueft, elle tombe dans la riviere de 
.Saghalian , qui pafle par Nipckeu. Ses 
rives font bordées de grands faules. Les 
couiins , donc ce Pays eft rempli , in- 
commodèrent beaucoup la caravane. 

Le 1 3 , la riviere s étant enflée pen- au 
dant la nuit jufqu’à déborder , on ne la 
palïà qu’avec beaucoup de difficultés. 

Les bêtes , dont la charge ne pouvoit 
être mouillée fans rifque , furent tranf- 
portées dans deux barques qu’on avoit 
apportées en pièces. Les autres pafle- 
xent à gué ou à la nage. Deux hommes 
qui ne fçavoient pas nager furent en- 
traînés par le torrent. 

Le 24, on fuivoitla même plaine, 
que divers écangs , & quantité de ruif- 
feaux dont elle eft arrofée , rendent 
très riche en fourage. On n’y vit pas 


lis . 
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GERBittos. d’autres animaux que des cailles*, mais 
ii 'voyage l es li eux un peu élevés , o il l’her- 
Trous de be étoit haute & épaide , on découvrit 
Taxbikis. d es trous de Tarbikis. Les Mongols fe 
font des bonnets & des bordures d’ha- 
bit de la peau de ces bêtes fouterraines. 
Ici comme dans quantité d’autres lieux, 
l’Auteur obferva que les rats du Pays 
amalfent de petits tas d’herbe à l’entrée 
de leurs trous , pour s’en nourrir pen- 
dant l’hy ver. On voyoit un grand nom- 
bre de ces tas difperfés dans toute la 
plaine. 

Rencontre Dans le cours de cette journée , un 
brîgandsl^ UeS Officier de l’avant-garde , que les Tar- 
* tares nomment Kapfchan , amena aux 
Ambaffiideurs une troupe de quatorze 
brigands Kalkas,qui revenoient de pil- 
ler un canton Ruffien , où ils avoient 
tué un Tarrare de Solon, Sujet de la 
Ruffie , & enlevé douze chevaux , avec 
quelques femmes & quelques enfans. 
Ces malheureux Efclaves, qu’ils avoient 
laides derrière , à l’approche de la ca- 
ravane , furent renvoyés dans leur Pays 
avec un padeport des Ambadadeurs. 
Sundé, Ruîf-On campa le foir au - de - là d’un ruif- 
feau nommé Sundi , qui prenant fa 
fourcc dans les montagnes à l’Eft , fe 
jette dans le Saghalian après avoir cou- 
lé l’efpace de quelques jours vers l’Ou- 


teau. 
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eft. Ses divers détours ne l’empêchent Gerbuuw. 
pas d’être fort rapide. '**-■ 

Le 15 , on palla un peu plus loin le Turghi.pi- 
Turghi-pira , autre ruifieau , qui coule ra - 
comme le precedent, mais qui eft plus 
large , & dont les bords font revêtus 
d’une moufle ferme. Le paftage en fut 
plus difficile. Un peu au-de-là , la plai- 
ne fe rétrécit , & l’on entre dans des 
montagnes qui ne font d’abord cou- 
vertes que d herbe , mais qui pendant 
l’efpace de trente lis n’offient enfuire 
que des bois. L’Auteur découvrit quel- Arbres nom- 
ques pins vers le fommet*, mais la plû- ^ llak ‘ 
part des autres arbres étoient d’une ef- 
pece qu’il n’avoit jamais vue en Eu- 
- rope. Les Chinois leur donnent le nom 
de Whak-fchu. Leur hauteur eft médio- 
cre. Ils ont quelque reflemblancc avec 
le Tremble. L’écorce en eft blanche. 

On en fait des gaines pour les couteaux 
&c pour d’autres uftenciles. , 

Trente lis plus loin , on trouva un Embarras 
bois Ci épais , que dans toute fa largeur , ^ charge!’ 1 ** 
qui éroit d’un mille & demie , les bêtes 
de charge eurent beaucoup de peine à 
pafter. On ne fortit de cet embarras que 
pour tomber dans un autre. Quantité 
de fondrières , qui fe trouvèrent de l’au- 

- — /«. 

if.Hulang-hci», 7» 
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<Gi? h:llon- tre côté du bois , obligèrent de déchar- 
* lt ‘^ 9 - ger les chevaux & les chameaux pour 
faciliter le palfage. La marche conti- 
nua par des montagnes couvertes de 
bois , qui s’éclairciüent néanmoins à 
mefure qu’on avance vers le Nord. Tous 
ces lieux font remplis de fources & de 
ruilTeaux qui produifent des fondriè- 
res. On y trouve d’excellens pâcurages , 
ôc dans plulîeurs endroits la hauteur de 
l’herbe eft d’un pied & demie. L’Auteur 
jugea que le bled y croîrroit fort bien. 
iiiitaiiRheu , On campa fur le bord d’un ruilfeau , 
Rmfleau. nommé Hulangheu 3 qui baigne le pied 
d’une montagne au Nord. Les quatre 
vingt lis qu’on avoir faits ce jour -là 
peuvent être réduits à foixante dix , 

- parce qu’on avoir fait divers détours 

dans les montagnes. 

Le 1 6 , après avoir fait dix lis, on trou- 
va beaucoup de difficultés au palfage 
d’une riviere étroite , mais profonde ÔC 
bordée de fondrières. On fuivit fou 
cours , qui defeend avec beaucoup de 
rapidité vers le Nord & le Nord-Nord- 
Eli , & qui tombe trente lis plus bas 
venu, Ri- dans la riviere de Wentu. On palîa 
auffi cette riviere à gué. Elle a plus de 
cent pas de large , fans avoir plus de 
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■cinq pieds de profondeur ; mais elle eft Gerbillcm. 
fi étroite par le fond , & le courant eft .. \ 6 . 89- 
Il rapide , qu on y perdit quatre hom- 
mes , trente chevaux & fept chameaux. 

La route , entre ces rivières, eft rem- 
plie de fondrières & de boue. On ne 
fait que tourner entre des montagnes 
fort hautes & fort efcarpces. Aulh les 
quarante fept lis de cette journée peu- 
vent-ils être réduits à quarante. 

On campa dix lis au-de-là du gué , 
fur la rive feprentrionale du Wantu , 
qui pafle pour une riviere fort abon- 
dante en poilTon. On en vante fur tout 
une efpece dont le goût eft délicieux. 

Les Rufliens , invités par cet attrait , y 
viennent fouvent avec leurs troupeaux, 
qu’ils font paître dans les prairies voi- 
fines. On rrouva dans le même lieu , 
une longue perche , élevée fur une émi- tTOU , vc afcch * 

0 * , ~ . . . lur u ïjuu.*. 

nence par quelques ümciers qui avoient 
été envoyés pour complimenter le Plé- 
nipotentiaire de Ruffie , avec un papier 
qu’ils y avoient attaché , datté le z 4 du 
mois courant, qui portoit quels pays 
étoit rempli de cerfs , de renards , de 
martres & d’hermines. Mais les chemins 
étoient fi mauvais , que la chafie parut 
impoftible. 

Le zy , les Ambaiïadcurs furent in- Officier* dé- 
formés , par un des Officiers qu’ils à 
Tome XXV1U. B 
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Gerbuloh. avoient envoyés à Nipcheu pour don- 
„ I . 6 . 89 * ner avis de leur approche , que ces De- 
pures étant arrives le 1 5 près de la Vil- 
le , le Gouverneur en étoit forti le lende- 
main pour aller au-devant d’eux ; qu’il 
les avoit reçus avec beaucoup de po- 
litelTe , & qu’il avoit bailfé la tête juf- 
qu’à terre en s’informant de la fanté de 
l’Empereur. Il leur avoit dit que les 
Plénipotentiaires de RulTie n’étoient 
pas encore arrivés ; mais qu’il avoit fait 

f artir un Exprès pour les informer de 
approche des Ambafladeurs. Le même 
jour , Ma-lau-ya étoit arrivé à la vue 
de Nipcheu , avec toute la garnifon 
â'Aygu ( 8 ) & plusieurs Barques char- 
gées de provifions. 

Le refte de la route étant rempli de 
bourbiers de de fondrières, un Déta- 
chement de cinq ou fix cens hommes 
reçut ordre d’y jetter des fafeines de 
branches &c de foin , pour rendre le paC- 
fage moins difficile aux bêtes de char- 
ge. Le 18 , on continua de marcher au 
travers des montagnes & par des bois 
de Whakfchus , fans aucun mélange de 


A vgu 
TfitCkar. 


( 8 ) Il paroît que c’eft Tfitfî\ar , dont on a déjà 
donné la defeription. 


lis . 
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Tartarrs 
des moau- 


des Voyages. Liv , IF. zy 
Tonces & debuiflons j de force qu’à l’ex- gî 
ception de la boue, le chemin navoit j68 ?- 
rien que d’agreable. Le pays eft rempli Vüïa2C ' 
de fources & d’arbres fruitiers. On y 
trouve des fraifes qui reflemblent à ceb 
les de l’Europe par le goût & la figure. 

Quelques chafieurs , qui avoient tué 
plufieurs cerfs dans les montagnes, rap-^es. 
portèrent qu’ils y avoient découvert des 
traces d’ours, & rencontré, dans les 
bois , des Tarrarcs vagabonsqui ne font 
gueres differens des Sauvages. On cam- 
pa le foir fur des hauteurs, au -de -là 
d’un grand ruilfeau nommé Teleugon . 

Le lendemain , un Député du Gouver- Arrivé 
neur de Nipcheu vint complimenter du un 
les Ambafiàdeurs , accompagné de dix nciir<} e Nip- 
autres Ruflïens , gens fort grofliers &c cocu 
qui avoient quelque cbofe de fauvage 
dans les maniérés. Il fit fon compli- 
ment debout, & fe couvrit enfuice la 
tête, à la maniéré du Pays. On le pria 
de s’aileoir ; & lorfqu’il eut pris du thé , 
il fut congédié. 

Le jo on fit quarante deux lis, en 
comptant les détours des montagnes , 
dans des bois de Vhakfchus & de fa- 
pins. L’Auteur qui a comparé le Wha- 
kfchus au Tremble , le reprefence ici 


40. Aycrgw 
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Chapelle 
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28 Histoire generale 
fore femblable au Frêne, Ces bois of- 
frent des fraifes en abondance & font 
remplis de fôurces qui produifent des 
fondrières. On rencontre dans la rou- 
te plufieurs petits Hameaux , compofés 
de trente ou quarante rnauvaifes hutes 
de troncs de fapins , entalTés l’un fur 
l’autre fans aucune charpente. Les Mif- 
lionnaircs virent une Chapelle dans un 
de ces Hameaux , ou crurent du moins 
la reconnoître à la Croix qu’ils apper- 
çurent au fommet. L’approche des Am- 
balTadeurs avoir porté les Habitans a 
fe retirer dans Nipcheu s mais leurs 
champs étoient fort bien cultivés. Ils 
produifent de fort beau riz & d’autres 
efpeces de petit grain , qui font arro- 
fés par quantité de ruilfeaux. Après en 
avoir palTé quelques - uns , on cam- 
pa derrière deux Hameaux , fur de pe- 
tites collines , au pied defquelles coule 
un petit ruilfeau fort poilfonneux, qui 
fe nomme Ayergon , & qui communi- 
que fon nom aux deux Hameaux. 

Le 3 1 , on fit quarante quatre lis, 
que les détours doivent faire réduire 
à trente fix. Il fallut palier trois grands 
ruilfeaux dans le cours de cette jour- 
née. Le Pays eft plein de montagnes. 

Us. 

} r. Nipcheu , fur la Riviere de Saghalian , 
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filais plus ouvert néanmoins que celui ghriullon. 
du jour précédent. On n’eut à traverfer n *y^j 6eï > 
qu’un petit bois de fapins , dont on vo- 
yoit des amas coupés à un mille & de- 
mie de Nipcheu. 

Malau-ya , un des Députés de l’Em- u ^ onn r c L l J[j 
pereur aux conférences de la Paix , le anx n Amiu - 
TJîa-kun , ou le Général des Troupes fadcurî - 
Impériale à Aygu & dans tout le Pays 
qui eft au Nord d’Ula , deux Ku fay- 
tchins , ou chefs des huit Etendarts de 
l’Empire , & plulîeurs Mandarins con- 
sidérables , vinrent à plus d’une lieue 
au-devant de nos Ambadadeurs. On 
mit pied à terre , parce que tous ces 
Ofticiers penferent d’abord à s’infor- 
mer delà fantéde l’Empereur, ce qui 
ne peut fe faire qu’à genoux. Un peu 
plus loin , nous trouvâmes fur le che- 
min une autre troupe de Mandarins 
qui étoient relégués dans divers lieux 
de la Tartarie , tels qu’Ula , Aygu , 

Ninguta , &c. Ils étoient venus fur des 
Barques en qualité de fimples foldats -, 
car c’eft à cette miferable condition 
qu’ils font réduits dans leur exil. Ils 
font employés aux plus pénibles fonc- 
tions, telles que d’abattre du bois dans 
les forêts, pour le fervice de l’Empe- 
reur, & de tirer des Barques. Leurs habits 
étoient lugubres négligés , & la plu- 
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OcRnitioN. part avoient la barbe blanche ou grife.. 

MS?- Nous arrivâmes enfin vis-à-vis de 

Il Voyage. _ . 

. Nipcheu. 1 outes les Barques qui avoient 
vée à jilip- apporté les troupes & les vivres d’Ula 
«heu. & d 'dygu, étoienc rangées le long du 
bord , du côté ou nous devions camper. 
Les rentes clés Soldats & des Officiers 
s’offioient auffi en bon ordre. Chaque 
Barque avoir arboré fes banderolles & 
fon étendart , pour faire honneur aux 
chefs de l’Ambalfade. Près des Barques 
militaires , on en voyoit cent autres , en 
forme de Galeres , de médiocre gran- 
deur. Elles peuvent aller à la voile & 
à la rame * mais on les fait tirer ordi- 
nairement avec une corde, par des Ma- 
telots qui fuivent le bord de la Rivière* 
Nombre ex- On m’affiira , dit l’Auteur , qu’il y 
^Etrangers av °i c quinze cens foldats arrivés fur 
ces Barques , & qu’en y comprenant l’é- 
quipage , tout leur nombre pouvoir 
monter à trois mille hommes. Ainfi » 
joint aux quatorze cens foldats qui é- 
roient venus par terre avec nous , aux 
Mandarins ,-aux gardes des deux chefs 
de l’Ambalïade , à leur Maifon , qui 
étoit fort nombreufe & à tous les gens 
de fervice qui compofoient notre équi- 
page , on pouvoit compter hardiment 
neuf ou dix mille hommes. Il y avoit 
trois ou quatre mille chameaux, & pour 
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le moins quinze mille chevaux. Sofan- ge#.bili.om. 
lau-ya feul avoir trois cens chameaux , ^9. 

cinq cens chevaux & cent domeftiques ~ aK *' 
pour le fervice de fa perfonne. Kin- 
kitu n’avoir gueres moins de trois cens 
chevaux & de cent trente chameaux , 
avec quatre vingt domeftiques. Les au- 
tres Mandarins avoient du monde à pro- 
portion. 

Nous apprimes que la vue de nos Bar- plaintes *1 
ques & des troupes quelles portoient 
avoir caufé un peu detonnement au 
Gouverneur de Nipchcu , parce qu’il 
n’avoit pas été prévenu fur leur ar- 
rivée. Il déclara même aux Officiers , 
que nos chefs d’Ambaffade avoient en- * 
voyés d’abord pour complimenter les 
Plénipotentiaires Mofcovites , qu’il a- 
voit lieu de fe plaindre de fes gens qui 
étoient arrivés par eau 3 qu’ils en a- 
voient ufé comme s’ils fulfent venus > 
non pour traiter de la Paix , mais pour 
faire la guerre & ravager le Pays •> qu’ils 
s’étoient placés au-tour de la Fortereffe, 

& que non feulement ils ne lui avoient 
fait donner aucun avis de leur arrivée 
ni de leur deiïèin , mais que lors même 
qu’il leur avoir fait demander quelles 
étoient leurs inrentions s ils avoient ré- 
pondu qu’ils n’avoient aucun compte 

au (fi, des 
B iiij 


a lui rendre. Il fe plaignit 
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-it REiLioN. gens qui mcnoient les chevaux de l’Equr- 
‘é' 89 page des Barques. Ils avoienc ruiné les 

U Voyage, t & 1 . A , 

moulons lur la roure. Ils avoienc arrête 


des Sujets de la Rulfie , pour les obliger 
de leur apprendre où s’étoient retirés les 
Tartaresdela Province de Solonqui font 
fournis aux Mofcovites , & contre lef- 


quels on fçavoit que les Chinois a voient 
une forte paillon d’exercer leur ven- 
geance. Mais il fe loua extrêmement 
de la civilité des chefs de l’Ambaflade , 


Satiififlîon 
^ a'il reyoit. 


qui étoient venus par terre , & qui l’a- 
voient fait avertir , fuivant l’ufage , dit 
jour de leur arrivée. Les deux chefs de 
l’AmbalTade trouvant le procédé de 
ceux qui étoient venus par eau con- 
traire aux intentions de Sa Majefté Im- 
périale , & jugeant d’ailleurs qu’il pou- 
voit avoir donné occaiion aux Pléni- 


potentiaires Mofcovites , de s’élcfigner 
de Nipcheu, ou du moins de cacher 
leur arriyée jufqu’à ce qu’ils fulfent 
mieux informés de l’intention des Chi- 


nois & du nombre de leurs croupes , 
firent avertir les chefs militaires ae fe 


retirer plus loin de la ForterelTe , & de 
ne donner à l’avenir aucun fujec de 
plainte aux Mofcovites ; ce qui fut exé- 
cuté ponctuellement. 

Comme on avoir envoyé la veille un 
Mcrccheing , c’ell-à-dire un Maréchal 
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de Camp , avec d’autres Officiers , pour gerbillo.-». 
marquer les logemens dans la plaine n 
qui eft fur le bord du Saghalian , on 
ne penfa plus qu’à s’y camper. Chacun ° rc,re I (,,u 

r r V 1 ,,, ^ j fi -, / • canip Jcî 

le rangea lous i etendatt dont il etoit A mbafTadeuLs 
détaché , & chaque détachement for- Chinois- 
ma un grand cercle de Tentes, qui n’é- 
toient pas tout-à-fait l’une contre l’au- 
tre , afin que le cercle eût plus d’éten- 
due. Les efpaces vuides étoient traver- 
fés par trois cercles ; l’un à la hauteur 
des defTu6 des tenter, l’autre vers le mi- 
lieu , & le troifieme plus bas. Ces cer- 
cles n’étoient que des cordes , enfilées 
dans les tentes mêmes , pour empêcher 
les beftiaux & les hommes d’entrer fans 
permifïîon dans l’enceinte des tentes. 

On avoit laide feulement un affez grand 
cfpace vuide , qui fer voit de porte , 
vis-à-vis la rente de l’Officier qui com- 
mandoit le détachement. Cette tente 
étoit placée au-dedans de l’enceinte, 
avec l’Etendart au-devant. Les moin- 
dres Officiers & tous les autres Man- 
darins qui étoient rangés fous l’Eten- 
dart auquel appartenoit le détache- 
ment , mais qui n’étoient point Offi- 
ciers de guerre , avoient leur place hors 
du cercle , à fort peu de diftance. Les 
chefs mêmes de l’Ambaffade étoient 
placés chacun au milieu du cercle fot- 

B v 
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me par le détachement de l’Etendarr 
dont ils étoient ; avec cette différence 
qu’à la porte du cercle ils avoient qua- 
tre petites pièces de campagne , deux 
de chaque côté ; deux Etendarts de bro- 
card , avec les Dragons dorés de TEm- 
pire , & Ex lances au - devant de leur 
tente. Toutes les nuits on monroit la 
garde près des Etendarts tk tous les 
jours, près de la porte du cercle , que 
les Chinois nomment Quaran. 

Pour nous, continue i’ Auteur , nous 
allâmes defeendre , avec les chefs de 
PAmbalTade & les principaux Officiers 
de leur fuite, vis-à-vis la Barque de- 
Lang-lau yaKufay chin , principal chef 
des Troupes. Il s’etoit placé dans un 
lieu dont la vue étoit fort agréable, vis- 
à-vis la ForterefTe de Nipeheu , quieft 
dans une fttuation admirable , au fond 
d’une grande Baye formée par deux 
rivières. L’une qui fe nomme Nipcheu. 
& qui donne fon nom à la ForterefTe , 
fe jette dans le Fleuve. A l’Orient , la 
ForterefTe a des montagnes d’une hau- 
teur médiocre , mais au-de-làde la por- 
tée du canon. A l’Occident , ce font des 
collines fort agréables , diverfifiées par 
des bois & des terres cultivées. Au; 
Nord > c’edrune grande campagne , qui 
s’étend à. perte, de. vue. Au. Sud. efl lai 
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grande Baye , qui n’a pas moins d’un Gt rbiYlqw. 
quart de lieue de largeur. x<8 »- 

Nous dinames fous un pavillon de Jcu^défi- 
verdure , que le Mandarin avoic fait gné pour u-s 
drelfer fur le bord de la riviere. Sa Bar- con ercnc * s ‘ 
que joignoitle pavillon. Il ht prefent de 
plufieurs Oifeaux de proye aux deux 
Ambalfadeurs , qui trouvèrent ce lieu 
fi commode & fi agréable , qu’ils refo- 
lurent fur le champ d’y tenir chaque 
jour leurs conférences. En effet , ils y 
demeurèrent ce jour-là jufqu a la nuit. 

Pour nous , après avoir dîné , nous re- 
tournâmes au Camp. Cependant le Gou- 
verneur de Nipcheu envoya deux Of- 
ficiers pour complimenter nos Ambaya- 
deurs iur leur arrivée. 

On étoit au jour de la pleine lune. Symphonie 
Les tymbales des Barques fonnerent le Mofcovite. 
foir , & l’on vit briller des fanaux au 
fommet des mâts. Les Mofcovites de 
la fortereffe fonnerent de leurs trom- 
pettes, pour repondre au fon des tym- 
baies Chiuoifes. On en diftingua trois 
ou quatre , qui jouèrent fort agréable- 
ment à plufieurs reprîtes *, ce qui nous 
confirma dans l’idée que les Plénipo- 
tentiaires Mofcovites ti’étoient pas loin 
de Nipcheu , car il y a voit peu d’appa- 
rence que le Gouverneur particulier de 
cette Ville eût trois ou quatre bons 

B vj, 
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gekkillok. trompettes à fa fuite. Le tems avoit érc 
H voyage. ^ ere i n I e matin. Sur le foir il fe cou- 
vrit , & l’on entendit quelques coups 
de tonnerre. Il avoit fait chaud tout le 
jour. 

Leure des Le premier jour du mois d’Aoûp , nos 

Ambafladeurs » l Vt j • i r i 

chinois aux Ambaliadeurs ayant pris la relolution 
iMenipotenti- d’écrire une Lettre aux Plenipotentiai- 
»ites. res de Molcovie , pour preuer leur ar- 
rivée , ou du moins pour en apprendre 
le jour , nous firent avertir d’aller tra- 
duire leur Lettre en Latin. Elle conte- 
noit qu’étant venus avec route la dili- 
gence poflîble, ils étoient furpris de ne 
recevoir aucune information certaine 
de l’arrivée des Mofcovites -, que s’ils 
n’étoient bien -tôt éclaircis, ilsfever- 
roient dans la nécefiité de palier là ri- 
vière , pour aller camper dans un lieu 
plus étendu & plus commode , parce 
que le fourage commençoit à leur man- 
quer. Ils ajoutoient qu’ils n’avoient pas 
voulu palier plutôt, pour ne pas faire 
naître des foupçons peu favorables au 
delïein qu’ils avoient de conclure la 
Paix. Cette Lettre fut envoyée au Gou- 
verneur de Nipcheu, qui fut prié de 
la faire tenir proprement aux Plénipo- 
tentiaires. 

Le meme jour, le Gouverneur en- 
voya au Camp un prefent de dix bœufs 
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& de quinze moutons gras. Il fit dire gerbillo*. 
que les dix bœufs venoient du Czar fon „ V* 89 ' ^ 
maître , & qu il onroit les quinze mou- 
tons en fon nom. Nos Ambaffadeur* 
firent donner une piece de fatin à cha- 
cun des trois Officiers qui leur offri- 
rent ce prefent. Les Bateliers qui l’a- 
voient apporté reçurent de la toile & 
du tabac. 

Le 2 , on vit arriver au Camp un En-^ 
voyé des Plénipotentiaires Molcovites , temîaires F 
qui venoit complimenter les chefs de ^XmMTa- 
l’Ambaffade. C’étoit un jeune homme deurs chînoie 
de vingt trois ans , fort bien fait & 
d’une grande politeffe. Il étoit vêtu 
fimplementjmaisle devant de fon bon- 
net étoit orné d’un grand nombre de 
perles. Nos Ambaffadeurs le firent af- 
feoir affez près d’eux. Il avoir à fa fui- 
te dix hommes & un Interprète , tous 
Ruffiens , qui avoient l’air farouche , 

& groflier , vêtus de drap de diverfes 
couleurs. Ils fe tenoient debout & dé- 
couverts , derrière l’Envoyé. 

Ce Miniftre parla toujours affis & .^^nvoyé 
couvert, d’un ton fort compofé pour avec les a»? 
un homme de fon âge. Il ne parut j a . bairadcurSi 
mais s’échauffer , quoiqu’on lui fit des 
queftions un peu embarraffantes fur la 
caufe du retardement des Plénipoten- 
tiaires, qui dévoient être partis de Se- 
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lengha au commencement de Février 
pour fe rendre à Nipchcu. Il répondit 
froidement & fans aucune marque d’em- 
barras. Mais il fit à fon tour plufieurs 
queftions aux Ambafladeurs Chinois. Il 
leur demanda s’ils venoient faire la 
guerre , parce qu’il ne lui fembloit pas 
naturel qu’on amenât tant de troupes 
& qu’on en ufar comme avoient fait cel- 
les qui étoient venues par eau , quand, 
on n’apportoitquedefinceres intentions 
pour la paix. Il fe plaignit en particu- 
lier du meurtre de deux Mofcovites , 
qui avoient été tués près de Yakfa , 
lorfque nos Barques y avoient pâlie y 
mais les Amba (fadeurs nièrent forte- 
ment qu’ils eu(Tent été tués par nos gens. 
Enfuite il demanda pourquoi le dernier 
Envoyé des Plénipotentiaires Mofco- 
vites à Pe-king n’étoit pas encore re- 
venu, puifqu’il étoit parti avant nous. 
On lui répondit fur cet article , que 
l’Envoyé apportoit quantité de mar- 
ehandifes qui venoient fur des charet- 
tes que l’Empereur lui avoir frit four- 
nir , 8c que par confequent fa marche 
ne pouvoit être que fort lente. On s’ef- 
força auffi de le ralfurer fur la defian- 
eequ’il avoic marquée de nos intentions 
pour la paix. 

Il inhfta. beaucoup fur un autre arti* 
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de , qui regardoit l’égalité du nombre Ge R RI LION • 
entre les gens qui dévoient affifter de 
part 8c d’autre aux conférences. Les Sesdemaiv 
Plénipotentiaires du Czar n etoient ac- des * 
compagnés que de cinq cerfs hommes 
de grferre. Ils n’avoient pas pris un cor- 
tège plus nombreux , parce que n’étant 
venus que pour traiter de la paix , ils 
n’avoient pas crû devoir fe préparer à 
la guerre. Lorfqu’on l’eut alluré que de 
notre part on ne fongeoit qu’à- conclu- 
re une paix folide , il fit efperer que 
les Plénipotentiaires arriveraient incef- 
famment ; ce qui réjouit un peu nos 
AmbafTadeurs , qui avoient témoigné 
quelques chagrins de fes queftions 8c de 
Les difficultés. 

On lui fit prefenter du thé à la Tar- ivffitefler 
tare. Mais, pour cette cérémonie , on^ 0 ^"^ 
fit alîeoir près de lui un jeune Manda- il les reçoit,, 
rin , à qui l’on fit prefenter du thé i dans 
l’efperance apparemment que le jeune 
Mandarin buvant le thé à genoux , 8c 
après s’être profterné à terre, fuivanr 
J’ufage des Tartares , l’Envoyé Mofco- 
vite imireroir fon exemple. Mais il fe' 
contenta de regarder froidement le- 
Mandarin , qui fit ces civilités. Pour 
lui , il but fon thé fans faire le moin-r 
dre gefle. On fie enfuite apporter du? 
vin - Alors il fe leva,. 8c fe découvrit ; ; 
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Gerbilloh. & faifant la reverence aux AmbaiTÎL- 
n 'voyage ^ eurs > ^ but * ^ eur fa nr é debout : apres 
* quoi il fe remit fur fou fiege & but en- 
core deux ou trois coups afiîs. Puis s’é- 
tant levé , il leur fit une fécondé reve- 
rence pour les remercier. 

Il fe retira , fous la conduite de deux 
Mandarins, qui l’accompagnerent juf- 
qu’au bord de la riviere , comme ils 
y avoient été le prendre pour le me- 
ner à l’audience des Ambafiadeurs. 

Hauteur «lu Le 4, je pris la hauteur méridienne 
rhéu à Nip "^ u Soleil , que je trouvai de cinquante 
cinq degrés & quinze minutes envi- 
ron au plus grand quart de nonante , 8c 
avec le demi - cercle de Mr le Duc du 
Maine. Comme cette hauteur fut pri- 
fe avec beaucoup de précaution , & que 
les deux inftrumens fe trouvèrent par- 
faitement conformes , on peut la croi- 
re allez jufte. Elle donne cinquante 8c 
un dégrés quarante fix minutes pour 
hauteur du Pôle. 

Autre En- Le 7 , on vit arriver encore un En- 
fcovitès! M °" voyé du chef des Plénipotentiaires Mof- 
covites , pour complimenter nos Am- 
bafiadeurs. C’éroit le Sécretaire de ce 
chef. Il afiiira pofitivement que fon 
Maître n’arri veroit que dans neuf jours, 
quoiqu’il fut afiez proche de Nip- 
cheu i parce qu’il avoir été obligé de 
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fufpendre fa marche , pour attendre une G 1 r luttai, 
partie de fa fuite , que la difficulté des n 
chemins avoit arrêtée. Il demanda en- 
core des nouvelles de l’Envoyé des Plé- 
nipotentiaires à Pe-king , dont fon maî- 
tre , dit-il , attendoit le retour avec im- 
patience. Nos Ambaffadeurs offrirent 
d’envoyer un Exprès au-devant de lui , 
fi le Gouverneur de Nipcheu vouloir 
en faire partir un autre , ôc leur four- 
nir des chevaux de porte pour preffer fou 
arrivée. Ils refolurent en même tems 
d’envoyer deux Officiers au-devant du 
Chef des Plénipotentiaires Mofcovites, 
pour le complimenter de leur part ; &c 
cette réfolution , dans laquelle il entroiï 
autant de curiofité que de politerte , 
fut communiquée au Gouverneur de 
Nipcheu. 

Le 8 , la hauteur méridienne , prife 
fort foigneufement avec les deux quarts 
de cercle , & le demi - cercle de Mr le 
Duc du Maine , fut trouvée de cinquan- 
te quarre degrés quinze minutes en- 
viron , & fut prefque fembîable dans 
ces trois inftrumens , à quelques minu- 
tes près. Cette hauteur méridienne don- 
ne , pour celle du Pôle de Nipcheu , 
cinquante un degrés quarante neuf mi- 
nutes. 

Le io , un Envoyé du premier Pie- 
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Gerbillon- nipotentiaire de Mofcovie apporta fat 
n ’voyâçe re ponfe a lettre de nos Ambalfadeurs- 
Ri-ponfe des Elle commençoit par un compliment , 
aux vnKifla- ^ ur l’inquietude qu’ils avoient marquée 
aeurs chinois de Ton retardement. Le Plénipoten- 
tiaire apportoit pour excufe , que Ton 
Envoyé à Pe-king avoir fait entendre 
qu’ils n’arriveroient pas fi- tôt , & que 
la Lettre qu’ils lui avoient écrite eux- 
mêmes de Pe-king ne promettoit leur 
arrivée qu’au mois d’Août ; que c’étoic 
la raifon qui l’avoit empêché de fe pref- 
fer , pour s’épargner la fatigue d’un vo- 
yage pénible *, qu’au refte il ne man- 
queroit pas de hâter fa marche , pour 


terminer leurs inquiétudes*, que cepen- 
dant ils ne pouvoient ignorer qu’en au- 
cun lieu du Monde ce n’étoit pasl’u- 
fage , que ceux qui entrent fur les ter- 
res d’autrui pour y négocier la paix s’a- 
vançafient jufques fous les murs d’une 
Fortereiïe ; qu’il les prioit par confis- 
quent de s’éloigner un peu & de lui 
ceder le lieu où ils étoient campés » 
afin qu’il y pût camper lui-même , par- 
ce qu’il étoit jufte qu’il fût plus près 
qu’eux de laForterefiè. Il ajoutoit qu’en 
s’éloignant un peu plus, ils ne dévoient 
pas craindre de manquer de fourages; 
Enfin , il promettoit qu’avec la grâce 
de Dieu , s’il ne furvenoit aucun ob- 
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ftacle au plan des conférences , il comp- gerbihon, 
toit d’arriver à Nipcheu le zi dumê- n 
me mois. 

Nous traduifimes fidellement cetre 
réponfe, qui ne plur pas beaucoup à 
nos Ambafladeurs. Ils delibererent auf- 
iî-tôt fur les circonftances. Le parti au- 
quel ils s’arrêtèrent fut d’envoyer au- 
devant du Plénipotentiaire, pour pref- 
fer fon arrivée & lui faire connoître U 
finceriréde leurs intentions. Mais fon 
Envoyé tâcha d’éluder cette refolution» 
en les priant d’attendre encore quel- 
ques jours , afin qu’il pût arriver avec 
leur Député. 

Le 1 1 , le Gouverneur de Nipcheu Pre^ns As. 
fir aux deux Chefs de l’Ambafiade un 
nouveau prefent de dix vaches. Le 1 3 , 
on fit partir , fur de petites Barques , 
trois petits Mandarins , accompagnés- 
de quelques foldats , pour aller au-de- 
vant des Plénipotentiaires Mofcovites. 

Le Gouverneur de Nipcheu envoya aux 
Ambafladeurs un prefent de legumes & 
de plufieurs fortes de pâtifièrie fort 
grofliere , avec de très méchant vin. 

Le 1 5 , nos Ambatfadeurs reçurent^ s App ^'f- 
avis du Gouverneur de Nipcheu que po centiaires 
les Plénipotentiaires Mofcovites de- Mofc° vltes * 
voient arriver dans un ou deux jours , 

& qu’une partie de leur équipage étoit 
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déjà dans la Ville. Les trois petits Man— 
darins qui étoient allés au-devant d’eux 
revinrent le 1 6 , fort fatisfaits de l’ac- 
cueil qu’ils avoient reçu. Le Plénipo- 
tentiaire leur avoir propofé d’éloigner 
un peu notre camp de la Forterefïe 
mais ils avoient répondu > fuivant l’or- 
dre dont ils étoient chargés , qu’il étoit 
impoflible aux Chinois de changer de 
fituation, parce qu’il n’y avoir point , 
aux environs de Nipeheu, d’autre lieu 
propre à former leur camp > qu’en 
arrivant il pourroit vifiter lui - même 
le terrain , & que s’il leur montroit 
quelqu’autre endroit commode , ils ne 
balanceraient pas à le prendre. Il ne 
fit aucune répliqué fur ce point ; mais , 
après s’êrre plaint que les Interprètes 
Mongols manquoient d’intelligence , 
il demanda que pour traiter d’affai- 
res on ne fît ufage que de la langue 
Latine. 

Il dépêcha le même jour un Exprès 
aux Ambaffadeurs, pour leur faire auf- 
fi fon compliment , & leur demander 
de quelle maniéré ils defiroient que fe 
fît leur entrevue. Ils repondirent qu’ils 
lui en abandonnoient ladifpoficion. Le 
Député parut fe troubler dans fon dis- 
cours , & les Ambaffadeurs furent peu 
fatisfaits de fes maniérés brufques &: 
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fauvages. Ils refolurent même de faire gÊbbillo*^ 
avertir le Plénipotentiaire Mofcovite , n 
qu’ils fouhaitoient plus de choix dans 
les Minières qu’il employeroit avec 
eux. 

Enfin le Plénipotentiaire arriva le son arrive 
1 8 à Nipcheu , avec une partie de fa à Nl P cileu * 
fuite, lien fir donner avis fur le champ 
aux AmbalTadeurs Chinois, par un de 
fes Gentilhommes , qui leur déclara auf 
fi que les conférences ne pouvoient com- 
mencer que dans deux ou trois jours, 
parce que tout le cortege Mofcovite 
n’étoit pas encore arrivé. Les Ambaf- 
fadeurs firent des plaintes du dernier 
Député qu’ils avoient reçu, & deman- 
dèrent qu’on ne leur envoyât plus des 
Miniftresqui n'étoient propres qu’à jet- 
rer de la confufion dans les affaires. En- 
fuite ils envoyèrent eux - mêmes deux 
perfonnesdeconfideration , pour com- 
plimenter le Plénipotentiaire fur fon 
arrivée. 

Le ipfepafia tout entier en méfia- Condition* 
ges mutuels de la part des Ambafiadeurs t r ^^” fe ^ 
& du Plénipotentiaire, pour regler leces. 
jour , le lieu & la forme des conféren- 
ces. On convint qu’elles commence- 
roient le u 5 que nos Ambafiadeurs 
pafleroient la riviere , accompagnés de 
quarante des Mandarins de leur fuite & 
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defept cens foixante foldats, dont cinq 
cens demeurecoient rangés en baraiile 
fur le rivage , au lieu même où s’arrê- 
reroienc les Barques j que cet endroit 
feroit également éloigne du lieu des 
conférences & de la Fortereffie -, que les 
deux cens foixante autres foldars fui- 
vroient les Ambaffiadeurs jufqu’au lieu 
de l’Affiemblée 6c demeureroient de- 
bout derrière eux , à quelque diffian- 
ce > que les Mofcovites fe rangeroienc 
auffi en bataille devant la Fortereffie , 
au nombre de cinq cens , &c que le Plé- 
nipotentiaire feroit fuivi de quarante 
de fes Officiers & de deux cens foixan- 
te foldats , qui demeureroient auffi de- 
bout , à la même diftance que ceux de 
nos Ambaffiadeurs ; que de part & d’au- 
tre ces deux cens foixante foldats n’au- 
roient pas d’autres armes que 1 epée , 
& que pour éviter toute furprife ils fe- 
roient vifités par des gens de chaque 
parti ; que nous poferions du côté de 
nos Barques une garde de dix hommes, 
afin que tout fût dans une parfaite éga- 
lité ; que les Ambaffiadeurs s’affiemble- 
roient , chacun fous leurs tentes , qui 
feroient placées l’une contre l’autre , 
comme n les deux n’en compofoient 
qu’une , & qu’ils y feroient affis l’un vis- 
à - vis de l’autre , fans aucune fuperio* 
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rité de l’une & de l’autre parc. Gerbillon, 

Nous n’aidames pas peu à radurer n . 
quelques - uns de nos Ambafladeurs , DeLnce 
qui étant employés pour la première f a “ eur ^ in ^‘* 
fois a des affaires de cette nature j man- nois. 
quoient d’experience & ne prenoient 
qu’une confiance médiocre à la bonne 
foi des Mofcovites. Nous primes foin 
de leur expliquer ce que c’étoic que le 
Droit des Gens , & nous les affinâmes 
que fi le Plénipotentiaire avoic fait d’a- 
bord quelques difficultés, elles n’étoient 
venues qu’à l’occafion d’un fi grand ap- 
pareil de guerre , qui ne paroiffoit pas 
convenir à des négociations pour la 
paix. 

Le z i , quelques Maréchaux de Camp 
allèrent vifiter , de la part de nos Am- 
baffadeurs , le terrain où dévoient fe te- 
nir les conférences , & marquer les lieux 
où chacun devoir fe placer. Le même 
jour on dreffa les tentes des Ambafia- 
deurs. Le zz , à la pointe du jour on 
fit palier huit cens foldacs avec leurs Of- 
ficiers. Nous paffames auffi , dit l’Au- 
teur , avec les Maréchaux de Camp , 
pour aller attendre nos Ambaffadeurs 
de l’autre côté. Mais lorfque tout fem- 
bloit fi bien difpofé , il lurvint un in- 
cident , qui faillit de rcnverfer nos ef- 
perances* 
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«erdjllon. Le Plénipotentiaire Mofcovite éroît 
demeuré feulement d’accord que les 

Il Voyage. • r 1 J J 1 

Mauvais ef cln( l cens ^°^ ats demeureroient dans 

fct iju’eiie les Barques mêmes ; & fes gens lui ayant 
produit. rapporté qu’ils étoient rangés fur la ri- 
ve , ôc plus avancés qu’on n’en étoic 
convenu , du côté des tentes , il envoya 
demander la raifon de ce changement. 
Les AmbafTadeurs Chinois , qui con- 
fervoient toujours quelque défiance , 
nous firent prier de l’aller trouver ôc 
d’obtenir de lui la permiflion de laiiïèr 
leurs foldats en bataille fur la rive. 
Nous l’obtinmes ; mais ce ne fut qu’a- 
près lui avoir reprefenté que nos Am- 
batfadeurs n’ayant aucune connoiflance 
des ufages étrangers ni du droit des 
Gens , & n’ayant même jamais été em- 
ployés à de pareils Traités , il falloit fe 
prêter un peu à leur defaut d’experien- 
ce , fi l’on ne vouloit pas s’expofer à 
voir la négociation rompue avant qu’el- 
le fut commencée. Le Plénipotentiai- 
re exigea neanmoins qu’on ne fît pas 
paiTer un plus grand nombre de lol- 
dats ôc qu’on n’en mît pas d’autres en 
bataille. 

Les Ambaf- Après cette précaution même , ce ne 

fadeurs fe ren- c L r ,.U- 1 / 1# 

dent de pan rut pas lans difficulté que nous deter- 
& d’autre au m i natnes nos Ambafifudeurs à palier la 
nviere. Le General des troupes Chinoi- 

fes 
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fes de la Tarrarie orientale , qui avoir 
été fouvent trompé dans les affaires 
•qu’il avoir eues à demêler avec la Mof- 
. covie , ne ceffoit pas de leur infpirer de 
,1a défiance. Mais nous la combatimes 
par tant de raifons , que setant en- 
fin laiffés perfuader , ils confentirent à 
fe rendre au lieu de l’ Affemblée. 

Ils éroient fuivis des Officiers de leur 
fuite, tous en habits de cérémonie qui 
, croient des veftes de brocard d’or & de 
foie , fur lefquelles on voyoit les dra- 
gons de l’Empire, Ils avoient préparé 
leurs étendards & leurs lances ornées •, 
mais lorfqu’ils furent avertis de la pom- 
pe avec laquelle les Plénipotentiaires 

- de Mofcovie s’avançoient , ils prirent 
le parti de marcher fimpiement , Sc 

t fans autre marque de leur dignité qu’un 
grand parafol de foie qu’on portoit de- 
vant chacun d’eux. 

Les deux cens foldats Mofcovites , 

- qui dévoient être près des tentes , mar- 
; choient en ordre de bataille , avëc 

leurs tambours, leurs fifres & leurs mü- 
fettes. Le Plénipotentiaire fuivoit àche- 
, val, accompagné de fes Gentils hommes 
& d autres Officiers. Cinq^ trompettes , 
une tymbaie & quatre ou cinq mufet- 
tes , dont le fon îe mêloit à celui des 
fifres &c des tambours , forqaoient une 
Tome XXVIII. C 
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Gerdillon. mélodie aflez agréable. Le Plenipoten- 
n voyage. l ^ ire av °fi pour collègue le Gouver- 
neur de Nipcheu &-de toutes les terres 
Mofcovites de cette région , avec un 
Officier de la Chancellerie de Mofcou , 

3 ui étoit revêtu du titre de Chancellier 
e l’AmbafTade. 

Qui étoit le La Cour de Mofcovie avoit choifî 
Usure de Muf- pour fon Plénipotentiaire Théodore- A- 
««vie. lexiowiti Golowin , Grand-Panetier du 
Czar, Lieutenant Général de Branxi , 
fils du Gouverneur Général de la Sibe- 
ri e-Stmoiede , & de tout le Pays qui s’é- 
tend depuis Tobolskoy jufqu a la Mer 
orientale. Il étoit fuperbement vêtu. Sur 
une vefte de brocard d’or , il portoit 
une cafaque ou un manteau de la mê- 
me étoffe , doublé de martre zibeline , 
la plus noire & la plus belle que j’aie 
vûe. Elle auroit valu mille écus à Pe- 
king. C’étoit d’ailleurs un gros hom- 
me , de taille un peu baffe , & fort re- 
plet , mais de bonne mine & qui fça- 
voit tenir fon rang fans affectation. Sa 
tente étoit ornée de plufieurs tapis de 
Turquie. Ses gens placèrent devant lui 
une table , avec deux tapis de Perfe , 
l’un d’or & l’autre de foie. Sur cette ta- 
ble étoit tous fes papiers , fon écritoi- 
re & une pendule affez propre. La ten- 
te des Ambaffadeurs Chinois étoit fîm- 
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plemenr de toile. Ils s’y affirent fur un geriulloV. 
grand banc , fans aurre ornement qu’un l58 ^ 
couffin que les Tartares portent tou- 11 VlW ' 
jours avec eux , pour s’affeoir deffusà la 
maniéré des Orientaux. 

Du côté des Mofcovires , il n’y avoit Ordre des 
que les trois Miniftres qui fulfent affis ; P :jc 5* aux , 
les deux premiers dans des fauteuils > C ° rencs '" J 
& le troifieme fur un banc. Tous les au- 
tres étoient debout derrière leursChefs. 

De l’autre côté, outre les feptTajins, 
qui avoient tous le titre d’Ambaffadeurs 
ôc voix délibérative dans les affaires , 

& qui étoient affis vis-à-vis le Pléni- 
potentiaire Mofcovite, mon Compa- 
gnon & moi fumes les feuls quon fit af- 
feoir a cote de nos AmbalTadeurs , dans 
i’efpace qui éroit entr’eux & les Mof- 
covites. Quatre Maréchaux de Camp 
étoient affis derrière les Ambaffadeurs , 

& tous les autres Officiers fe tenoienc 
debout. 

borique tout le monde eut pris fa Oormwe 
place, avec tant d égalité dans chaque 
démarché , qu’on avoit mis pied à terre 
de part & d’autre , on s’écoir affis & l’on 
s éroit falue en même rems ; les Mos- 
covites expoferenr le fujet de leur corn- 
million par la bouche d’un de leu r s Gen- 
tils-hommes , Poionois de Nation , qui 
avoit fait fes etudes à Cracovie &c qui 

Cij 
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^erbulon. parloit facilement la langue Latine, 
e ^nfuite prieront nos Ambafifadeurs 
oyage ' de s’expliquer à leur tour. Les Chinois 
.s’en exeuferent , dans l’efperance d’en- 
gager les Mofcovites à propofer les pre^- 
miers leurs demandes. Ces inftances du- 
rèrent long - tems de part & d’autre. 
Enfin le Plénipotentiaire de Mofcovie 
demanda aux Tajins Chinois s’ils a- 
voient un plein pouvoir pour traiter de 
la paix & des limites. En même tems 
il offrit de montrer le fien. Mais les 
Tajins refuferentde le voir, & décla- 
rèrent qu’ils s’en rapportoient à fa pa- 
role. On convint de remettre toutes 
les affaires de moindre confédération 
après qu’on auroit déterminé les bor- 
nes des deux Empires , feul point qui 
fut d’une véritable importance. 

Premières Le fleuve que les Tartares nomment 
proportions Sashallan-ula , & les Mofcovites , O- 

pour le réglé- o j r r , , 

ment des îi- non-amur , prend la lource dans des 
mues. montagnes qui font entre Selingha Sc 
Nipcheu. Il coule de l’Occident à l’O- 
rient l’efpace de plus de cinq cens lieues, 
jufqu a la Mer orientale , où il va fe 
décharger , à la hauteur d’environ cin- 
quante trois ou cinquante quatre de- 
grés après s’être grofli de plufieurs au- 
tres rivières , & l’on allure qu’il n’a pas 
moins de quatre ou cinq lieues de lan- 
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geur à fon embouchure. Le Plenipo - Gerbillon. 
tentiaire Mofcovite propofa ce Fleuve tl voyà^e. 
pour la feparation des deux Empires 5 
de forte que tout ce qui étoit au Nord 
appartînt à la Mofcovie. Nos Ambaia- 
deur fe gardèrent bien de confentir à 
cette proportion , parce que les Chinois 
avoient auNord des Villes & des Terres 
affez peuplées , & que la chaflè des zi- 
belines le faifoit dans les montagnes 
• qui font au -de -là du Fleuve. Ils pri- 
rent au contraire le parti de faire une de- 
mande exorbitante & d’exagerer leurs 
prétentions. Ils propoferent que les 
Mofcovites feretiraffent jufqu’au-de-là 
du Selingha, & qu’ils abandonnaient 
à l’Empire la Ville de ce nom , & cel- 
les de Nipcheu & d'Yakfa , avec rou- 
tes leurs dépendances , fous pretexte 
qu’elles lui avoient autrefois apparte- 
nu , ou qu’elles avoient payé le tribut ; 
parce qu’en effet , lorfque les Tartares 
occidentaux s’étoient rendus maîtres de 
la Chine, tous les autres Tartares qui 
habitent cette région étoient devenus 
leurs Tributaires. Mais le Plénipoten- 
tiaire ne manqua pas de raifons pour 
réfuter celles qu’on lui apportoit , ôc 
pour prouver que ces terres apparte- 
noient aux Mofcovites plutôt qU’aux : 

Chinois. Comme il étoit prefque nuit 
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Gaasn-ioN. lorfque cette conteftation s’éleva , ôc 

n *voyage. q ue chacun des deux Partis voulant laifi- 
fer faire les avances i l’autre , tous deux 
fe deffendoient d’ouvrir d’autres pro- 
portions , la première conférence finit, 
après qu’on eut conclu d’en tenir une 
autre le lendemain , avec les mêmes 
formalités que la première. Les Ambaf- 
fadeurs fe donnèrent mutuellement la 
main & fe feparerent fort fatisfaits les 
uns des autres. 

Seconde Le 2 3 , le Plénipotentiaire Mofco- 

conference. . J , r , . 

vite envoya demander des nouvelles 
de la fanté des Tajins , & les fit invi- 
ter à fe rendre au lieu de l’Afiemblée 
pour continuer la fécondé conférence. 
On s’y rendit aufii - tôt. Chacun re- 
prit fa place , dans le meme ordre que 
le jour precedent , & l’on fut encore 
allez long - tems à fe prefier de part 
& d’autre de faire les premières pro- 
pofitions. 

Les Mofcovites déclarèrent enfin que 
fi les Chinois redemandoient des ter- 
res qu’ils pretendoient leur apparte- 
nir , c’étoit à eux à marquer quelles 
croient ces terres ; mais que leur pro- 
pofition ne pouvoir être acceptée. Alors 
les Tajins affignerent d’autres bornes. 
Ils fe reduifirent à demander que les 
Mofcovites ne palfalfent pas Nipcheu» 
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en offrant de leur lailler cette Place Gehuillo.-. 
pour faciliter leur Commerce avec la u y®y‘ ge . 
Ohine. Le Plénipotentiaire fort éloi- 
gné de goûter cette proposition , ré- 
pondit en riant que les Mofcovites é- 
toient très obligés aux Chinois de ne 
les pas chafler de cette Place. Il pria a quelle oc- 
les Tajins de propofer quelque parti 
plus raifonnable , auquel il pût don- 
ner les mains. Mais ceux-ci perfiftant 
dans leur demande, & les Mofcovites 
s’étant obftinés à ne leur rien offrir , 
la conférence fe termina plus froide- 
ment que la precedente. Bien - tôt les 
Chinois fe trouvant piqués de la rail- 
lerie des Mofcovites , firent plier leurs 
tentes , après avoir déclaré qu’ils ne 
vouloient plus de conférences avec des 
gens dont ils fe croyoient maltraités 
& defquels ils efperoient peu de fatis- 
faétion. 


Le 14 , tout le jour fut employé en 
deliberations. Nous fçumes , dit l’Au- 
teur , que les Tajins avoient fait la pro- 
pofition d’abandonner Selingha & Nip- 
cheu aux Mofcovites, & qu’ils s’étoient 
fervi pour cela d’un Interpete Mongol. 
Il nous parut qu’il fe defioit un peu 
de nous , peut-être parce que le Pléni- 
potentiaire Mofcovite nous marquoit 
de la confiance , &c qu’il avoir peine à 

C iiij 
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Gerbillon. fe fervir d’un Interprète Mongol quoi- 
il Voyage. C I U en e ^ It deux à fa fuite *, on plu- 
tôt , comme la plupart des AmbafTa- 
deurs Chinois parloienr la langue Mon- 
gole , ils aimoient mieux s’expliquer 
eux-mêmes. 

Les Jcfui- Lorfque nous fumes informés de leur 

tes le rendent r K . . . 

utiles i ja propolition , nous leur rendîmes un 
pau. p £U d’efperance , en les affinant que 
nous ne doutions pas que les Mofco vi- 
res ne cedalfent Yakfa , & une partie 
des terres qui font entre cette Place & 
celle de Nipcheu. Ils recommencèrent 
leurs deliberations fur ce fondements 
Nous y fumes appellés , & nous offrî- 
mes d’aller vers les Plénipotentiaires 
Mofcovires , fous pretexte-d’eclaircir 
ce qui s’étoit dit la veille. Ils refolurent 
de nous y envoyer le lendemain , & de 
s’ouvrir abfolument fur les dernieres 
bornes qu’ils vouloient mettre entre les 
deux Empires , fuivant l’ordre exprès 
qu’ils en avoient reçu de leur Maître. 

Le a 5 , nous étions fur le point de 
nous rendre à Nipcheu , lorfqu’il arriva 
un Député des Mofcovires , pour de- 
mander à nos Tajinsque dans la fup- 
pofition qu’ils n’eulfent rien de plus à 
propofer, ils donnafTent une déclara- 
tion de ce qui s’étoit paffé dans les deux 
conférences & des proportions qu’on y 
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a'voit faites de part & d’autre , en of- Gerbi lloh 
frant de donner aufli celle du Plenipo- ^ 89 - 
tentiaire , ahn que chacun en put rai- 
re un rapport fidele à fon Maître. Les 
Tajins , qui avoient fait eux -mêmes 
cette proportion à la fin de la derniè- 
re conférence , répondirent qu’ils don- 
neroient volontiers la déclaration qu’on 1 
leur demandoit , fi les Mofcovites en- 
voyoient premièrement la leur. Mais 
le Député vouloit qu’il fe tînt encore 
une conférence , dans laquelle on f& 
livrât mutuellement ces Lettres, mu- 
nies du fceau public de chaque Parti.- 
Les Tajins refuferent d’y confentir. 

Lorfque ce Député eut repris le che- Ncgocîanofit 
min de Nipcheu , nous nous rendîmes , esjc UKes *^ 
comme de nous-mêmes , chez le Pléni- 
potentiaire Mofcovite , fous pretexte 
de nous éclaircir de ce qui s’étoit pafle-’ 
dans la derniere conférence , à laquel- 
le. nous n’avions pas aflifté. Les Mofco-- 
vites , qui defiroient la paix autant qu& 
lés Chinois-, nous virent avec beau-- 
coup de fatisfaéVion. Nous commença-- 
mes par leur déclarer que s’ils ne con-~ 
fentoient à ceder la Fortereffe à'Yakfa ,» 
avec le Pays voifin , il étoit inutile de ; 
fë fatiguer davantage , parce que nous; 
fçavions certainement que nos Ambaf-- 
fedeurs^ avoient ordre de- ne conclura 

G-v*' 


& 


Digitized by Google 



55 Histoire generale 
Gerbulok. aucun Traité fans cette condition i qu’à 
Il Voyage. 1 egard du Pays, depuis Yakfa jufqu a 
Nipcheu & au Nord du Fleuve Sagha- 
lian , nous ne fçavions pas fi bien à quoi 
les Tajins pourroient fe réduire-, mais 
que le Plénipotentiaire pouvoir voir 
lui -même dans quel lieu , entre ces 
deux Places , il vouloir mettre les bor- 
nes des deux Empires , & que les Chi- 
nois , à qui nous connoifiïons beaucoup 
d’emprelTèment pour la paix, fe porte- 
roient infailliblement à le fatisfaire; 


Il nous répondit que dans cette efpe- 
rance il pnoit nos Ambafiadeursde lui 
faire connoître leur derniere refolu- 


tion. Nous nous hâtâmes de leur porter 
cette reponfe. 

'Bartwsqut- Le iG , un Gentil- homme Mofcovite 


fcs Amiaira Vlllt demander cruelle etoit la derniere 

dfcnrs Chinois r . , , 

ent affi- refolution des Tajms. On lui montra 
fneraua deux f Lir une grande Carte , les bornes qu’on 
pretendoir alïigner aux deux Empires- 
C’étoit d’un côté , un Ruifleau ou une 


petite Riviere > nommée Kerbetcki > 
dont la fource efi dans une grande chaî- 
ne de montagnes qui s’étendent depuis- 
là jufqu’à la Mer orientale , & ^uidï 
au Nord du Saghalian- ula où elle 
vient fe décharger à trente ou quaran- 
te lieues de Nipcheu. On marqua le 
fbumiet de ces montagnes pour terme; 
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encre les deux Empires , de forte que Gerbilioh. 
tour le Pays qui s’étend du haut delà ç 

chaîne vers le midi appartînt aux Chi- 
nois , & que tout le Pays qui s’étend 
de l’autre côté , au Nord , demeurât 
aux Mofcovites , avec celui qui s’éten- 
doit vers l’Oueft au- de- là de la même 
riviere. 

De l’autre côté , c’eft-à-dire, au mi- 
di du fleuve Saghalian , on afligna pour 
bornes la riviere d’Ergone , qui prenant 
fa fource dans un grand Lac à loixante 
dix ou quatre vingt lieues au Sud - Effc 
de Nipcheu , vient aufli fe jetter dans 
le fleuve Saghalian. Les Tajins vou- 
loienc donc que tout ce qui eft à l’Eft 
Sc au Sud de l’Ergone appartînt à l’Em- 
pire, & que ce qui eft au-de-là fût le 
parrage des Mofcovites *, qu’ils n’habi- 
taffent néanmoins que le Pays qui eft 
entre le fleuve Saghalian & une chaîne 
de montagnes peu éloignées de ce fleu- 
ve au Sud •,& qu’ils n’avançaflent pas 
plus loin dans les terres qui apparte- 
noient aux Tartares Kalkas , dont la 
plupart s ’étoient aflujettis depuis peu 
a l’Empereur de la Chine. 

Après le départ de cet Envoyé , nous Difficultés 
nous rendimes encore chez le Plenipo- ^ 

tentiaire Mofcovite , pour lui expli- 
quer cette derniere relolution Si nous 

Cvj 
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affiner de la fienne. .11 furvinc une dif- 
ficulté touchant le pays des Kalkas , où 
les T aj ins ne vouloienc pas que les Mof- 
covites puflent s’étendre , fous pretex-* 
te que le Khan de cette Nation s’étoit 
rendu tributaire de la Chine. Les Mos- 
covites au contraire, prétendant avoir 
reçu quelques offenfes des Kalkas ne 
vouloient pas que les Tajins prifTent- 
leurs interets, ni qu’ils penfaffent à met- 
tre les bornes dans un Pays qui n’appar- 
tenoit pas à la Chine. Dans ce princi- 
pe , ils repondirent que fi le Khan des 
Kalkas s’étoit fournis aux Chinois , il 
n’avoit pû leur foumettre fon Pays dont 
le Khan des Eluths l’a voit dépouillé de- 
puis un an , jufqu a le forcer de fe. re- 
tirer fur les terres de la Chiné; Nous 
revinmes vers nos Tajins , pour éclair- 
cir cette difficulté. Ils confentirent fa- 
cilement au defir des Mofcovites , c’eft- 
à-dire qu’on ne traitât pas de cette af- 
faire, fur laquelle ils n’avoient aucune- 
eommiffion :.mais ils ajoutèrent qu’on' 
en remettroit la difcuffion après que les 
Kalkas auroient fait la paix avec les; 
Eluths. 

Les Mofcovites , à qui nous portâ- 
mes cette reponfe dès le même jour nous- 
propoferent un autre difficulté. » Nous; 

avons dirent- ils imehabitarion.au* 
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» de - là de la riviere d’Ergone , à la- gë» BI LLO\f‘- 
» quelle nous ne voulons pas renoncer. 1L 
« Vos Ambaffadeurs eux-mêmes n’ont 

demandé que Yahfa. Cette propolL 
tion nous obligea de retourner encore 
vers nos Tajins , pour fç-avoir leur im- 
tention y fans laquelle nous ne pou- 
vions obtenir des- Mofcovites une re- 
ponfe pofîtive; 

Le 27 , nos Tajins ayant confenti fo Sf e J£! 
que les Mofcovites demolifTent les mai- Mofcovites, 
tons qu’ils avoient bâties à l’Orient de 
l’Ergone , &c qu’ils les tranfportaflfent 
au-de-là ’ y vers l’Occidenr, nous allâ- 
mes dès le matin porter cette refolu-- 
rion aux Plénipotentiaires Mofcovites 
& leur demander pofîtivement la leur,- 
Ils nous repondirent qu’ils alloient auf- 
fi marquer de leur côté les bornes qu’ils ; 
prétendoient mettre entre les deux Em- 
pires , & qu’au refte c’èroit leur der- 
nière refolution dont ils nefe departi- 
roient jamais. Après cetre exorde , le- 
le premier Plénipotentiaire nous mar- 
qua ces bornes un peu au-de-là à'Yakfa,-, 
de forte que cette Place & tout ce qui 
eft à fon occident devoir leur demeu- 
rer, Auflî-tôt qu’ils fe furent expliqués 
nous nous- levâmes pour nous retirer . 
en leur reprochant- d’avoir abufé de* 
notre- bonne foi puifqu’après leur a- 
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Giuum.LOM.voir nettement déclaré que s’ils né- 
Il voyage. ro ‘ ent P as dans l a refolunon de ceder 
Yakfa & les rerres voifincs , il écoit inu- 
tile de traiter davanrage , ce qn’ils 
avoient fait depuis ne pouvoir avoir eu 
d’autre but que d’amufer les Chinois 
par de fauiïes cfperances. Nous ajou- 
tâmes qu’il nous jparoilïoit difficile 
qu’on pût déformais fe fier à eux & 
continuer les négociations. 

Elle choque Nous n’eumes pas plutôt rendu comp. 

le# chinois, te delà vérité à nos Tajins , qu’ils tin- 
rent un grand Confeil , où tous les Of- 
ficiers militaires , généraux & particu- 
liers, furent appellés. On y refolut que 
nous repaierions tous la riviere -, & que 
portant nos troupes de maniéré que la 
ForterelTede Nipcheu demeurât com- 
me bloquée , on ramarteroit tous les 
Tartares , qui mecontens de la rigueur 
avec laquelle ils étoient traités par les 
Mofcoviteschercheroienr à fecouer leur 
joug. Les ordres furent donnés aulîi- 
tôt pour faire parter la riviere aux trou- 
pes dès la nuit fuivante & l’on envoya 
cent hommes , fur des Barques , vers 
Yakfa , pour fe joindre à quatre ou 
cinq cens , qui étoient demeurés près 
de cette Place , couper toutes les moif- 
fons , & bloquer auffi cette Fortereiïè. 

Les Mofcovites s’étant apperçus que 
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tout étoit en mouvement de notre côté, gïrbicloïT, 
jugèrent que leur propofirion avoit été n 
mal reçue. Dès le foir , ils envoyèrent La mgoca- 
leur Interprète , pour renouer la ne- tIon tmn# * 
gociation , mais fous pretexte de faire 
protefter qu’ils defiroient toujours fin- 
cerementde travailler à la paix , & de 
demander que de part & d’autre on fe 
donnât par écrit une déclaration de ce 
s’étoit pafTé- aux conférences. L’Inter- 
prere fit même entrevoir que l’inten- 
tion de fes maîtres étoit de ceder Yak- 
f* ; mais il a jouta qu’ils n’offroient rien 
parce qu’on leur demandoit trop. Les 
Tajins repondirent qu’ils fe mettoient 
peu en peine des déclarations , & qu’a- 
yant déclaré leur derniere volonté , ils 
croient refolus de n’y rien ajourer jque 
li le Plénipotentiaire Mofcovire vouloir 
s’y rendre , il leur trouveroit toujours ta 
même inclination pour la paix ;• mais 
que les delais eommençoient à devenir 
excellîfs, & que fi l’on avoir quelque 
reponfe à leur taire il talloirqu’elle vînt 
cette nuit même. 


L’interprete demanda fort inftam- 
ment qu’on nous renvoyât le lende- 
main vers le Plénipotentiaire, LesTa- 
pns repondirent que cetre démarche 
étoit inutile , parce qu’ils n’avoient 
lien de nouveau à lui communiquer, Ik 


rncertî»udfc 
des Tajin®, 
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promit alors de revenir le lendemain y* 
pour appporter la derniere refolucion 
de Tes Maîtres. Après fon départ* on 
tint un fécond confeil , auquel- nous re- 
çûmes ordre d’aflifter. Nos Tajins ne 
purent-cacher leur incertitude. Ils crai- 
gnoient d’un côté que le changement 
des Mofcovites ne rut une feinte pour 
gagner du tems & fe mettre en érar de 
prévenir nos delfeins. De l’autre , ils ap* 
prehcndoient que fi Ion paffoit la ri- 
vière il ne fe fît quelque aéte d’hofti- 
iité qui achevât de ruiner toutes lesef- 
pcrances de paix , & que l’Empereur 
ne leur fît un crime d’avoir rompu la 
négociation. Dans cet embarras , ils- 
cherchèrent à s’afTurer de notre fuffra- 
ge&â nous faire entrer dans leur fen- 
daient. Mais nous refufames de leur 
donner aucun confeil. •» Notre profef* 

« fion, leur dimes-nous , ne nous per* 

>• mettoit pas d’entrer dans une affaire 
» de cette nature. D’ailleurs étant en 
»» plus grand nombre , avec plus de lu* 

» miere & d’experience que nous > il 
y* devoir leur êtreaifé de fe détermi- 
» ner. •« Cependant nous leur fîmes 
entendre que nous ne defefperions pas 
de la paix , & que nous penchions mê- 
me à croire qu’elle n’étoit pas éloignée»- 
Us envoyèrent là - deffus • un contror-^ 
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dre à ceux qu’ils avoient dépêchés pour gersh-lo** 
couper les grains d’Yakfa. Mais il étoit n î6f o 9 ; a 
trop tard , & l’on ne put les atteindre. Voya8ev 
On ne laifTa pas de continuer pendant 
toute la nuit à faire pafTer la riviere aux 
troupes. 

Le 28 au matin, l’Interprete Mof- LesMofco 
covite revint offrir de ceder Yakfa , à™** a £°£. 
condition neanmoins qu’il feroit rafé. coup. 
LePlenipotentiaire confentoit aufïi que 
la riviere d’Ergone fervît de bornes aux 
deux Empires j mais il prétendoit con- 
server l’habitation que les- Mofcovites- 
avoient à l’orient de cetre riviere. En 
un mot ils aceordoient prefque tout ce: 
qu’il y avoit d’elfentiel dans les de- 
mandes des Tajins. Enfuite l’Interpre- 
te demanda que nous fuflions renvoyés 
vers fes maîtres , pour mettre la der- 
nière main à l’ouvrage de la paix ; mais- 
cette demande fut refufée. 

Cependant les troupes Chinoifes a- Les _ ehihoft 
yant commencé , pendant cer entretien, banÏÏmîuel 
à paroître de l’autre côté de la riviere , négociations* 
fur le haut des montagnes au pied des- 
quelles la Ville & la ForterefTe deNip- 
eheu font fîtuées , nos Tajins avertirent 
le Dépuré qu’ils n’avoient pris le parti 
de leur faire pafTer la riviere que pour 
les tirer d’un camp inondé où le foura- 
ge leur manquoir. Ils ajoutèrent que fi 
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«erbilloh. le Plénipotentiaire Mofcovite vouloir 
jj y^yâge. cn ^ n confentir aux conditions qu’ils 
avoient propofées, ils attendraient en- 
core une heure ou deux fans palier la 
riviere, mais qu’autrement, ils iraient 
attendre fa reponfe de l’autre côté. L’in- 
terpretc partir , & Ton retour fut at- 
tendu pendant deux heures. Audi- tôt 
que ce rems fut écoulé, nos Tajins sera- 
iis repaiTem Marquèrent & nous avec eux. Nouspaf- 
la rivière, famés la riviere, trois lieues au- delTus 
de la Forterelfe , dans le même lieu où 
prefque toutes les troupes avoient paf- 
fé. L’ordre portoir que le quartier gé- 
néral feroit à l’endroit du padage , dans 
une petite Vallée & fur le penchant 
des Montagnes : que les batteries fe 
rangeroient des deux cotes de la riviè- 
re , & que les foldats camperoient fur 
les rives , proche des Barques. La plus 
grande partie du bagage demeura de 
l’autre côté, avec une garde. Cepen- 
dant on avoit fait avancer toutes les 
troupes , jufqu’à la vue de Nipcheu. On 
les avoit placées par efeadrons & par 
pelotons ; de forte qu’elles occupoient 
tout l’efpace qui eft entre les deux ri- 
vières de Saghalian & de Nipcheu , & 
qu’ellesôtoient de ce côté-là toute com- 
munication aux Mofcovites. 

Audi- tôt qu’ils s’apperçurent du paf- 
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fage de nos troupes, ils ralïemblerent gë7 B? LLOK» 
leurs gens & leurs troupeaux aux envi- „ * 
rons de la rortereue , avec la precau- Précautions 
tion de placer des corps de gardes avan- des Mofco»*- 
cés pour obferver nos mouvemens. Pour tes * 
nous , montant à cheval avec nos Ta- 
jins , nous avançâmes jufqu’au pied des 
Montagnes , à un bon quart de lieue 
de la Fortereflè. A peine fumes-nous 
à la vûe des murs , que nous apperçu- 
mes les Députés du Plénipotentiaire , 
qui ne nous ayant plus trouvés dans 
notre premier camp venoient droit à 
nous. Ils apportoient fa refolurion , qui 
étoit un consentement prefqu’abfolu à 
tout ce que les Tajins avoient propo- 
fé. Il ne reftoit du moins qu’un petit 
nombre de legeres difficultés , & les 
Députés demandèrent que pour les ter- 
miner nous fuffions envoyés vers leur 
maître. Nos Tajins n’y confentirent 
pas fans peine. Ce ne fut qu’à force L'Auteur fe 
de prières qu’ils me permirent d’y aller | 
feul , fans autre fuite que mes Dôme- dut leTrait*. 
ftiques & fans vouloir quejefude ac- 
compagné du Pere Perdra. En entrant 
dans la Ville , je remarquai que les 
Mofcovites avoient placés dans la rue 
quinze pièces de campagne , la plupart 
fort longues , avec un mortier , que 
j apperçus auffi. J’achevai, dans les murs 
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<3rERBitLow.de Nipchcu , de régler avec le Pleni- 
h voyage, potentk-ire les bornes des deutf Empi- 
res & les autres conditions de la paix. 
Je la crus alors parfaitement conclue , 
& je retournai au camp avec cette 
agréable nouvelle , que nos Tajins at- 
tendoient avec beaucoup de crainte & 
d’impatience. 

Tartare* qui Le même jour , plusieurs troupes de 
meme* 1 a! ux Mongols & de Kalkas , maltraités par 
chinois. les Mofcovites dont ils s’étoient ren- 
dus les ValTaux , envoyèrent des Dé- 
putés aux Ambaftadeurs Chinois , pour 
leur offrir de fe foumettre à l’Empereut 
& lui demander la liberté de fe retirer 
fur fes terres. Ils étoient affemblés au 
nombre de plus de mille , avec leurs 
familles & leurs troupeaux. Nos Tajins 
ne leur promirent rien , dans la crainte 
d’apporter quelque obftacle à la paix. 
Mais on leur fit efperer que fi le Plé- 
nipotentiaire Mofcovite faifoit naître 
de nouvelles difficultés, ilsferoient re- 
çus avec joie fous la prote&ion de l’Em- 
pire. Les Tajins , remarque ici l’Au- 
teur , reconnoiflant le tort qu’ils a- 
voient eu de ne pas nous donner alfez 
de crédit au commencement de la né- 
gociation , changèrent d’idées dans la' 
fuite & nous honorèrent de toute leur 
confiance- 
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Le zÿ , les Plénipotentiaires Mofco- gerbillosI 
vires envoyèrent des Députés à nos Am- , 68 v- ( 

.ball'adeurs , pour leur faire plufieurs Voyage *‘ 
demandes dont ils prétendoient faire 
autant d’ Articles du Traité. Ils deman- font pio» 
doient i ° » Que dans les Lettres qui pufcr ‘ 
feroient écrites aux Czars leurs Maî- 
tres , on mîr leurs titres, du moins en 


abrégé , 8c qu’on n’employât aucun ter- 
me qui giarquât de l’inégalité entre 
les Souverains des deux Empires : i°. 
Que fi l’on s’envoyoit mutuellement des 
AmbalTadeurs , pour fe communiquer 
les principaux évenemens des deux Em- 
pires , ces Miniftres publics fuifent trai- 
tés avec toutes fortes d’honneurs ; qu’- 
ils ne fuÆent obligés à nulle baffefle; 
qu’ils rendirent en main propre , à 
l’Empereur , les Lettres de leur Maître, 
8c qu’ils jouilfenr d’iine entière liber- 
té dans les lieux où ils fe trouveroient , 


8c meme à la Cour ; 3 ° , Que le Com- 
merce fur libre d’un Etat à l’autre , avec 
la permiflion des Gouverneurs fous la 
Jurifdiction defquels les Marchands fe 


trouveroient. 


Aux deux premières demandes , les Reponfcdrt 

_ . . 1 , . , Ambafiadeuis 

lajins rebondirent que n ayant point chinois, 
apporté la- defîus d’inftruéfcion , 8c la 
Chine d’ailleurs n’ayant jamais envoyé 
d’AmbafTadeijrs aux PuifTances étran- 


1 

J 
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ôTTïû’l'lon. gérés, ils ne pouvoientrienderermiHer5 
u voyage ne ^ eur apparrenoit pas non plus 
de regler le ftyle des Letrres de leur 
Empereur ; mais qu’en général ils pou- 
voientaffurer , quelesmjets du Grand- 
Duc de Mofcovie , à plus forte raifon 
fes Ambaffadeurs , feroient toujours re- 
çus avec diftinétion. Ils accordèrent fans 
peine la troifieme demande *, mais ils 
firent difficulté de confentir quelle fur 
inferée dans le traité de paix, parce 
que cette affaire étant de peu d’impor- 
tance , il ne leur feroit pas honorable 
de la mêler avec le reglement des li- 
mites , qui étoit proprement l’objet de 
leur négociation. Enfin les Députés 
Mofcovites demandèrent que le traité 
fût dreffe fuivant les intentions des 
Ambaffadeurs Chinois , & qu’il fût 
communiqué au Plénipotentiaire, afin 
qu’après l’avoir lu il pût communi- 
quer aufli le fien. Cette propofition fut 
acceptée. 

On dreiTe le Le jour fuivant fut employé à dreffêr 
Trau*. i a m inute dû tr aité de paix , & nous 
paffames la nuit à le traduire fidelle- 
ment en Latin. Le 3 1 , nous fumes char- 
gés de porter cette traduction Latine 
au Plénipotentiaire. Après la leéture 
que nous lui en fîmes nous-mêmes, il 
en demanda une copie , que nous lui 
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accordâmes. Il promit d’envoyer incef- Oe R El L LUN. 

fammenc fa reponfe. f* 89 

-jc lu 11 v °y a s e * 

Le premier de septembre , il envoya Explica iotl 

demander aux Tajins l’explication d’un que les Mot- 
article dans lequel on avoir inféré quel- ^ l ^ nu de ~ 
que chofe donc on n’avoit point encore 
parlé. On y difoit que les limites des 
deux Empires feroient fixées à la chaî- 
ne de montagnes qui s’étend depuis la 
fource de la petite riviere de Kebec- 
chi , au Nord - Eft , jufqu’à la Mer 
Orientale & Boreale , & qui finit par 
une langue de montagnes qui s’avance 
dans la Mer. Cette chaîne s’appelle 
Nojfé : fur quoi l’on doit remarquer 
que les montagnes qui font à la four- 
ce du Kebetchi forment deux chaînes de 
hautes-roches , dont l’une s’étend pref- 
que droit à l’Eft & court a peu près 
en ligne parallèle au fleuve Onon ou 
Saghalian ; & c’étoit cette chaîne dont 
les Mofcovites prétendoient faire les 
limites des deux Empires. L’autre chaî- 
ne s’étend au Nord-Eft , & c’étoit cel- j 

les que les Chinois entendoient. Or en- 
tre ces deux chaînes il y a une vafte 
étendue de Pays & plufieurs rivières, 
dont la principale, nommée Oudi, a plu- 
fieurs colonies Mofcovites fur fes bords. 

C’eft dans cette contrée que fe trouvent 
les plus précieufes zibelines, les re- 
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«GhRpiLtow. nards noirs , & d’autres fourures. C’cft 


l6Sy. 

il Voyage. 


aulli dans la Mer qui s avance entre 
ces deux chaînes de montagnes , qu’ils 
pêchent ces grands poilfons , dont les 
dents font plus belles & plus dures que 
l’ivoire , 6c dont les Tartares font beau- 
coup de cas. Ils en compofent des an- 
neaux , qu’ils mettent au pouce droit , 
pour ne fe pasblefler en tirant de l’arc. 

Les Tajins répondirent que ce feroit 
la chaîne des montagnes de NoJJê qui 
marqueroit les bornes : fur quoi les 
Députés Mofcovites fe retirèrent > en 
déclarant qu’il n’y avoit aucune ap- 
parence que le Plénipotentiaire leur 
maître y donnât jamais fon confente- 
menr. 

/ 

Les jefuitcs Le i s’étant pâlie fans recevoir au- 
auConfjiiii« cune nouvelle, nos Tajins comprirent 
Tajins. qu’en exigeant plus qu’ils n’avoient 
ordre de demander , ils s’expofoient 
au rifque de rompre la négociation & 

. de retourner fans avoir rien conclu. 
Ils tinrent confeil 6c nous y fumes ap- 
Leurréponfe. pellés. Nous leur repondimes nette- 
ment que fans nous mêler de cette affai- 
re & fans aucun deflein de donner no- 
tre avis , nous étions perfuadés que les 
Mofcovites n’y confentiroient pas , par- 
ce qu’il n’avoir pas été queftionde Nof. 
fi lorfqu’on étoit convenu des bornes ; 

6c 
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€>c nous ajoûcames que les Chinois igno* Gh RBÏLLQN. 
roient apparemment quelle eft 1 cten- 
due des rerres jufqu’à ces montagnes. 

Ils furent extrêmement furpris d’en- 
cendre qu’il y a plus de mille lieues en 
droiture , depuis Pe- king 'jufqu’aux 
montagnes de Nofle 5 ce qui eft vrai- 
femblable fuivant la Carte des Mofco- 
vites qui nous avoit été communiquée j 
car , dans le lieu où elles entrent dans 
la Mer, elles y étoient marquées pref- 
qu’au quatre - vingtième dégré de lati- 
tude feptentrionale. 

Les Tajins prirent le parti de nous Crainte do* 
engager à retourner chez les Plenipo- Tajins ’ 
tentiaires , pour renouer la négocia- 
tion , en propofant que cette étendue 
de Pays fût partagée entre les deux Cou- 
ronnes. Ce qui paroiftoit les chagriner 
beaucoup , c’eft que dans leurs idées ces 
terres leur avoient autrefois appartenu. 

Ils le difoient d’un ton qui devoir fai- 
re ju^er du moins qu’ils en étoient per- 
suades. 

Nous nous difpofîons à partir , lorf- Proportion 
qu’on vit arriver un Cavalier Mofco- Molc<m ' 
vite , accompagné de quelques Tarta- 
res. Ilapportoit un papier, qui con- 
tenoit une proteftation fort éloquente 
de la fincerité avec laquelle les Mofco- 
wites avoienr traité dans cette négocia- 
is XXVIII. D 
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citRim.LCN.tion , &c de l'intention qu’ils a voient 
lC , 8y - témoignée de conclure la paix ; qu’au 

il voyage. re ^ e ^ comme on | eur demandoit des 

Pays fur lefquels on n’avoit jamais mar- 
qué de prétentions dans les lettres qu’on 
avoir écrites à l’Empereur ou à fes Mi- 
niftres > ils prenoient Dieu à témoin 
qu’ils n’avoient aucun pouvoir , non 
feulement pour difpofer , mais pour 
traiter meme de ces Pays : qu’ils ne 
pouvoient donc prêter l’oreille à des 
proportions de cette nature*, mais que 
pour faire connoître encore mieux la 
fincerité de leurs intentions , ils étoient 
près de confentir que ces terres demeu- 
raient en neutralité , dans la vue d’en 
traiter dans la fuite , lorfqu’on auroit 
pris les inftruétions 8c les ordres necef- 
faires : que fi les Ambaffadeurs Chi- 
nois perfiftoient dans leur demande , 
ils proteftoient à la face du Ciel & de 
la Terre qu’ils ne feroient pas refpon- 
fables du fang qui fe repandroit dans 
une guerre qu’ils s’étoient efforcés de 
finir : que de leur part ils étoient re- 
folus de ne pas attaquer les Chinois, 
quand même on fe fepareroit fans avoir 
conclu la paix *, mais qu’ils fçauroient fe 
deffendre s’ils étoient attaqués, & qu’ils 
comptoient fur la proteélion de Dieu 
qui connoiffoit la droiture de leurs in- 
tentions. 
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Cette proteftation écrite en Latin , gTrbÜToh! 
dont nous expliquâmes le fens , fit fur '^9. ^ 
jios Ambaffadeurs tout l’effet que les y * 
Mofcovites pouvoient defirer. Ils ré- 
pondirent avec douceur qu’ils avoient 
comme eux la plus forte inclination 
pour la paix , &c qu’ils y apporteroienc 
toutes les facilités imaginables •, mais 
que le jour étant fort avancé, ils nous 
enveroient le lendemain au Plenipo’- 
tentiaire , pour lui demander quelles 
étoientfes intentions. 

Le 3 , nous lui portâmes en effet î’ar- On s’accor* 
ticle des limites , modifié comme il l’a- f e e s en p r ’^ e f ^ 
voit defiré. Il en parut fatisfait. Ontioiw. 
convint que l’article qui concernoit la 
partie des terres entre les deux chaînes 
de montagnes , demeureroit indécis , 
jufqu a ce que les deux Empereurs euf- 
jfent déclaré leur refolution. En entrant 
dans Nipcheu , nous trouvâmes que les 
Mofcovites avoient environné leurs 
murs d’une efpece d’eftacade , formée 
de poutres , pour empêcher les Tar- 
tares d’entrer à cheval dans la Ville. 

Les quatre jours fuivans fe pafferenc 
encore en éclaircifièmens , fur quelques L 
difficultés qui nous obligèrent d’aller 
& de revenir plufieurs fois d’un camp 
à l’autre. Nos Tajins donnèrent les 
«nains à tout avec d’autant plus d’im» 

Dij 
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Exorde 

Traité. 


76 Histoire generale 
patience de finir , que la faifon étoir 
fort avancée. Nous achevâmes de regler 
la formule du traité. Nous le drefla- 
mes , l’ Interprète Mofcovite 8c moi, 
& nous convînmes de la maniéré dont 
il feroit figné , fcellé , & juré par les 
Ambafladeurs des deux partis. Le 7 fut 
employé à mettre en Latin les deux 
exemplaires , conçus prefque dans les 
memes termes. Toute la différence con- 
fiftoit en ce que dans L'exemplaire que 
je dreffai pour les Chinois , l’Empe- 
reur étoit nommé avant les Grands- 
Ducs de Mofcovie , 8c nos Tajins avant 
les Plénipotentiaires j au lieu que dans 
l’exemplaire des Mofco vires on avoiç 
donné le premier rang aux Grands-Ducs 
8c à leurs Mjniftres. L’exorde étoit con- 
çu dans les termes fuivans : 

» Par ordre du très grand Empereur. 
» Song hu-tn , Capitaine des Officiers 
» de la Garde du Corps , Confeiller 
» d’Etat , 8c Grand du Palais *, Tong - 
» que-Kang , Grand du Palais , Kong 
» du premier Ordre , Seigneur d’un 
*> des Etendards de l’Empire & Oncle 
m de l’Empereur ; Lang-tan * Seigneur 
w d’un des Etendards de l’Empire ; Sap- 
r> fo , Général des Camps & Armées 
m de l’Empereur fur le. Fleuve S agita- 
it lian-ula, 8c Gouverneur général de* 
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» Pays circonvoifins ; Mala , Grand Gerbillow. 
» Enfeigne d’un Etendard de l’Empire*, u y 0 8 ^ t> 
*> Lang-tarcha , Seigneur d’un des È- 
» tendards de l’Empire ; Wenia , fécond 
« Prefident du Tribunal des affaires 
» étrangères, &c. 

»» S’étant affemblés près de Nipcheu, 

9» l’an vingt - huitième de Kang - hi, 

*» pendant la fepricme Lune , avec les 
»9 Grands Ambafïàdeurs Plenipoten- 
>9 riaires Théodore - Alcxlowit^ Colo- 
99 win , Okolnit £ ; & Lieutenant de 
*> Branki , & fes Compagnons , &c. 

» Nous fommes convenus , par un ac- 
» cord mutuel , des Articles fuivans , 

»9 &c. 

Au/ÏÏ-tôrque nous eûmes achevé de- f a j'urf ^'a;- 
crire les exemplaires du Traité , qui fcmi.ient pour 
dévoient être ngnés , fcellés &: échan- vadoii loW do 
gés le même jour , les Plénipotentiaires Traité. 
Moscovites fe mirent en marche pour 
fe rendre au lieu de l’Alfemblée , c’elt- 
à-dire fous une tente qu’on avoir drelfée 
près de Nipcheu. Nos Tajins vinrent 
à la tête de la plus grande partie de leur 
cavalerie, environnés de tous les Offi- 
ciers & les Mandarins de leur fuite , 
tous revêtus de leurs habits de cérémo- 
nie. C’étoient des veftes de brocard d’or 
& de foie , avec les dragons de l’Empi- 
re» Ils étoient efcortésde plusdequin- 
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Histoire générais 
Girbillon. ze cens chevaux , grands & petits éteh- 
ïl Voyage. dards déployés. Il n’y manquoit que de 
bonnes trompettes & des tymbales. Les 
Plénipotentiaires Mofcovites setoienr 
fait précéder aufli d’environ deux ou 
trois cens foldats d’infanterie , dont 
les tambours , les fifres & les hautbois , 
mêlés avec les trompettes, les tymbales 
Ce les mufettes de la cavalerie , for- 
moient un concert des plus agréables. 

Formalités Les Mofcovites mirent les premiers 
éu lcrment. pj cc J ^ rerre • & p 0ur f a i re ] es h onneU rS 

de leur Pays ils vinrent quelques pas 
au-devant desTajins& les invitèrent à 
palier les premiers. Ils fe placèrent tous 
vis-à-vis les uns des autres, fur des 
bancs couverts de tapis de Turquie , 
avec une table feulement entr’eux. Les 
deux Jefuires furent affis fur un banc, 
au bout de la table. Tout le relie des 
deux cortèges fe tint debout. Après. les 
civilités ordinaires , nous commençâ- 
mes , dit l’Auteur , à lire à haute voix 
le Traité de paix , dans les exemplai- 
res mêmes qui dévoient être lignés Ce 
fcellés. Je lus d’abord le notre à haute 
voix. Je le donnai à l’Interprete des 
Mofcovites, qui le lut encore une fois 
à haute voix , tandis que je lifois le 
lien tout bas , pour m’alîiirer de fa con- 
formité. Cette leélure ne fut pas plu- 
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tôt finie , que chacun figna de Ton cô- Oereilloh 
té & fcclla les deux Exemplaires qu’il H Voyage, 
devoir donner à l’autre Parti ; c’eft-à- 
dire , de notre côté un exemplaire en 
Tartare & un en Latin ; & du côté des 
Mofcovites , un en Mofcovite & l’autre 
en Latin. Il n’y eut que les exemplai- 
res Latins qui furent tous deux lcellés 
des fceaux de l’une &c de l’autre Nation*, 
après quoi les Ambalïadeurs s étant le- 
vés cnfemble , & tenant tous la main 
fur les Exemplaires , jurèrent au nom 
de leur Maître d’obferver fidellement 
le Traité , & prirent Dieu tout-puif- 
fant , Seigneur abfolu de toutes cho- 
fes , à témoin de la fincerité de leurs in- 
tentions. 

Les Tajins avoient reçu de l’Empe-. Les ch,l l°j* 
reurl ordre exprès de jurer la paix par Dieu «k* 
le Dieu des Chrétiens , dans la penfée chréue P s * 
que rien ne pou voit avoir plus de for- 
ce fur l’efprit des Mofcovites pour leur 
faire obferver inviolablement le Traité. 

Ils avoient compofé une formule de 
ferment , qui mérité d erre ici rappor- 
tée , pour faire connoître mieux leur 
genie : 

» La guerre qui a régné entre les Ha- ^eurfonw»/- 
« bitans des frontières des deux Etn- 
» pires de la Chine & de la Mofcovie , 

» & les combats que fe font donnés les 
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80 Hï'STOIRE GENERAL! 

’» deux Partis , avec effufion' de fang 
” & trouble du repos des peuples, é- 
« tant tout-à-fait contraire à la divine 
« volonté du Ciel , qui eft amie de ha 
» tranquillité publique •, Nous Grands 
» Ambairadeurs des deux Empires , a- 
” vons éré envoyés pour déterminer 
« les bornes des deux Etats, & établir 
« une paix folide & éternelle entre les 
^ deux Nations : ce que Nous avons 
» heureufement exécuté dans les con- 
« ferences que nous avons tenues dans 
« la vingtième année de Kang hi, pen- 
« dant la feptieme Lune , proche du 
» Bourg de Nipcheu , ayant marqué 
» très diftinéfcement &c mis par écrit 
*> les noms des Pays & des lieux où fe 
» touchent les deux Empires , établi 
*> des bornes à l'un & à Pautre , & re- 
» glé la maniéré dont on traitera defor- 
* mais les affaires qui pourroient fur- 
» venir , & ayant réciproquement reçu 
v l’un de l’autre un Ecrit autentique 
m dans lequel eft contenu le Traité de 
» paix , & étant convenus de faire gra- 
» ver ledit Traité avec tous fes arti- 
« clés , fur des pierres , qui feront pla- 
« cées dans les lieux que nous avons 
m marqués pour fervir de bornes aux 
» deux Empires , afin que tous ceux 
»* qui pafferont par ces lieux en puif- 
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fent être pleinement informés , & gemülloh. 

»» que cette paix , avec ces conditions , 

» foit inviolablement gardée à jamais. c ' a S- 
« Que Ci quelqu'un avoit feulement , 

» la penféeoule deffèinfecretdetranf- 
. » grelfer ces Articles de paix , ou fi 
» manquant de parole & de foi il ve- 
» noit à les violer par quelqu’interêc 
particulier , ou formoit le delfein 
» d’exciter de nouveaux troubles & 

» de rallumer le feu de la guerre , 

» nous prions le Seigneur fouverain> 

» de toutes chofes , qui connoît le fond 
» de nos cœurs , de ne pas permettre 
» que de telles gens vivent jufqu a l’â- 
» ge parfait , mais qu’il les punilfe par 
»> une mort avancée.- 

Les Taiinsavoient deflein de lire cet- Tour,' cri 

r i \ i • cette formulât 

re Formule a genoux , oevanr une ima- ne f uc pll>; 
g.e du Dieu des Chrétiens, & d’adorer employé*, 
l’image en fe profternant jufqu’à terre , 
fuivant leur ufage , & de brûler en- 
fuite la formule , fignée de leur main 1 
& fceliée du fceau des troupes de l’Em- 
pereur -, mais les Mofcovites , à qui nous; 
propofames leur idée , craignant peut- 
être qu’il nt s’y glifiat quelque fuper- 
üirion , ou du moins ne voulant pas; 
s’aftreindre à des pratiques- étrangères',» 
jugèrent que chacun devoir jurer fui 1 - 
vaut fes propres ufages. Les Tajinsivei 
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82 Histoire généra le 
<rïRBJI.LOH. firent pas difficulté de renoncer à leur 
ji voyage F° rmu ^ c > & f e contentèrent de faire 
le même ferment que les Mofcovites. 
Echangede* On fit enfuite les échanges. Le Ple- 
•u e Tralt^ eS nipotentiaire Mofcovite donna fes deux 

Exemplaires au Chef de nos Ambafia- . 
deurs , & le Tajin lui donna les fiens ; 
après quoi ils s’embra fièrent , au fon 
des inftrumens dont ils étoient accom- 
pagnés. Le Plénipotentiaire fit fervir 
auÆ-tôt une coîlarion à nos Ambafia- 
deurs. Elle confifioit en deux fortes 
de confitures ; l’une , d’écorce de limon , 
êc l’autre d’une efpece de gelée ou de 
cotignac , avec du fucre très blanc & 
très fin, &c deux ou troisfortes de vins 
D’Europe. La converfation fut conti- 
nuée long-tems , & l’on fe fit des civi- 
lités mutuelles fur l’amitié qui venoit 
d’être établie entre les deux Empires, 
n eft exe- On convint de faire partir incefiam- 
champ fur le ment » ^e P art & d’autre , des Méfia - 
gerspour Yakfa , avec ordre d’y publier 
la paix , & d’executer l’Article qui por- 
toit que cette Fortereflè feroit démolie, 
ôc que les Habitans feroient tranfpqr- 
tés avec tous leurs effets jufques fur les 
terres de Mofcovie. On envoya des 
Mefiàgers vers l’Habitation <pi étoit à 
l’Orient de la riviere d’Ergone , pour 
«n faire démolir les maifons & les tranf- 
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porter de l’autre côté de la riviere. Le Geebiuon. 
Plénipotentiaire Mofcovite fit élargir , u 
à notre priere , deux Tartares de Solon , 
qui croient depuis long-tems prifon- 
niersdans la ForterefTe de Nipcheu. Il 
pria lesTajins de palier quelques joursde 
plus dans leur camp , pour jouir du plai- 
fir de fe voir & goûter les fruits de l’a- 
mitié qu’on avoir contra&ée. Ils lui ac- 
cordèrent un jour, après lequel on ne pen- 
fa plus qu’à remonter à cheval. Les Mofco- 
vites nous accompagnèrent jufqu a l’ex- 
tremité de l’habitation, 8c nous firent en- 
fuite conduire , à la lumière des flam- 
beaux , jufqu’au bord de la riviere , où Les Ambaf- 
nos Barques nous attendoient. Nous fadeu,s foiç " 
paflames à l’autre bord j mais il fallut Farem ' 
s’y arrêter aflçz long - tems , pour at- 
tendre que notre fuite &C une partie de 
nos chevaux fufTent paffés j ce qui ne 
caufa pas peu d’embarras, parce qu’on 
fut obligé de faire palier les chevaux à la 
nage. Notre camp étoit à deux lieues de 
Nipcheu. Nous n’y arrivâmes qu’après 
minuit , extrêmement fatigués ; moi 
fur-tout , qui n’avois rien pris de la 
journée 8c qui depuis huit ou dix jours 
n’avois pas goûté un moment de repos , 
parce que nous étions occupés nuit 8c 
jour à palier d’un camp à l’autre, à tradui- 
te les pièces des deux partis , ou à traiter 
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84 Histoire generale 
gerhilloh. avec les Ambaffadeurs. Audi nos foins 
h ’ï*’ furent-ils loués dans les deux Cours. 

Ai voyage, t o • • i-v f 

, , Le 8 au matin, on vit arriver un De- 

1 referts des t 1 -p. 1 • * • x 4 /* 

Moscovites, pute du Plénipotentiaire Molcovire ,• 
qui venoit faluer nosTajins de la parc 
de ce Miniftre, 8c leur offrir despre- 
fens. C’écoit une horloge Tonnante , 
trois montres, deux vafes de vermeil 
doré , une lunette d’approche d’envi- 
ron quatre pieds , un miroir d’un peu 
plus d’un pied de haut , 8c quelques 
fourures. Leur valeur , bien appréciée , 
ne montoit pas à plus de cinq ou fix cens 
écus. Encore les pièces étoient-elles Ci 
mal difpofées, que ce qu’il y avoir de 
plus confiderabie étoit prefqu’unique- 
ment pour le premier des deux Chefs 
de l’Ambaflade. Le fécond Chef, on- 
cle de l’Empereur , qui étoit revêtu du. 
même pouvoir, en parut extrêmement 
offenfé. Mais nous lui finies une efpe- 
ce de réparation , en perfuadant au 
Député de préfenter tout aux Ambaf- 
fadeurs en commun. Ils acceptèrent le 
préfent, après quelque difficulté. Ce- 
pendant ils prirent entr’eux la-réfolu- 
tion de ne s’en rien attribuer 8c de le 
referver pour l’Empereur. 

Prcfcns des Le Plénipotentiaire nous fît inviter 
Chinois. à l’aller voir. Nous nous rendîmes chez, 
lui vers le midi. 11 nous reçut avec beaur 
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des Voyage s . Lir . 1V . £5 
coup de careffes \ & paflant jufqu’à la G(*bhlok^ 
familiarité , il nous entretint des nou- n Voyage., 
velles de l’Europe. Il nous promit d’en- 
gager les Grands-Ducs fes Maîtres à 
reconnoître dans les Jefuites de Mof- 
eou les bons offices que nous avions 
rendus à fa Nation , tant à la Cour de 
Pe-king que dans les négociations de 
Nipcheu. Pendant notre entretien > les- 
Envoyés des Tajins vinrent lui offrir 
auffi des prefens. C’étoit une Telle en 
broderie aor, avec les dragons de l’Em- .r 
pire i deux petites tafïes dor cizelé , 
fort proprement travaillées ; quantité 
des plus belles pièces de foie de la Chi- 
ne , de facin , de damas &c de brocard 
d or. Ce prefent avoit bien plus d’ap- 
parence & étoit beaucoup plus riche 
en effet que celui des Mofcovites. Il y 
avoit auffi cent pièces de toile pour les 
valets des Plénipotentiaires *, cent pour 
ceux qui avoient fervi d’Interpretes en 
langue Mongole, Sc dix pièces de foie 
pour l’Interprete Latin & pour un E- 
erivâin qui l’avoit fouvent accompagné. 

Les Envoyés portèrent enfuite quelques 
pièces de foie au- Gouverneur de Nip- 
cheu & au Cbanceliier de l’ AmbafTade. 

Lorfque nous quittâmes le Plenipo- rr «fc nîf ' a,ts 

. . * M \ , r aux deux Jæ- 

tentiaire , il nous donna quelques peaux 
de Zibeline & de Xoulonesy avec quel- 
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GERBIttON. ques hermines. Les curiofités de l’Eu- 
ii voyage. ro P e dont ) c ^ av °i s fois prêtent ne 
valoienr gueres moins que le fien. Nous 
l’embraflames en nous feparanc. De-là 
nous rendimes notre vifîte au Gouver- 
neur de Nipcheu , qui nous donna auf- 
fi , a chacun , deux fort belles zibelines. 
Le Chancellier de l’AmbalTade nous 
força d’en accepter chacun une. 

Retour des f, e « nous nous m imes en chemin 

Ambaflaileitrs \ rs t • 

à Te king. pour retourner a Pe-king Notre route 
n'ayant pas été differente de celle qui 
nous avoir amenés à Nipcheu , nosob- 
fervations furent en petit nombre. Lor f- 
que nous fumes arrivés le foir au pre- 
mier camp , deux Officiers Mofcovites 
vinrent complimenter les Tajins de la 
parc du Plénipotentiaire & leur faire 
des excufes de ce qu’ils n’alloient pas 
plus loin. Ils n’ofoient s’engager dans 
le voifinage des Kalkas , qui s’étoient 
nouvellement révoltés. 

Le i o , nous fumes obligés de faire 
un grand tour , pour éviter les boues & 
les fondrières dont les bois font rem- 


plis. On prit d’abord prefqu’à l’Oueft ; 
puis fuivant le cours du Saghalian - ula 
& paffant fur les montagnes voifines , 
,, nous allâmes traverfer la riviere de 

Plimeurs . . r , . 

perfonrusno- n'cnton , qui le trouva beaucoup pl us 

yéesaupafia Haffe que lorfque nous l’avions paffce 

ges du V eu- a a k 


ton. 
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la première fois. Nous ne laiflames pas Gerbihon, 
d’y perdre trois ou quatre perfonnes , „ 
qui étant tombées de cheval au pa liage , 
furent entraînées par la rapidité des flots. 

Cette riviere va fe décharger dans le 
Saghalian , à trois ou quatre lis du mê- 
me lieu. 

Le i i , quatre Taikis ou Princes Kal- plufi ^J e T a1- 
kas , parens de Chc-ching-lian , vinrent i<«s Kaikas. 
au-devant des Tajins & les faluerent de 
la part de leur Khan , qui s’étoit rendu 
depuis un an tributaire ou vaffal de 
l’Empereur de la Chine. Il avoit em- 
brafféce parti, pourfe deffendre & des 
Mofcovites, qui s’étoient emparés d’une 
partie de fon Pays , & du Khan des 
Eluths , qui avoit chafle deux autres 
Khans de fa famille. Ces Taikis don- 
nèrent aufli , au nom de loncle de leur 
Empereur , quatre cens quatre vingt 
dix moutons & dix neuf bœufs, pour 
nos foldats. Ils offrirent des chevaux à 
nos Tajins, qui les refuferent, fe con- 
tentant d’accepter ce qui étoit pour les 
foldats, dont ils rendirent même la va- 
leur en pièces de foie &c de toile , en 
thé , &c. Ils apprirent avec beaucoup 
de joie que la paix éroit conclue avec 
les Mofcovites , parce qu’ils efperoient 
d’obtenir , par la médiation de Sa Ma- 
jefté , un bon accommodement pour 
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83 Histoire générais 
ftERBitioN, eux - mêmes avec cette Nation.- 
n' voyage. Le i 3 & le 14 j pluûcurs de ces Prin- 
vifitc ue CES ^ a ^ as v ^ren.t rendre les même3 
Giie^^ching- devoirs à nos Ambafladeurs. Le z$ , on 
han rend aux vit patoître Che-ching-han , qui vint 

Ambafladeurs ^ | 

lui - meme , accompagne de plulieurs 
Taikis de fa Maifon , avec uncortege 
d’environ trente perfonnes. Les'Tajins, 
avertis de fon arrivée , s’étoient aflem- 
blés dans la Tente de Kiu - kieu pour 
l’y recevoir. Tous Tes gens , & les Tai- 
kis mêmes, mirent pied à terre en en- 
trant dans le Quaran , c’eft- à-dire dans 
le cercle des Tentes, qui étoit formé 
par les foldarsde chaque étendard. Pour 
lui, s’avançant à cheval , il ne defeen- 
dit qu’au milieu du Quaran. Nos Ta- 
jins qui l’avoient envoyé recevoir , al- 
lèrent au - devant de lui jufqu’à l’en- 
droit où il mit pied à terre. Ils le pla- 
cèrent feul au haut de la Tente, & fe 
rangèrent au-deflous de lui , tous d’un 
côté , vis-à-vis les Taikis , quis’affirent 
, de l’autre. 

^Figure Ae cc Le Khan étoitun jeune homme d’en- 
viron vingt ans, & d’un aflez beau vifage 

f >our un Tartare. Il étoit véru comme 
es Taikis , d’une vefte de brocard d’o-r 
de la Chine , bordée de peaux noires : 
fes bottes étoient de fatin* & fon bon- 
net d’une fourure d une efp:ce d: Re>- 
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nard blanc un peu cendré. Il parla peu » Gerhillon. 
ôc ne mangea prefque rien, mais fes n Voyage, 
gens firent honneur à la collation par 
leur appétit ; & fe gardant bien d’en 
rien laifler , ils remplirent des reftes 
une efpece de bourfe qu’ils portent tou- 
jours pendue à leur ceinture. 

Les Officiers du Khan s’entretinrent, MKerahte 
avec nos Ambalfadeurs, des affaires de^ des Kal ' 
leur Empire. Ils en deplorerenrle mi- 
ferable état j fur - tout l’infortune des 
deux Empereurs de la race de Che- 
ching- han, qui avoient été chaffés de 
leurs Terres par le Khan des Elurhs , &c 
reduitsà la neceflité de chercher un azyle 
fur celles de la Chine , après avoir per- 
du leurs troupeaux , qui font leur uni- 
que richefle. De pluueurs Taikis qui 
leur étoient fournis, les uns setoient 
rendus tributaires des Mofcovites , les 
autres de l’Empereur de la Chine. En- 
fin les deux Khans, défaits par un Prin- 
ce Tartare , dont l’armce n’étoit que de 
fept à huit mille chevaux , avoient été 
forcés de s’affujettir eux-mèmes à payer 
le Tribut aux Chinois. Le troifieme , 
pere de Che-ching-han , qui tenoit fa 
petite Cour à foixante dix ou quatre 
vingt lieues de l’endroit où nous avions 
pafle la riviere de Kerlon , n’avoit pas 
plutôt appris la ruine des deux autres » 
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90 HISTOIRE GENERAL* 
que prenant la fuite du côté de l’Efî: , 
il étoit venu fe réfugier à une journée 
ou deux du lieu où nous étions campés 
dans un autre voyage. Il avoit* envoyé 
quelques-uns de fes gens au Monarque 
de la Chine , pour implorer fa protec- 
tion & fe rendre fon ValTal. Mais é- 
tant mort peu après , fon fils en avoit 
donné avis à la Cour de Pe-king , en 
faifant demander l’inveftiture delà di- 
gnité de Khan. Il avoit obtenu facile- 
ment cette grâce , & Sa Majefté Im- 
périale avoit envoyé Ou lau-ya , fé- 
cond Préfident du Tribunal des affai- 
res étrangères, & l’un de nosTajins, 
pour lui accorder ce qu’il demandoit. 
i Ce jeune Khan étoit encore fi éloi- 
gné d’avoir rétabli fa fortune, qu’il ne 
put offrir à chacun de nos Ambafla- 
deurs qu’un chameau, un cheval & nia 
Bœuf. Il donna , pour les foldats , cin- 
quante moutons , qui n’étoient pas fuf- 
fifans pour un feul repas. Dans fa mi- 
fere,il pria les Tajins d’employer leur 
crédit en fa faveur auprès de l’Empereur 
leur maître , & de l’engager à ména- 
ger fa paix , tant avec les Mofcovites 
qu’avec le Khan de Etuths. Ils lui pro- 
mirent d’en parler à l’Empereur ; mais 
ils l’exhorterentenfuire, lui & fes gens, 
à rétablir quelque ordre parmi eux. En 
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effet j on n’y connoifloit plus de pu- Geabuxon. 
nitions ni de recompenfes. Chacun vi- n 
voit à fon gré , fans vouloir s’afliije- 
rir à l’autorité d’aucune loi. Les plus 
forts opprimoient les plus foibles , vo- 
taient impunément , & ne fe croyoient 
pas liés par les plus faintes promelTes. 

» Il arrivera necelfairemenr , leur di- 
v rent nos Tajins , que vous vous de- 
» truirez les uns les autres , ou que 
»» vous ferez bien-tôt détruits par vos 
»> voifins. 

Après leur vifite , la tente de Kiu- 
kieu demeura tellement infectée de leur 
puanteur , que nous fumes obligés d’en 
fortir pour aller prendre l’air. 

Le 16 , Sofan-lau ya Sc Ou-lau ya, Deux <î« 

• , n ^ r . j • Ambaflàdeurs 

prirent la poire, pour le rendre en di- f e rendent en 

ligence auprès de Sa Majefté Imperia- auprè* 
l ° • *• ja de lEmpe- 

ie , qui avoit du partir de Pe-king qua- reur# 

tre jours auparavant & venir chafier 
le Cerf dans les montagnes qui font 
au-de-là delà grande muraille , c’eft- 
à-dire , dans le même lieu où nous l’é- 
tions allé trouver l’année precedente. 

Ce Monarque avoit ordonné , avant 
notre départ , que fi le fuccès de notre 
Négociation repondoir à fes efperan- 
ces , ces deux Ambafiadeurs priflent 
la pofte en arrivant fur les limites de 
l’Empire. 
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91 HlSTÔI&ÊGENSkAt* 
Cerbiuom. Il éroit parti fort tard pour la challe # 
n v« T V P arce que l’Impératrice étant morte 
Mort de a une faulle couche le 24 a Août, le 
fimperatncc. d eu il a voit duré vingt fepr jours fui- 
vant l’ufage. Cette Princefle étoic fil- 
le du frere deKiu-kieu } & coufine ger-» 
maine de l'Empereur, cjui lairaoit ten- 
drement» Elle n’avoit été déclarée Im- 
pératrice qu’on peu avant fa mort s 
quoiqu’auparavant elle en eût reçût 
prefque tous les honneurs, & qu’elle 
fût la première des trois Reines. On 
pretendoit que l’Empereur follicité 
d’en nommer une par fon Ayeule & 
par tous les Tribunaux de l’Empire > 
s’en étoit deffendu long - tems , parce 
que deux Impératrices precedentes é- 
tant mortes en couche l’une après l’au- 
tre il croyoit cette dignité fatale à celles 
qui en étoient revêtues. . 

Combien Che. - chine - han continua quelque 
àfouffrir. cenas de nous accompagner a cheval ; 

lorfqu’il nous eut quittés, nos Tajins 
fe feparerent , & nous demeurâmes 
avec Kiu-kieu feu!. Quoique nous euf- 
fions tenu le même chemin par lequel 
nous étions allés à Nipcheu , nos équi- 
pages avoient beaucoup- plus foufiert 
au retour. Outre que Les chameaux SC 
les chevaux s’étoient extrêmement af- 
foiblis à Nipcheu, parce qu’ils n’y a- 
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voient pas eu de bons pâturages , fur- gêÎbTTIÔZ 
tout les chameaux , qui maigrirent »«8*. ^ 
dans les lieux où ils ne trouvent pas 11 v * yasc ‘ 
de falj>être , nous n avions prefque pas 
trouve de bonne herbe depuis la petite 
rivicre de Dorchi , & la bonne eau avoir 
été plus rare. La plupart des mares s’é- 
toient fechées faute de pluye. L’herbe 
mêmeétoit fi feche qu’on avoir été obligé 
de laifiercn chemin une infinité de che- 
vaux & de chameaux j qui n’étoient plus 
capables de marcher. Les Kalkas en 
avoienr auffi volé plufieurs. Auffi nos 
Ambafladeurs firent - ils diftribuer aux 
Cavaliers & aux Officiers tous les che- 
vaux que l’Empereur avoir envoyés pour 
s’en fervir dans le befoin , & tout ce 
qui reftoit de foye , de toile & de thé , 

Ôcc. pour faire des échanges avec les 
Tartares du Pays contre des chameaux 
& des chevaux , qu’ils nous amenoient 
tous les jours en grand nombre -, à con- 
dition neanmoins que chacun rendroit 
à Pe-king , les chevaux , les pièces de 
foye , les toiles , &c. en nature ou en 


argent. . 

Le 27, nous rentrâmes fur les terres On remis 
de l’Empire , & nous pafiames le Caru , 
c’eft-à-dire les limites , où nous repri- 
mes les gens, les chevaux & les cha- 
meaux que nous y avions laifïes. Noitf 
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gerbiluw. les trouvâmes en bon état , parce que 
1689. C es terres font fort propres à engrainer 
y voyage. j £s j3 e flq aux> {jn Taiki Kalka vint fa- 
luer Kiu-kieu. Il étoit accompagné de 
deux ou trois autres Taikis Mongols > 
qui avoient ordre de l’Empereur d’ef- 
corter un convoi de vivres pour notre 
équipage. Un de ces Taikis étoit Gue - 
vou , c’eft- à-dire , marié à la fille d’un 
Régulé de Pe-ldng. Un autre étoit fils 
de Carchianivara , un des plus puiflans 
Régulés Mongols qui font fournis à 
l’Empereur', & le plus voifin de Pe- 
king , car fes terres s’étendent jufqu’à 
Ku-pc-kieu. 

vîfite d’un Le z8 , en arrivant au Camp , nous 
ri.licuie pre- trouvâmes un Lama , qui venoit laluer 
font, Kiu-kicu, Il étoit Envoyé d’un des pre- 
miers Lamas , frere du premier des 
trois Khans-Kalkas. Avec quelque re£ 

f »eél qu’il parlât de fon Maîrre , on ne 
ui fit pas un accueil auflî favorable 
qu’il s’y attendoit. Kiu-kieu ne voulue 
pas recevoir je ne fçais quel petit pa- 
quet d’une certaine poudre que nous 
primes pour de la cendre de quelque 
chofe qui avoit fervi au Grand-Lama , 
ou peut-être même de fes excremens pul- 
verifés , dont les Mongols font fi grand 
cas qu’ils les portent fufpendus à leur 
•col dans de petits fachets , comme des. 
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Reliques prccieufcs , 8c capables de les geru.-llow. 
preferver ou de les euerir de toutes for- 
tes de maladies. Il portoit cette pou- 
dre enfermée dans un petit paquet de 
papier fort blanc , qui étoit proprement 
enveloppé dans une grande éenarpe de 
taffetas. Kiu-kuu. lui dit que les Tarta- 
res Mancheous n’ayant aucun ufage à 
faire de ce prefent , il n’ofoit le rece- 
voir. Enfuite il le congédia fans aucune 
marque d’eftime. Cependant lorfqu’il 
fçut que ce Lama defiroit un peu de 
tiz , parce qu’étant caffé dé vieilleffe , 
il ne mangeoit -pas facilement de la 
. viande , il lui en fit donner libérale- 
ment. 

Le premier jour d’O&obre , nous plainc 
Campâmes dans la plaine à’Uneçuet , neguet & d# 
fur le bord de la petite riviere de Tchi- chan P urit “ 9k 
kin ; le z , dans une grande plaine , 
nommée Charipuritun , fur le bord de 
la même riviere ; le 4 , dans les mon- 
tagnes que nous avions pafTées le pre- 
mier de Juillet ; le 5 , au - de - la de 
la fource du Thisker , dans une plaine 
où nous trouvâmes une bonne fontaine 
8c un étang capable d’abreuver les bef* 
riaux. A fiez proche, on, voyoit , entr« 
des hauteurs , quelques pins difperfés. 

Le 6 , nous quittâmes le chemin par 
lequel nous étions venus , environ dix 
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ges.dili.om. lis au-dertus du lieu où Ton devoit câm- 
u Voyage P er - Nous paflames & repa dames une 
petite riviere , furies bords de laquelle 
nous avions campé le 1 8 de Juin. Là, 
nous laiflames à l’Oueft notre ancien 
chemin , pour prendre la route du Mont- 
Pecha. 

Le 7 , qui fut un jour fort froid , 
parce qu’il avoit negé deux heures a- 
vant le lever du foleil , on fit foixante 
lis ; quarante au Sud-Eflt &c vingt ptef- 
qu’à l’Eft. Nous entrâmes dans des mon- 
tagnes, dont la plupart font nues &c 
fteriles. Quelques-unes font couvertes 
de pins. Les vallées & les gorges offrent 
de fort bons pâturages , dont la ver- 
dure nous fie juger que le froid n’y 
avoit pas été fi grand que dans les lieux 
où nous avions parte depuis notre dé- 
part , & où toutes les herbes étoient 
Prompt ef. jaunies & dertechées par la gelée. En 
la ge- e ff er nous obfervames qu’il n’étoic 
pas tombé de nege dans la plupart des 
gorges , ni même fur les montagnes 
voifmes , jufques vers le lieu où l’on 
aflît le Camp qui fut dans une vallée ar- 
rofée duti ruifTeau , à vingt lis de l’en- 
trée de ces montagnes. 

Courier de £ n arrivant au camp , nous reçûmes 
$u£m-lau-ya ~ „ - r , 3 . 

un Courrier de Sofan-lau-ya , qui ren- 

doit compte à Kiu.kuu de l’accueil qu’il 

avoit 
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avoit reçu de l’Empereur , 8c de la fa- ge rTTl t os 
tisfa&ion que Sa Majefté avoir témoi- n y R,> a .. 
gnée du fuccès de leur Negociation.il 
nous écrivoit aulîi un billet , par lequel 
il nous apprenoit qu’il avoir fait con* 
noître à l’Empereur combien nous a* 
vions contribué à faire conclure la paix 
aux conditions que Sa Majefté avoir 
delirées. Il ajoutoit que ce Monarque 
avoit beaucoup loué nos fervices. 

Le 8, on fit feulement quarante deux 
lis , à peu près entre l’Eft 8c le Sud-Eft, 
toujours dans les montagnes, en fui- 
vant une vallée où coule un gros ru if- 
feau dont l’eau eft excellente &c fort 
claire. Les montagnes qui la bordent 
font la plupart elcarpées &c couvertes 
d’arbres 8c de rochers. La vallée s’élar- 
git en quelques endroits 8c forme des 
plaines agréables. Le terroir paroît bon 
8c capable de culture, quoiqu’il n’y en 
ait qu’une petite partie de cultivée. On 
y trouve par-tout d’excellens pâturages. 

Vers la fin du chemin , nous tournâmes 
tout d’un coup au Sud - Oueft , pour 
aller camper au-de-là d’une petite ri-» 
viere , dans laquelle nos gens pêchè- 
rent une bonne quantité de petits poif- 
fons allez femblables à celui que nous 
nommons Vandoife. Cette riviere a fon 
cours du Sud - Oueft au Nord - Oued. 

Tome XXVIII. E 
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C: i'.lts & Fai- 
llis. 


Mont Pc- 
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98 Histoire generale 
Elle ferpente & tournoie beaucoup ; 
ce qui ne l’empêche pas de couler avec 
allez de rapidité. 

Le 9 , on fit foixante neuf lis, pref- 
que droit au Sud , mais quelquefois un 
peu à l’Eft dans les montagnes. Pendant 
les trente premiers lis , nous fuivimes 
une vallée à peu près femblable à celle 
du jour précèdent , arrofée d’un gros 
ruillêau , diverfifiée par des arbres , &C 
pleine de perdrix , de cailles & de fai- 
fans. Après avoir fait environ cinquan- 
te lis , nous tournâmes un peu à l’Eft , 
pour fuivre une autre vallée , arrofée 
auûi d’un ruifteau , mais qui étoit à 
fec à piufieurs endroits. On campa près 
d’un autre ruiiïèau , où le fourage é- 
toit fort bon , aux environs des mon- 
tagnes. 

Le 10, nous fîmes foixante dix Iis •, 

; quarante jufqu’au pied du Mont-Pecha , 
que les Mongols nomment dans leur 
Langue Hamar Tabahan , & le refte à 
palier cette montagne, ou plutôt ces 
amas de montagnes , dont quelques- 
unes font fort hautes & couvertes de 
pins. Ce lieu eft fameux parmi les Tar- 
tares , qui le regardent comme un des 
plus élevés qu’il y ait au monde. lien 
fort piufieurs rivières , qui ont leur cours 
à l’Orient , à 1 Occident , au Nord èc 
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au Midi. C’eft peut-être cette grande o 
élévation qui y rend le froid exccilif. 
On adure qu’il s’y trouve de la glace 
en tout tems. Nous en vimes , de l’é- 
pailfeur d’un doigt , dans trois petits 
refer voirs d’eau , & dans les petits ruif- 
feaux qui coulent fur le penchant de 
la montagne du côté du Nord. La plu- 
part des arbres de ces montagnes éroient 
morts & deffechés ; ce que les uns attri- 
buoiencà la grande fecherede de cette 
année , d’autres au grand froid des an- 
nées precedentes. La montagne n’eft 
pas rude à monter du côté du Nord , 
par où notts t la padàmes j mais elle l’eft 
beaucoup du côté du Sud-, par lequel 
flous delcendimes. L’Empereur y a fait 
faire un grand chemin pour les chaifes 
roulantes des Reines , qui le fuivent 
quelquefois dans fes chaifes. Après a- 
voir defceadu cette montagne, nous 
allâmes camper à fept ou huit lis du L 
pied dans une gorge d-autres monta- 
gnes , près d’un gros ruideau qui prend 
fa fource au Mont - Pécha. Ces lieux; 
font remplis de Faifans & de Che- 
vreuils. '■ 

Le 1 1 i onfk d’abord ioixante lis * 
à peu près [au Sud-Eft * dans la vallée 
où noustevions campé. 1 Elle eft toujours 
arrofée du môme ruideau , qui en rc-‘ 

Ei; 
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Gerbiiloh. çoit plufieurs autres. Les montagnes 

il voyage ^ es ^ eux ne ^ onc P as f° rc couver- 
tes de bois , ni d’une grande hauteur 
mais elles font art'ez efcarpées. Les fai- 
fans & les lievres s’offrent en abondan- 
i c E & X c ^ au ' ce dans * a va llce. Nous palTames dc- 
ra T e5 . nune ’ vant plufieurs fources d’eau chaude , 
fort célébrés parmi les Tartares, qui 
y viennent prendre les bains , ou qui 
en viennent Doire dans leurs maladies. 
J’examinai ces fources , qui font en 
grand nombre au milieu de la vallée. 
Elles forment un afiez gros ruifTeain 
Je mis les mains dans plufieurs * mais 
la chaleur en étoit fi viv.e , que je fus 
obligé de les retirer aufli-rôt. L’eau en 
étoit fort claire. On voyoit feulement 
quelques foffes çrgufes & couvertes de 
branches d’arbres , pour y prendre le* 
bains. 

Kiu - kieu Ce fut en Portant de cette vallée que 
apprend la Kiu-kieu , reçut la première nouvelle 
peratrice fc de la mort de 1 Impératrice la mece 
uiecc. dont on avoit pris loin jufqu’alors de 
lui dérober la connoilfance. Il fe mit 
a pleurer & à gémir à haute voix fui- 
vant l’ufage des Chinois & des Tar-r 
tares. Enfuite il continua fa route avec 
nous , jufqu’à la première porte * & là 
prit auflï-tôt pour fe rendre le même 
jour auprès de l’Empereur , qui né- 
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toit plus qu’à foixantc lis de nous. Gerbuloh. 
Comme rien ne nous obligeoit à fai- H voj y , 
te la même diligence , nous campâ- 
mes près de la porte , fur le bord d’ua 
beau ruiffeau. 

Le 1 1 , nous fîmes d’abord environ 
dix lis à l’Oueft , jufqu’à une petite 
plaine où le fils aîné de l’Empereur 
étoit venu camper, pour aller à l’ap- 
pel du cerf. Cette plaine eft au pied 
d’une montagne que les gens du Pays 
nomment Tayn . Nous tournâmes en- 
fuite droit au Sud , pour les cinquan- 
te lis qui nous reftoient jufqu’au camp 
de l’Empereur. 

Sa Majefté avoit reçu Kiu-kieu , le Sweur 
jour precedent , avec de grands témoi- iccord^ aiÿ 
gnages de bonté. Elle lui avoit dit quel- trou r«' 
le n’ignoroit pas les fatigues* que nous 
avions effuyées j qu’elle étoit fort fa- 
tisfaite du fuccès de la négociation * 
ôc qu’elle vouloir en donner dès mar- 
ques publiques au partage des troupes. 

En effet , elle avoit ordonné qu’on 
leur diftribuât des bœufs , des mou- 
tons , de la chair des cerfs qu’elle avoit 
tués à la charte , du vin , du beurre , &c 
des chevaux , pour ceux qui en man* 
quoient *, ce qui fut exécuté ponctuel- 
lement. 

A notre arrivée y les troupes qui nous 

E iij . 
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Oljuîillow. avoient fuivis dans le voyage , fe ran» 
1589. eerenc avec nous fur le chemin où l’Em- 

II Voyage. & j • rr j i 

pereur devoir palier en revenant de la 
chalTe. Kiu-kieu fe mit à leur tête. Sa 
Majelté ne pouvant diftinguer perlbn- 
ne, parce que. la nuit étoit obfcure, 
demanda qui nous étions. Kiu - kieu 
l’en informa. Elle voulut fçavoir fi roui 
le monde étoit en bonne fanté. Enfui- 
te nous allâmes la remercier , en faifant 
les neuf inclinations ordinaires vis-à-vis 
la porte de fa tente. Elle envoya plu- 
fieurs plats aux Officiers & aux Manda- 
rins de l’AmbafTade. 

Satisfa&ion Nous allâmes , le Pere Pereyra & 
%\e dcsT'r- m °i > demander en particulier des nou- 
vîcesdei’Au- velles de la fanté de l’Empereur Hc re- 
?eur ' . ... cevoir fes Ordres. Comme il étoit fort 
çard,, oc queba Majefté devoir aller le 
lendemain avant le jour, à l’appel du 
cerf, nous ne punies la voir mais elle 
nous fie dire publiquement quelle fe 
portoit bien , qu’elle fçavoit que nous 
avions beaucoup Ibuffert , & que c e- 
toit par no? foins & notre diligence 
que la Négociation: de la paix avoir 
reuffi , qu’au refte nous pourrions nous 
aller repofer à Pe-king avec Kiu-kieu, 
qui devoit partir le lendemain & laif* 
fer le Commandement des troupes au 
Lieutenant Ççnéràl des: Armées de 
l’Empire. 
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Le 1 5 , nous primes la route de Pe- g 7w.7îô7; 
king avec Kiu - kieu. On fit environ u 
quacre vingt dix lis , prefque droit au L’Auteur rc* 
Sud j enfuite , tournant à l’Ouefl: , nous t j ^ mc à *’•' 
fîmes environ dix lis , pour aller cou- *' 
cher dans un Village qui appartenoic 
à un Régulé. Tout ce Pays, depuis le 
Mont Pécha , n’avoïc fait cette année 
prefqu’aucune récolté. La fecherede 
avoit été fi grande , qu’elle avoir tari 
prefque routes les rivières. Depuis plus 
d’un an , il n’écoit pas tombe afîezde 
pluie pour penetrer la terre à deux 
pouces. 

Le \ 6 on repafia la grande muraille * 

&c rentrant à la Chine par Ku pe-keu 9 
on arriva le foir dans une petice For- 
terefle , à quarante lis de Che-hia. En- 
fin nous arrivâmes heureufement à Pe- 
king le 18 . 

L’ 
nous 

jefté avoit ordonné à un des Eunuques 
de fa chambre de nous attendre , avec 
Chau-lau y a , qui étoit fort incommo- 
dé, & de nous dire qu’elle n’ignoroit 
pas combien nous avions contribué 
aux négociations de la paix, pour la 
faire réulîir fuivanr fes intentions i 
mais quelle vouloir être informée par 
nous - mêmes des details , des circou- 

E iiij 


Empereur y étant revenu le ri , Lesjefuité# 
nous rendimes au Palais. Sa Ma- 
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GIRBîLLOH- ftances & des difficultés que nous a- 
, eS9- vions eues à furmonter. Nous repon- 

II \ ÜJâJC» j • • /•••/♦*! 

dîmes que nous avions luivi limple- 
ment les ordres de Sa Majefté avec de 
juftes efforts pour remplir notre devoir. 
On nous donna du thé à la Tarrare. En- 
fuire ce Monarque nous fit dire qu’il 
nous avoit deftiné à chacun notre por- 
tion de la chair des cerfs qu’il avoit tués 
à la chafle : Sur quoi il faut remar- 
quer que c’eût i’ufage des Tartares, de 
l'echcr au foieil la viande de toutes for- 
tes d’animaux » pour la garantir de la 
pourriture j 6 c cette viande fait la prin- 
cipale nourriture des gens du commun 
à la campagne. 

Le 24, l’Empereur alla faire les 
oblations qui font en ufage pour les 
Morts j devant le corps de l’Impéra- 
trice , qui étoit en depot dans une 

. , maifon de plaifance hors de la Ville. 

Compliment Le 4 , nous allâmes demander , au 
tju'jis lui font Palais , des nouvelles de la faute de 
ccafion. l’Empereur, parce que nos Aftronômes 
avoient remarqué qu’il avoit perdu de 
fon embonpoint , lorfqu’ils étoient al- 
lés lui prefenter un Mémoire fur l’E- 
clipfe de Lune qui devoir arriver dans 
le cours du mois.' Sa Majefté reçut fort 
bien notre compliment , 6 c nous fit 
.entrer dans le même fallon où nous 


dans une au- 
tre o 
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Avions déjà para deux fois en fa pre- obmml'lon.’ 
fence. Là , on vint nous dire de fa parc u 
que s’il paroifloic quelque changement 
iur fou vifage , il n’en falloir pas erre 
furpris ; que la fechereile avoir été fort 
grande cette année , & que par confe- 
quent le Peuple fouffrant beaucoup ,■ 
le mifere publique ne pouvoir manquer 
de lui caufer du chagrin. L’Eunuque „ Faveurs 

* ° r . 1 QU Ils ttrÇOl- 

qui nous apporta cette reponie , ajou- vcnt de ce 
ta que Sa Majefté avoir appris que j’a- Monarque, 
vois fait d’aftez grands progrès dans la- 
langue Tartare , & quelle vouloir en 
fçavoir la vérité. Je répondis qu’effec- 
tivement j’a vois commencé à l’appren- 
dre. Comme on m’interrogeoit dan? 
cerre langue > je fus obligé de l’emplo- 
yer aulfi pour mes reponfes j ce qui étant 
aulli tôt rapporté à l’Empereur , il nous 
envoya fur le champ quelques viandes 
de fa table > dans des porcelaines très 
fines , jaunes en dehors & blanches en 
dedans. On me dit que Sa Majefté de- 
firoit que je la remerciafte en Tartare;- 
J’executai fes ordres.* 

Lorfqu’on lui eut porté ma reponfe ,* 
elle me fit demander quelle forte de 
Livres j’avois lus j fi je les entendois ai-- 
fiément , 8c fi j’étois celui qui s ? étoit of- 
fert d’aller à Ula pour y apprendre 
plus facilement le Tartare. Je répondis i 

E-v*' 
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G^rcillon. que s’il plaifoit à Sa Majefté de m’f 
ii l \ S a envoyer , j’étois prêt à partir & pour 
' ’ tout autre lieu du Monde où elle au- 

roit befoin de mes fervices. On nous 
Bit , en nous ‘congédiant, que ce Mo- 
narque nous envoyeroit inceftammenc 
de la chair de cerf , qu’il nous avoit fait 
garder de fa chafie. •- 

Le 17 , nous allâmes au Palais pour 
demander fi Sa -Majefté defiroit que 
nous la luivifiion& lorfqu’elte iroit aux 
obfeques de l’Imperatrice. On nous re- 
rrcftnt que pondit qu’il n’ctoit pas neceflaire. Nous 
Î‘JJ U à r£m- préfentames à l’Empereur quatre peaux 
peauc* de renard noir , que le Plenipotentiai-» 
re de Mofcovié nous avoit données a 
Nipcheu. Elles' furent reçues agréable- 
ment. Comme ce font les, plus cheres 
& les plus precieuies fourrures qui fe 
voient à Pe-’king; il n’eft permis à 
perfonne d’en porter , à moins qu’on 
ne les ait reçues de l’Empereur meme. 
Sa, Majefté nous- fit prefenr , le même- 
jour, de deux paniers dé viande , des 
cerfs qui il avoit tués dans fa derniere 
chafte. ' ' ' \ 

Affl'ftîcn Len, FEmpereur, fiiivt de route 

fvu'iamor ^ Cour , aflifta aux obfeques de l’Im- 
îic ûfcmœe. peratrice , qui fe firent dans- le lieu 
qu’il avoit choifi pour fa fepulture, ou 
i’én avoir déjà enterré deux Impera*- 
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trices fes femmes , mortes fucceffive- gsrsiu..^. 
ment, tk l'Imperatrice fa grand’mere. ü 
Ce Monarque témoigna une extrême 
afflidion de la mort de fa dernieié 
femme. Il ailoit , une ou deux lois cha- 
que jour pleurer près de fon corps. Il 
y demeuroit pîufîeurs heures. Tous les 
Grands de fa Cour y alloienr aafli par 
fon ordre. Peu de jours après la mort 
de cette Princefle , il avoit envoyé à 
fon pere tout ce quelle avoit lailîé de 
bijoux. Quelques flatteurs lui ayant rap- 

f iorté que quatre Gentils-hommes de 
a chambre étoient à manger enfemble 
& à fe divertir pendant qu’il fe livroit 
à fa trifteiîe , il les fit châtier à la ma- 
niéré des Tartares ; & ne fe bornant 
point à les châtier de fa prefence , il 
étendit fon rellentiment jufques fur 
leurs peres , qu’il priva auflï de leurs 
Charges &c qu’il obligea de faire de 
grands frais pour nourrir des Eunuques 
à leurs dépens. C’eft une infamie, di- 
foir-il , que mes propres domeftiques , 
gens que je traite avec trop de bonté 
& d’honneur , marquent fi peu de fen- 
fibiiité pour mon affiiétion , & qu’ils fe 
réjouilfenc tandis que je fuis accablé de 
douleur.. 

Le ii Décembre on commença , Cometccb 
vers les cinq heures $c demie du matin , l’Auteur... 

E v j, 
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.à découvrir, de de (Tus l’Obfervacoire: 
de Pe-king , une Coraece au Sud-ELL 
On ne vit d’abord qu’environ dix. à 
douze pieds de fa queue , qui paroif- 
foic de la largeur d’un pied. Elle fe 
terminoic ' prefqu’immediatement au- 
deiïous de crois Etoiles, qui fonc un 
triangle ifofeele dans le repli de la 
queue de .l’Hydre- De-- Là- elle s’éten- 
doit vers le Centaure, & paffoic fur les: 
deux Eroiles dé- l’épaule droite^ Conir 
me. Le relie étoir encore caché , on ne- 
pur en voir la tête , ni juger de fa vé- 
ritable grandeur. Elle continua de pa^ 
Eoître le aa , 8c l’on remarqua que foi* 
mouvement la porroic vers le Sud-Our 
eft. Le 1 8 , , j’allai l’obferver fur une des: 
Tours de notre Eglife, vers les fixheu- 
res.. On voyoit à l’horizon „ environ 
deux brades de fa queue , qui paroif- 
foit large. d’un pied.. 

Le 14 , ayant conrinue mes oblervat- 
rions., je remarquai que IaComete s’a- 
v.ançoic fort vite au Sud - Oueff , 8c 
qu’elle s’eloignoic confîderablemenr.. 
Sonéclar dirainuoit.. Elle commençoir 
naême à s’effacer. En mefùrant fon mour 
v.emenc , a l’Obfervaroire , on trouva- 
qu’elle s’étoit avancée vers le Sud-Ou^ 
eff. d’environ un. degré 8c demie dans. 
Vefpace de vingt quatre, heures». 
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Ce jour même, l’Empereur rentra gfiumo# 
dans Pe-king > après s’être amuféàla n e . 
chalTe de l’oifeau en revenant des ob- u 
feques de l’Imperatrice. Nous nous ren- 
dîmes au Palais , fuivant l’ufage, pour 
nous informer de fa fanté. Il nous fie 
faire diverfes queftions touchant la Co- 
mere , fur laquelle le Tribunal des Ma- 
thématiques venoir de donner un Mé- 
moire- 

Le 25 , le Cornets cefTa prefqu’en- 
tierement, de paroître, à caufe des va- 
peurs qui s’élevoient à l’horifon , & 
parce qu’elle écoit déjà fort éloignée. 

On. ne laiila pas- de l’obferver encore’ 
quatre ou cinq jours à l’Obfervatoire, 
d’où l’on ne diftinguoir plus qu’à pei- 
ne la lueur de fa queue- On ne vit pas 
fa têce ,, qui étoit encore dans les ra- 
yons du Soleil 
rut tout-à-fair.. 

Le 31 , l’Empereur revint d’ùn parc ^ arc de Hàii ' 
qui fe nomme en. Chinois Hai - tfe , 
où il éroir allé prendre le divertilfe- 
ment de la chafle depuis, douze ou 
quinze jours. Ce parc eft rempli de 
cerfs, de- chevreuils, de lie.vres r de fai- 
fans, &c- 

Le premier jour de l’année 1^90, 1690-- 

nous nous rendîmes dès le matin au 
Palais x pour demander fuivant l’a*- 



Digitized by Google 



iio Histoire generale 


GERBiit.oH.fage, des nouvelles de la fanté de l’Em- 
ii voyage. P ereur > qui nous fit donner du rhé 
donc il -Aile lui -même. Il nous fie fai- 
re plu (leurs queftions fur quelques re- 
medes , particulièrement lur les cau- 
tères , c’eft à-dire , fur la maniéré dont 
on les applique en Europe , & pour 
quelle forte de maladie. 
l’ A uteur eft Le 5 , nous fumes appelles au Palais, 

îTi^'our rc*l e ^ ere f £re y ra & moi, de la parc du 
ctvoir°uupre. T ribunal du Grand - Maître de la Mai- 
fcnt> fon Impériale , pour recevoir ce que Sa 
Majelté avoit ordonné qu’on nous re- 
mît de fa part, en confideration des 
quatre peaux de renard noir que nous 
avions eu l’honneur de lui otfrir. Ce 
prefent de Sa Majefté confiftoir en dix 
pièces de foie , de fatin de damas , 
que les Officiers des magafins du Pa- 
lais nous apportèrent. Nous allâmes en 
remercier l’Empereur avec les ceremo- 
nies ordinaires. 

L'Empereur" Le 10, un des Gentils - hommes de 
drmaf <k- aux l a Chambre Impériale vint nous aver- 
pîicatfon* Ses tir > delà part de Sa Majefté, de nous 
inttrumviv Je rendre le lendemain au Palais, pour 
M-aheaiaii expliquer l’ufage des inllrumensde 
Mathématique que nos Peres lui a voient 
prefentés en divers tems , ou qu’ils lui 
avoient fait faire à l’imitation de ceux 
de l’Europe. Le melTager ajouta que 
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l’intention de Sa Majefté étoir que je Gerbih-o»! 
parlafTe en Tarcare , & que lorfque je n 
ne pourrois m’expliquer bien en cetre 
langue , le Pere Pereyra parlât en Chi- 
nois. On nous permettoit aufîî d’ame- 
ner un des trois autres Peres. Nous 
obéimes le 1 5 à cer ordre. Nous fu- 
mes introduits dans un des appartemens 
de l’Empereur , nommé Yang Jîn-titn * 
où travaillent une partie des plus ha- 
biles Artiftes , tels que les Peintres , 
les Tourneurs, les Orfèvres, les Ou- 
vriers en cuivre , &c. On nous y fit 
voir les inftrumens de Mathématique > 
que Sa Majefté avoit fait placer dan& 
des boetes de carton afiez propres. Il 
n’y avoir pas d’inftrumens fort con’fi- 
derâbles. C etoit quelques compas de 
proportion , prefque tous imparfaits ; 
plufieurs campas ordinaires , grands 6c 
petits , de plufieurs fortes' > quelques 
équerres & d’autres Réglés géométri- 
ques un cercle divifé , d’environ un 
demi-pied de diamètre, avec fes pin- 
nules. Tout nous parut allez grofïier ,, 

& fort éloigné de la propreté & de 
la jufteftè des inftrumens que nous a- 
vions apportés. Les Officiers de l’Empe- 
reur, qui lesavoient vus, en convinrent 
eux-mêmes. Sa Majefté nous fit dire 
d’examiner ces iuRrumens 6c leurs ufîfc- 
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<&*.RBHLON. ges , pour lui en donner le lendemain? 
ii „ l’explication.- Elle nous donna ordre' 

il voyage. 1 ,, 

aulli d apporter ceux que nous avions 
au College , propres à tnefurer les élé- 
vations 8c les diftances des lieux , 8ç 
à prendre les diftances des Etoiles. 

Apparie- Le 1 6 , nous fumes conduits au mè- 
f’rm où iis nie appartement , qui confifte en un 

font aonduits 1 f , . N T . n 

corps de logis a deux ailes. Il elt tour- 
né droit au Sud , 8c compofé d’une fal- 
le , avec deux grands cabinets, c’eft- 
à-dire , un de chaque côté. Sur le de- 
vant de la falle eft une galerie , d’en- 
viron quinze pieds de large > qui n’elfc 
Soutenue que par de grottes colomnes 
de bois , avec une charpenterie pein- 
te 8c enrichie de fculpture 8c de do- 
rure, mais fans plat -fond ,■ pavée de 
' grands carreaux- de brique , qu’on a 

loin de frotter 8c de rendre aulli clairs 
que le marbre. La falle w’eft pas fort 
magnifique. Au milieu s’offre une eftra- 
de , d’un pied de hauteur , fur laquelr 
le eft un tapis. de pied , alfez fembla- 
ble à nos- tapis de Turquie , mais fort 
commun , quoiqu’orné de grands dra*> 
gons- Le thrône de l’Empereur , qui 1 
n’eft proprement qu’une grande chaife 
à bras , de bois doré, eft au fond de cette’ 
eftrade. Le lambris de la falle eft doré 8c 
peint y mais fans magnificence rechct-- 


Digitized by Google 



dp. s Voyages. LlV. IV . 113 
chée. Au milieu du lambris eft un dra- Gerciliok. 
gon en fculprure, qui tient un globe , * 9 ° - 

fufpendu à fa gauche. Des deux co- ° Y £C * 
tes , la ialle communique a de gran- 
des chambres , qui peuvent avoir cha- 
cune trente pieds en qnarré. Celle 3c 
la gauche en entrant éroit pleine d’ou- 
vriers , c’eft - à - dire , de Peintres , de 
Graveurs & de Vernifleurs. Il y avoir 
beaucoup de Livres dans des armoires 
fort (impies. 

L’autre chambre eft celle où l’Empe- remp ^ a,,,b JJ 
reur s’arrête ordinairement lorfqu’il «mufti*, 
vient dans cette efpece de laboratoire. 

Elle eft neanmoins fort (impie > fans 
peinture, fans dorure & fans tapifte- 
rie. Les murailles ne font revêtues que 
de papier blanc. Sur le devant , du cô- 
té du Sud , eft une eftrade , haute d’en- 
viron un pied & demie, qui s’étend d’urt 
bout de la chambre à l’autre , & qui 
n’eft couverte que d’un tapis de lame 
blanche fort commune. Un matelas , 
couvert de fatin noir , eft le thrône ou 
s’aflied l’Empereur , avec une efpece 
de chevet pour s’appuyer. A côte on 
voit une petite table de boisvernifîe » 
haute d’un pied , fur laquelle eft l’é- 
critoire de Sa Majcfté, avec quelque* 
livres , une caftolette , & des paftilles 
en poudre fur un petit tabouret. La. 


Digitized by Google 



1 1 4 Histoire generale 
Gehbillon. caiîolette eft compofée d’un mélange 
U Voyage. m< ^ taux eftiniés à la Chine , quoique 
la plus grande partie ne foit que de 
cuivre * mais cette efpece de cuivre eft 
forr ancien &c fort rare. On avoir pla- 
cé près du lieu par lequel Sa Majefté 
pafloit , quelques-uns des fruits de cire 
que nous lui avions prefentés en arri- 
vant àPe-kincr. 

n 

Outre les Livres Chinois qu’on vo- 
yait dans une armoire » cette chambre 
étoit ornée de plufieurs tables, char- 
gées de bijoux & de raretés , de toutes 
fortes de petites coupes d’agathe de di- 
verfes couleurs, de porphyre & d’autres 
pierres precieufes , de petits ouvrages 
- d’ambre , jufqu’à des noix percées à 
Cachets* jour avec beaucoup d’art. Je vis audi 

impériale» P^part des cachets de Sa Majefté , 
qui font tous dans un petit coffre de 
damas jaune. Il y en avoit de toutes les 
façons & de toutes les grofteurs , les 
uns d’agathe , les autres de porphyre , 
quelques-uns de jafpe , d’autres de cry- 
liai de roche. Tous ces cachets ne font 
gravés que de lettres , la plûpart Chi- 
noifes. J’en vis feulement un grand , 
qui étoit dans les deux langues. On y 
lifoit en Tartare : Outcho Coro Tcke 
Tchenncakow Jabontiy Parpei ; ce qui 
lignifie , Le Joyau ou U Sceau des ac- 
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lions grandes , étendues & fans bornes . Gerbillok, 
Sur quelques-uns , il y avoir aulîi une n y 
efpece de cartouche , fermé par deux 
dragons, qui renfermoient la lettre du 
fceau. 

Dans la même chambre éroit un at- 
relier d’ouvriers , qui travailloient en 
carton , & qui font ces ouvrages avec 
une propreté qui furprend. 

L’Empereur nous envoya plufieurs^ Imretïf» 
mers de fa table. Enfuite il nous fit ap- J UT âv^ec 
peller dans l’appartement où nous l’a- Jefuitcs. 
vions vu la première fois qu’il nous 
avoir donné audience. Ce lieu fe nom- 
me Kien - tjing - hong. Il refiemble au 
Yang-tfin-ticn ; mais il y régné plus de 
proprccé. C’eit la relidence ordinaire 
du Monarque, qui éroit alors dans une 
chambre , à droite de la falle , & rem- 
plie de Livres placés & rangés dans 
des armoires qui n’écoient couvertes 
que d’un crêpe violet. L’Empereur nous 
demanda fi nous étions en bonne fan- 
té. Nous le remerciâmes de cet hon- 


neur en nous profternant jufqu’à ter- 
re , fuivant l’ufage ; après quoi , s’a- 
dreflant à moi , il me demanda fi j’a-- 
vois beaucoup appris de Tartare & fi 
j’entendois les Livres écrits dans cet- 
te langue. Je lui répondis , en Tar- 
tare même , que j’avois fait quelques 
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Otn-BiLtoM. progrès & que j’entendois affez bien 
v!° es hiftoriques que j’avois lus. 

tyage ‘ » Il parle bien, die î>a- Majefté, en 
» fe tournant vers fes gens j il a l’ac- 
»» cent fort bon. 

Explications Nous reçûmes ordre de nous avan- 
înaàder at " cer plus près de Sa Majefté , pour lui 
expliquer l’ufage d’un demi-cercle que 
Monfieurle Duc du Maine nous avoir 
donne à notre départ de France. Sa 
Majefté voulut fçavoir jufqu’à la ma- 
niéré de divifer les dégrés en minu- 
tes , par les cercles concentriques & les 
lignes tranfverfales. Elle admira beau- 
coup la jufteffe de cet inftrumenr. Elle 
marqua du defir de connoître les -let- 
tres & les nombres Européens , dans 
la vue de s’en fervir elle-même. Elle 
prit fes compas de proportion , dont 
elle fe fit expliquer quelque chofe : El- 
le. mefura elle-même , avec nous , les 
diftances des élévations. Cet entretien 
dura plus d’une heure , avec une fa- 
miliarité que nous ne cefllons pas d’ad- 
mirer. Enfin nous fumes renvoyés , avec 
ordre de revenir le lendemain. 

Entretien du Le 17 , l’Empereur noos fit appeller 

lendemain, f ort bonne heure au Palais. Nous y 

paffames plus de deux heures à lui ex- 
pliquer differentes pratiques de Géo- 
jnetrie. Il fe # fit repeter l’ufage de plu- 
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Heurs inftru mens que le Pere Vcrbieft 
avoic fait faire autrefois pour lui. Je 
parlai toujours en Tartare ; mais je ne 
voulus pas entreprendre de faire des 
explications de Mathématiques en cet- 
te langue , &: je m’exculai fur ce que 
je ne le fçavois pas alfez pour m’en 
fervir à propos , particulièrement en 
matière de Sciences. Je dis à Sa Ma- 
jefté que lorfque nous la içaurions par- 
faitement , le Pere Bouvet & moi , 
nous pourrions lui faire des leçons de 
Mathématiques ou de Philofophie , 
d’une maniéré fort claire & fort net- 
te , parce que la langue Tartare à des 
conjugaifons , des déclinaifons & des 
particules pour lier le difcours ; avan- 
tages qui manquent à la langue Chi- 
noife. 

L’Empereur fentit la vérité de cette 
remarque , & fc tournant vers ceux qui 
l’environnoient ? •* Cela eû: vrai , leur 
*> dit-il , & ce defaut rend la langue 
” Chinoife beaucoup plus difficile que 
w la Tartare. « Comme nous étions 
fur le point de nous retirer , il donna 
ordre a Chau-lau-ya f qui étoit prcfent , 
de fe faire expliquer clairement ce que 
nous avions à Lui dire ; parce qu’il n’a- 
yoit pas toujours bien entendu notre 
langage, ; • 


Gerbillon. 

1690. 

II Voyage. 
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TïÜrbilion. Le i 8 , nous retournâmes encore au 

il vo° e ’ 01 - 1 nous expliquâmes -quelques 

1 Voyage. p rat jq Ues Géométrie à Chau lau-ya. 

Vers le foir , Sa Majefté nous envoya 
plufieurs mets de fa table , entr autres 
un fort beau poillon , de la même ef- 
pece que ceux que nous avions pêchés 
dans la riviere de Kerlon , pendant le 
voyage de Nipcheu. Ses occupations, 
qui furent grandes ce jour -là nous fi- 
rent' congédier de bonne heure. 

Antre entre- Le 19, étant retournés au Palais, 

comme les jours precedens , nous fu- 
mes introduits dans l’appartement de 
Yang - tfîn - tien , où Sa Majefté Tié 
tarda point a fe rendre. Elle s’arrêta 
d’abord à faire gliftèr quelques-uns 
de fes gens fur deda nege , qui avoir 
été préparée pour cet amufement. En- 
fuite elle pafta dans l’attelier des Pein- 
tres , & de - là dans la chambre où nous 
étions. Elle fric a fîèfc long - teint avec 
nous,. à fe faire expliquer divetfes. pra- 
tiques de Géométrie , & les ufages 
d’un aftrolabe du Pere Verb’ieàf. Elle 
paroi (Toit fe faire honneur d’entendre 
ces Sciences ôc de comprendre nos ex-* 
plications. r ‘ :-;i !• 

Autre en- Le 20 , L’Empereur noüs avant Lait 
fem 5 kr. plUSa Ppdd cr au Yang - tjin - ihn , s y en- 
tretint plus de trois heures avec nous* 
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Il nous avoir envoyé des mets de fa ta- • 
ble i entr’autres une efpece de crème 
aigre , fort eftimée parmi les Tarta- 
res. Il eut la bonté de nous faire dire 
qu’il nous envoyoit celle qu’on lui a- 
voit fervie , & qu’il ne l’avoit pas man- 
gé parce qu’il fçavoit qu’elle étoit de 
notre goût. Sa Majefté nous témoigna 

Î dus de bonté que jamais , & fe fami- 
iarifa plus encore que les jours pre- 
cedens. Elle me fit beaucoup de quef- 
tions •, elle me dit des chofes fort obli- 
geantes. Elle parut furprife de ce qu’en 
h peu de rems j’avois fait tant de pro- 
grès dans la langue Tartare. Sur ce que 
je dis à ce Prince que j’avois tiré beau- 
coup d’utilité de mon dernier voyage 
en Tartarie , il me promit de m’em- 
ployer encore lorfqu’il auroit l’occafion 
de m’y envoyer. Enfuite après avoir 
pris avec nous plufieurs diftances & di- 
verfes élévations , il me demanda quel- 
les étoient les connoiftances du Pere 
Jkmvet. Je lui répondis qu’il avoitfait 
les mêmes progrès que moi dans la lan- 
gue Tartare, & qu’il fçavoit de même 
les Mathématiques & les autres Scien- 
ces de l’Europe. 

Le iz , Sa Majefté fit feulement 
appeller les Peres Thomas ôc Pcreyra , 
pour fe faire repecer une explication» 


JEREILLON. 

1690 

II Voyage. 


Autres ex- 
plications a- 
vec l’Emps- 
tfur» 
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Il fie dire qu’il n’étoic pas neceflàireque 
le Pere Suarez revînt , fans être appel- 
le particulièrement. 

Le lendemain , les deux mêmes Pe- 
f Empereur res allèrent expliquer à l’Empereur une 
prendre le pratique de Geometrie qu il n avoit pas 
Tarrare aujr bien entendue. Il les renvoya de bonne 
heure. Mais , peu après, il nous envoya 
ordre de délibérer, entre le Pere Bou- 
vet & moi, lequel feroit le plus à pro- 

f )os , pour nous perfectionner dans la 
angue Tartare , ou de venir chaque 
jour au Tribunal du Poyartibam , qui eft 
ctlai des Grands - Maîtres - d’Hôrel du 
Palais , où toutes les affaires fe traitent 
en Tartare *, ou de voyager dans le Pays 
des Mancheous. Je répondis que nous 
n’avions pas à délibérer , puifque Sa 
Majefté étoit bien plus éclairée que nous 
& quelle connoiiïbit mieux le moyen 
d’apprendre plus facilement cette lan- 
gue*, que d’ailleurs, comme nous ne l’ap- 
prenions que pour lui plaire , il nous 
étoit indiffèrent de quelle maniéré nous 
l’appriflions , pourvù que Sa Majefté 
fut Satisfaite ; qu’ainfi je la fuppliois de 
nous marquer les intentions , aufquel- 
les nous tacherions de nous conformer. 
Il nous fit dire au même moment , que 
l’hy ver n’étant point une faifon commo- 
de pour les voyages , nous irions rous 

les 


Digilized by Googk 



des Voyages. Liv. iv. in 

l'es jours au Tribunal de Poyamban , Gerbillo*. 
où nous trouverions des gens habiles , n 
avec lefquels nous pourrions nous exer- ^ 
cer *, que nous prendrions nos repas a- 
vec les Chefs du Tribunal , & qu’auf- 
fi-tôt que le froid feroit pafle il nous 
fairoit faire un voyage dans la Tartarie 
orientale. 

Le zi , nous nous rendimes au Pa- 
lais , le Pere Bouvet & moi , pour re- 
mercier Sa Majefté de cette faveur. El- 
le nous fie dire qu’il feroit tems de la 
remercier quand nous fçaurions la lan- 
gue Tartare ; & peu après , nous ayant 
admis à l’honneur de le voir , il nous 
fit diverfes queftions , fur-tout au Pere 
Bouvet , qu’il n’a voit pas vu les jours 
precedens. Le foir , Chau lau-ya , qui 
avoit porté les ordres de l’Empereur aux 
Chefs du Tribunal de Poyamban , nous 
y conduisit lui-même } & pous prefen- 
ta aux Grands-Maîtres & au premier 
Maître-d’Hôtel. Ils nous reçurent civi- 
lement & nous marquèrent une cham- 
bre vis-à-vis de la falle où ils s’alTem- 
blent eux-mêmes. Dès le lendemain , 
ils donnèrent des ordres pour la faire 
préparer. 

Le 14 , ayant commencé à nous ren- , Maît f es qu,i 

31 r 1./ 1 leur donne, 

dre dans cette eipece d ecole , on nous 

donna pour Maîtres deux petits Man- 

Tomc XXV llh fi 
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G E RB I LION, darins , Tarcares de naiflance , aufquels 
h Voyage on en j°ig n i c un troifieme , plus con- 
fîderable , & plus habile dans les deux 
langues , pour venir upc fois chaque 
jour nous expliquer les difficultés fur 
iefquelles les autres n’auroient pu nous 
fatisfaire entièrement , & nous appren- 
dre les finefles de la langue. L’un d’eux 
avoir été Mandarin de la Douane à 
Ning - po , dans le tems que nous y 
étions arrivés. Il fut étonné de nous 
voir dans un état h different de celui 
où nous avions paru à fon Tribunal. 
Mais comme il nous avoit bien traités , 
il nous reconnut fans peine , & nous lui 
fîmes nos remercimens pour fes ancien- 
nes faveurs. 

Attentions Le z 7 , l’Empereur ayant envoyé des 
eux! 8 P ° Ur ^ cu ^ ts & des confitures de fa table aux - 
Peres Pereyra & Thomas , qui conti- 
nuoient d’aller faire des explications 
de Mathématique au Palais , il nous 
en envoya auffi dans le Tribunal où 
nous étions. Le 2. 9, nous en reçûmes en- 
core & nous les diftribuames aux, Chefs 
du Tribunal. Peu de jours après. Sa 
Majefté envoya au College, des cerfs, 
des faifans , des poiffons & des oran- 
ges , pour le commencement de la nou- 
velle année , & nous allâmes lui faire 
nos remercimens, 
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Le 9 , premier jour de l’année Chi- oereilloh. 
tioife , nous nous rendîmes au Palais , ° • 

fuivant l’ufage. Les Mandarins & les 1 ° yag< * 
Officiers des troupes s y etoient aliem-d u P remi« 
blés dans la troifieme cour , en entrant i uur llc laa * 
du côté du Midi. Nous fumes prefens 
aux trois génuflexions, accompagnées 
de neuf battemens de tête -, qu’ils firent 
tous enfemble , le viiage tourné vers 
l’interieur du Palais. :.Cettc cérémonie 
fe fit avec beaucoup d’ordre. Chaque 
Mandarin fe rangea d’abord fuivant fa 
dignité, llsétoientau nombre de plu- 
fieurs milles , tous revêtus de leurs ha- 
bits de cérémonie , qui ont aflez d’éclat 
pendant l’hy ver, à caufe des riches four- 
rures dont ils font couverts , &c du bro- 
card d’or & d’argent , qui ne faille pas 
briller , quoique les fils ne foient que 
de la foie , couverte d’une feuille de l’un 
ou l’autre de ces métaux. 

Toute l’aflemblée écant debout & Génuflexions 
rangée dans l’ordre convenable , un Of- J&e*" 1 ” 1 * 
ficier du Tribunal des cérémonies cria 
d’une voix haute ,A genoux. Cet or-^ 
dre fut exécuté aü mêmeinftant. Enfui- 
tePOfliciereria . trois fois : Frappe^ de 
la tête fcomre terre ; ÔC tous frappèrent 
de la tête^a chaque répétition de ce' 
çrj. Le même Officier dit : Leve^-vous. 

Tous s'étant _ levés , la même cérémo-- 
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GEftBiLLOH.,nie fut repetée deux fois de fuire. U 

n vo^ « ^ etu a * n “ tro * s g enu fl ex i° n s & neuf 
° T 1 ' batrcmens de tête , refped qui ne fe 

de cutecere- ren ^ a l a Chine qu’au leul Empereur , 
monie. & que tout le monde , depuis l’aîné mê- 
me de fes freres jufqu au moindre Man- 
darin , lui rend exactement dans d’au- 
tres occafions. Les Soldats & les Ou- 
vriers du Palais , qui ont reçu quelque 
gratification de Sa Majefté , demandent 
permilîion de la remercier , &c font les 
neufbattemens de tête à la porte du Pa- 
. Jais. Cependant le Peuple & les fim- 
ples Soldars font rarement admis à cet- 
te cérémonie. On eftime fort honorés 
ceux de qui l’Empereur reçoit cette for- 
te de refped ; maisc’eft une faveur fin- 
guliere d’être admis à la rendre en fa 
prefence.Cetre grâce ne s’accorde gueres 
que la première fois qu’on a l’honneur 
de voir Sa Majefté , ou dans quelqu’oc- 
cafion confiderable , ou à des perfones 
d’un rang diftingué. En effet , lorfque 
les Mandarins vont au Palais , de cinq 
en cinq jours , pour lui rendre leurs 
refpeds , quoiqu’ils le faflent toujours 
en habits de cérémonie & qu’ils obfer- 
venr les mêmes formalités devant fon 
thrône , il ne s’y trouve prefque jamais* 
Ce jour même , qui étoit le premier de 
l’année > il ne fe montra point lorfque 
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tous les Chefs de l’Empire étoient raf- Gerbilion. 
femblés pour lui rendre folemnellement n 
ce devoir. Son abfence n’empêche pas 
que la cérémonie ne fe falTe avec beau- 
coup de précaution & d’exa&itude. Il 
s’y trouve des Ccnfeurs, qui ne laiflenc 
rienéchaper à leurs obfervat ions , & les 
moindres fautes ne demeurent pas im- 
punies. ' 

Sa Majefté étoit allée dès le matin * . E,e P ha ? s 
fuivant l’ufage , rendre elle-même fes f e nJ paro1 
devoirs à fes Ancêtres , dans le grand 
Palais qui eft deftmé à cette autre céré- 
monie. Une partie de l’équipage étoit 
encore rangée dans la troifieme cour 
& dans la quatrième. On voyoit aufli * 
dans la troifieme , quatre élephans , qui 
nous parurent beaucoup plus fuperbe- 
ment parés que ceux du Roi de Siam, 

Ils n’etoient pas fi beaux *, mais ils é- 
toient chargés de grofles chaînes , d’ar- 
gent &: de cuivre doré , ornées de quan- 
tité de pierreries. Ils avoient les pieds 
enchaînés l’un à l’autre t dans la crainte 
de quelqu’accident. Chacun jportoit une 
efpece de tljrone , qui avoir la formé 
d’une petite Tour *, mais ces thrôües 
n etoient pas magnifiques. Il y en avoir 
quatre autres , portés chacun par un cer- 
tain nombre d’hommes , & c’étoit fur 
un de ces thrônes que l’Empereur étoit 
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üHRDittoM. allé au Palais de fes ancêtres. - ' 

i« 9 o. En encrant dans la quatrième cour» 

Il Voyage. . , r\ i>> 

Autres or- nous y vîmes deux longues mes d e- 

cours^u ra- ccn< ^ arc ^ s > de differentes formes & de 

lais. ‘ diverfes couleurs , de lances avec des 
touffes de ce poiL rouge dont les Tar- 
tares ornent leurs bonnets en Ere , & 
differentes autres marques de dignité 
qui fe porcent devant l’Empereur lorf- 
qu’il marche en cérémonie. Ces deux 
files s ’étendoient jufqu’au bas du dé- 
gré de la grande falle, dans laquelle 
l’Empereur donne quelquefois audien- 
ce. Les OfKcièrs qui portoient ces mar- 
ques de la dignité Impériale , avoient 
auffi des habits de cérémonie , mais fort 
communs & fans autre diftin&ion que 
leur couleur bigarrée. Entre les files 
étoient placés quelques - uns des che- 
vaux de l’Empereur , allez bien équi- 
pés & conduits par des cftafiers. Dans 
la falle , les Régulés , les Princes du 
Sang & tous les Grands de l’Empire é- 
toient rangés fuivant Tordre de leurs di- 
gnités, . ; .• . • . ..i - 

Après avoir tràverfé cette cour , nous 
en|ra$nes dans la cinquième , au fond 
de laquelle eft une grande plate-forme , 
environnée de trois rangs de baluftrade 
de marbre btanc , l’un fur l’autre. Sur 
cette plate - forme étoit autrefois une 
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falle Impériale , qui fe nommoit Salle gê RBILLON. 
de la Concorde. ’C etoit là qu’on voyoit n “voyapt- 
le plus fuperbe thrône de l’Empereur , cinquième* 
fur lequel Sa Majefté recevoir les ref ^"^^ 13 ^ 
peéts des Grands & de tous les Offi- concorde, 
ciers de la Cour. On y voyoir encore 
deux petits quarrésde pierres rangée» 
de diftance en diftance , qui détermi- 
nent jufqu’ou les Mandarins de chaque 
ordre doivent s’avancer. Cette falle a- 


voit été brûlée depuis quelques années* 
Quoiqu’il y ait long-teins qu’on a pris 
foin d’alïïgner un million de taels , c’eft- 
à-dire, environ huit millions delivres 
en monnoie de France , pour la réta- 
blir , on n’a pu jafqu’à prefent com- 
mencer l’ouvrage, parce qu’on n’a point 
encore trouvé de poutres auffi groffes 
que les precedentes , &c qu’il faut les fai- 
re venir de trois ou quatre cens lieues. 

Les Chinois ont tant d’attachement' Goût qui re- 


pour leurs anciens ufages , que rien ,cs 

n’eft capable de les faire changer. Ils choix dr» 
ont , par exemple , de très beau marbre matenaujt ’ 
blanc , qui ne leur vient que.de douze 
ou quinze lieues de Pe*king. Ils en ti- 
rent même des malles d une grandeur 
énorme , pour l’ornement de leurs fe- 
pulchres , & l’on en voit de très gran- 
des & de très groffes colonnes dans 
quelques cours du Palais. Cependant 

Fiiij 
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ils ne Te fervent nullement de ce fecouts 
pour bâtir leurs maifofts , ni même 
pour le payé des falles du Palais. Us y 
emploient de grands carreaux de bri- 
que , qui font à la vérité fi luifans qu’ori 
les prendroit pour du marbre. Toutes 
les colonnes des bâtimens du Palais font 
de bois , fans autre ornement que le 
vernis. On n’y voit pas d’autres voûtes 
que fous les portes & les ponts. Toutes 
les murailles font de brique. Les portes 
font couvertes d’un vernis verd , fort 
agréable à la vûe. Les toits font auffi 
couverts de brique , enduite d’un ver- 
nis jaune. Les murailles , en dehors , 
font crépies en rouge , ou de brique po- 
lie 8c fort égale. En dedans elles font. 
fimplement tapifiees de papier blanc , 
que les Chinois fçavent coller avec 
beaucoup d’adrefle. 
Aprèsavoirtraverfélacinquiemecour, 
qui eft extrêmement vafte , nous entrâ- 
mes dans la fixieme , qui eft celle des 
cuifînes 3 où tous les Hyas ou Gardes- 
du-corps 8c autres Officiers de la Ma*i- 
fon Impériale , c’eft-à-dire, ceux qui 
pafTent proprement pour fes domefti- 
ques , attendoient lTmpereur , pour 
l’accompagner lorfqu’il iroit recevoit 
les refpeéts des Princes & des Grands 
de l’Empire. Nous attendîmes à la porte 
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de eette lixieme Cour , que Sa Majefté gImullom. 
eût donné fon audience de cérémonie. 

Lorfqu’ elle en fortic , pour fe ren- 
dre dans la falle de la quatrième cour y 
où les Régulés & les Grands tributai- 
res de l’Empire étoient à l’attendre , 
nous paffames dans la cinquième cour. 

Après les audiences , ce Monarque re- 
tourna , non par la porte du milieu , 

f »ar laquelle il étoit venu , mais par cel- 
e d’une des ailes , & paffà fort près du 
lieu où nous étions debout. Il étoit vêtu 
d’une vefte de zibeline fort noire , a- rËm P creiV& 
vec un bonnet de cérémonie , qui n’eft <*e ceux des 
diftingué que par une efpece de pointe Man ‘ lanns ' 
d’or , au fommet de laquelle eft une 
groflè perle en forme de poire , & au 
bas d’autres perles fort rondes. Tous 
les Mandarins portent auiîi une pierre 
precieufe au fommet de leurs bonnets 
de cérémonie. Les petits Mandarins du 
neuvième ou huitième rang n’ont que 
des pointes d’or. Depuis le feptieme 
Ordre jufqu au quatrième , c’eft du cry- 
ftal de roche taillé. Le quatrième por- 
te une pierre bleue. Depuis le troihe- 
me jufqu’au premier , la pierre eft rou- 
ge 6c taillée à facettes. Il n’appartient 
qu’à l’Empereur & au Prince héritier , 
de porter une per le à la pointe du bonnet. 

Aufli- tôt que l’Empereur fut rentré 5 

F v 
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Girbilion. nous le fuivimes , jufqu*à la porte qui 
ii 'voyage. au fond de l a feprieme cour. Nous 
. . r . le fîmes avertir que nous étions venus 

lui font le pour lui rendre aulli nos devoirs. Ce- 
coinpiiment pendant nous fuivimes un Taiki Mon- 
amnie. gol , petit-fils de i ayeul de 1 Empereur 
& déjà deftiné pour être fon gendre > 
qui étoit venu pour rendre aufïi fes 
hommages. Il obferva la cérémonie or- 
dinaire au milieu de la cour , le vifage 
tourné du côté du Nord , où étoit alors 
l’Empereur. Sa Majefté lui envoya un 
grand plat d’or , rempli de viandes de 
fa table. Elle fit la même faveur à deux 
de fes Hyas ou de fes Gardes pour lef- 
quels fon affe&ion s’éroit déclarée. En- 
fuite l’ordre vint de nous mener à l’ap- 
partement à' Hyang-tjin-tien , où nous 
étions accoutumés d’aller tous les jours- 
serdenr* 1 'Lux De-là nous allâmes à la porte des 

* raudj. deux freres de l’Empereur , qui font les 

deux premiers Régulés y à celle des en- 
fans du quatrième Régulé , mort l’année 
derniere;a celle de So-fan-lau y a 8c 
des deux Kiu-kieu ; car l’ufage efl de fe 
préfenter feulement à la porte. Il eft ra- 
re qu’on fe voie ce jour-là. 

Le frere aîné de Sa Majefté & lcs> 
trois Régules nous envoyèrent chacun 
un de leurs Gentils-hommes pour nous 
remercier ». s’exçufant fur la fatigue 
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qu’ils avoient efïuyéc tout le matin , geriklujn. 
toit en accompagnant l’Empereur à la l ^°- 
fàlle de fes ancêtres , foit en attendant ° ya4t 
fort long - tems dans le Palais. L’Offi- 
cier du frere aîné de l’Empereur nous 
obligea d’entrer dans la falle d’audien- 
ce de ce Prince & d’y prendre du thé. 

Le 1 3 , nous fumes appellés , le Pere Entretien 
Bouvet & moi , dans l’appartement de ^è%£in>e- 
Yang-tjin tien , pour y donner le mo-reur.' 
deled’un chandelier dont les chandel- 
les fe mouchent d’elles-mêmes. L’Em- 
pereur étant venu nous y trouver , nous 
demanda , en Tarrare, fi nous avan- 
cions dans l’étude de cette langue. Je 
lui répondis , dans la même langue 
qu’ayant l’obligation à Sa Majefté de 
nous en avoir donné les moyens , nous 
nous efforcions d’en profiter. Alors ce 
Monarque fe tournant vers ceux qui 
Tenyironnoient : » Ils ont profité en tf- 
« fet , dit- il , leur langage efl: meilleur 
» & plus intelligible. <« J’ajoutai que 
notre plus- grande difficulté étoit de 
prendre le ton & l’accent Tartare , par- 
ce que nous étions trop accoutumés 
à l’accent des langues Européennes. 

» Vous avez rai fon-, reprit-il*, l’accent 
*» fera difficile à changer, c* Il nous de- fo 
manda fi nous croyions que la Philo- être expliquée 
fophie put être expliquée en Tartare. - nTarutw 

F v j ( 
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E/Tai que 
P Empereur fe 
foit apporter. 
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Nous repondimes que nous en avions 
l’efperance, lorfque nous fçaurionsbien 
la langue j que nous en avions déjà 
fait quelqu epreuve , & que nos Maî- 
tres Tartares avoient fort bien coin* 
pris notre penfée. 

L’Empereur comprenant par cette re- 
ponfe que nous avions fait une ébau- 
che par écrit , ordonna qu’elle lui fut 
apportée. Elle étoit au Tribunal où 
nous faifions nos études. Je m’y rendis 
avec un Eunuque du Palais » & j’ap- 
portai notre Ecrit. Sa Majefté nous fit 
approcher plus près de fa perfonne 8c 
prit ce petit Ouvrage , qui traitoit de 
la digeftion , de la fanguification , de la 
nutrition & de la circulation du fang. 
Il n’étoit pas encore achevé *, mais nous 
avions fait tracer des figures > pour ren- 
dre la matière plus intelligible. Il les 
eenfidera long-tems , fur-tout celles de 
l’eftomac , du cœur , des vifeeres Ôc des 
veines. Il en fit la comparaifon avec 
celles d’un Livre Chinois qu’il fc fit 
apporter. Il y trouva beaucoup de rap- 
port. Enfuite lifant notre Ecrit d’un 
bout à l’autre , il en loua la doétrine. Il 
nous exhorta fort à ne rien négliger 
pour nous perfectionner dans la langue 
Tartare. » La Philofophie , repeta-t-il 
» plu fieurs fois , eft une choie extre- 
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»* memcnt neceflàirc. « Puis il conti- gerbulo*. 


nua fes explications de Geometrie-pra- 
tique avec le Pere Thomas. 

Après un entretien de deux heures , 
Cliau-Lau-ya lui prefenta , de ma part , 
un compas de quatre pouces de lon- 
gueur , accompagné de trois ou quatre 
pièces qui fe joignent à lune des deux 
jambes , que Sa Majefté avoit paru fou- 
haiter. Elle l’accepta, & m’en fit don- 
ner un fort grand & fort bon , avec 
toutes fes pièces & une mefure d’une 
braffe Chinoife fur un cordon de foie , 


J<ÿO. 

II Voyage. 

L’Auteur 
lui donne nu 
compas & en 
reçoit un. 


divifée en pouces & en lignes , le tout 
dans une boete revêtue de orocard&de 


taffetas jaune en dedans & en dehors. 

Le 17 , Chau-lau-ya fut chargé par Maximes de 
l’Empereur de dire aux Pcres Pereyra J^mSées 
& Thomas , qui l’attendoient à l’ordi- Jetuite*. 
naire dans l’appartement d 'Yarig-tjîn- 
tien , que nous devions être fur nos gar- 
des en parlant de nos Sciences & de 
tout ce qui nous regardoit , particuliè- 
rement avec les Chinois & les Mon- 


gols , qui ne nous voyoient pas volon- 
tiers dans le Pays, parce qu’ils avoient 
leurs Bonzes & leurs Lamas , aufquels 
ils étoient fort attachés j que Sa Ma- 
jefté nous connoiffoit parfaitement *, 
quelle fe fioit tout - à - fait à nous , &c 
quelle nous traitoit comme fes plus 
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OeRnuLON. intimes domeftiques ; qu’ayant fait exa- 
u voyage, miner notre conduite , non feulement 
à la Cour , où elle avoir eu jufques 
dans notre maifon des gens commis 
pour nous obferver * mais encore dans 
les Provinces , où elle avoir envoyé des 
Exprès pour s’informer de quelle ma- 
niéré nos Peres s’y comportoient , el- 
le n’avoit pas trouvé le moindre fujet 
de reproche à nous faire : quec’étoit 
fur ce fondement qu’elle nous traitoic 
avec tant de familiarité -, mais que nous- 
n’en devions pas être moins refervés au 
dehors; que devant elle , nous pouvions 
parler à cœur ouverr , parce qu’elle nous 
connoifloit parfaitement. 

Assoient „ Il y a trois fortes de Nationsdans 
chinois&des y * 1 Empire , nous fat - u dite' encore. 
Mongols, „ Les Mancheous vous aiment & vous- 
» eftiment. Mais les Chinois & les- 
» Mongols ne peuvent vous fouffrir. 
.»> Vous fçavez ce qui arriva au Pere A- 
» dam fur la fin de fes jours , &c au Pe- 
» re Ferbicjl dans fa jeunefie. Il faur 
» toujours craindre qu’il ne fe trouve - 
» des impofieurs , tels qulfang-quang* 
»> Jïen , &c ne pas fe laflèr par confe- 
3 » quent d’être fur fes gardes. 

Enfin , il nous fit dire » de ne rietr 
. » traduire de nos Sciences dans le Tri- 
» bunal où nou& étions, mais feule- 
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w* ment dans l’incerieur de notre Col- OeKBILLCpt-. 
»» leee ; que eet avis qu’il nous faifoit „ VJ yo 
» donner necoit quune précaution , 

» & que nous ne devions pas crain- 
» drf d’y avoir donné oecafion par quel- 
» que faute ou quelque imprudence, 

» puifqu’il étoit fort iatisfait de nous. 

Il nous fut impoflible de penetrer. Leurs con- 
quelle railon portott Sa Ma jefte a nous ^fiance qu’- 
faire donner cet avis j car étant venue on Jm re~ 
auflî-tôt trouver les deux Pcres avec un comman 


vifage aufli riant & auflî ouvert que ja- 
mais , elle demeura fort long- rems avec 
eux. Nous jugeâmes feulement qu’il ne 
fouhaitoit pas que nous fïllions trop va- 
loir l’honneur qu’il nous faifoir de nous 
traiter fi familiairement , dans la crain- 
te que fes bontés ne donnaient occa- 
üon à quelques murmures , ou du moins 
qu’elles n’excitalTent de la jaloufie con- 
tre nous. Mais nous ne nous crûmes pas- 
moins obligés de le remercier de cet 
avis, comme d’un témoignage de bon- 
té paternelle. 

Le i l , on vit arriver à Pe-king une En s °” é 
caravane de Tartares - Elùths , & decovit* 


Mores voilîns des Eluths , qui éroient 
amenés par le Commerce. Deux Mof- 
covites 8c un Lithuanien qui fe trou- 
voienr parmi eux , nous rendirent deux* 
vilkes- Ils nous apprirent qu’un Envo 
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geb.biu.on. y é des Plénipotentiaires de Mofcovie 
jj vJ° a g e . quivenoit à Pe-king , accompagné de 
cent hommes , par la route du Pays des 
Kalkas , avoir été maiïacré , lui & tous 
les gens de fa fuite , par les Tartares de 
ce nom. , • • 

LE TrT r Le i6 , l’Empereur fe rendit à fa 
■netrie. J °"maifon de plaifance, & de-là au parc 
des cerfs , où il fit, à la vue des Grands 
de fa Cour une partie des pratiques de 
Geometrie qu’il avoit apprifes de nous. 
Enfuite il nous envoya ordre de rédi- 
ger par écrit quelque partie de notre 
do&rine philofophique. On nousin- 
finua que nous devions achever ce que 
nous avions commencé i mais qu’il fal- 
loir que notre travail fe fît dans l’inte- 
rieur de notre maifbn & fansle commu- 
niquer à per fonne. 

ti deman- Le 7 , ce Monarque , qui étoit révè- 
le quelques nu l a veille à Pe-king , nous fit avertir 
ei\Euciide. de nous rendre le lendemain au Palais , 
avec ce que nous avions écrit en Tar- 
tare , & de porter aufli quelques propo- 
fitions d’Euclide * expliquées dans la 
' même langue. Cet ordre ne nous ayant 
été communiqué que le foir , nous n’eû- 
mes le tems que de mettre au net ce 
que nous avions écrit fur la Nutrition. 

Le 8 , nous nous réndimesdans l’ap- 
partement d’Yang - tjin - tien y les Pe- 
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res Bouvet , Pereyra , Thomas & moi. Gemullow. 
Sa Majeilé y vint dès le matin & s’yar- u 
rêta deux heures avec nous. Elle lut ce 
que nous avions écrit en lettres Tarta- 
res. Enfuite s étant fait expliquer la 
première proportion du premier livre 
d’Euciide , elle l’écrivit de fa propre 
main , après en avoir bien compris l’ex- 
plication. Elle marqua beaucoup de fa* 
tisfadlion de notre travail. Le même 
jour j elle nous fit donner à chacun 
deux pièces de fatin noir & vingt cinq 
taels non pour recompenfer , nous dit- 
elle , la peine que nous prenions pour 
fou fetvice , mais parce qu’elle avoit 
remarqué que nous étions mal vêtus. 

Le 9 , nous fumes appelles dans l’ap- 
partement de Kïen-tJin~kong , où nous 
fîmes l’explication de la féconde pro- 
pofition. Comme elle eft un peu plus 
difficile & plus embarraffée que la pre- 
mière , l’Empereur ayant plus de peine 
à la comprendre , différa jufqu’au len- 
demain à la mettre au net , pour fe la 
faire encore expliquer. 

Le 1 o , nous lui répétâmes cette ex- nï'^e- 
plication. Il la comprit parfaitement, miers Livre* 
Nous la lui di&ames. Il l’écrivit de fa ^cwnois & en 
main , comme la première , en prenant Tartare. 
foin de corriger le langage. Chau-lau- 
ya lui reprefenta que les fix premiers 
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livres d’Euclide , traduits en Chinois 
avec l’explication de Clavius , par le 
Pere Ricci , avoient auffi été traduits 
en Tartare depuis quelques années , par 
un habile homme que Sa Majefté avoit 
nommé , & que cette tradu&ion , quoi- 
qu’affez conrufe , ne lailferoit pas de 
nous aider beaucoup à préparer nos ex- 
plications & à les rendre plus intelligi- 
bles, fur -tout (i l’on faifdit venir le 
T raduéteur , pour les écrire en T artare ; 
ce qui épargnerait à Sa Majefté la pei- 
ne de les écrire elle -même. L’Empe- 
reur goûta cette proportion. Il ordonna 
qu’on nous mît entre les mains la tra- 
duction Tartare 8 c que le Traducteur 
fût appelle. 

Le 1 1 Sa Majefté , fort farisfaite de 
’ la netteté de nos explications , ordon- 
na qu’outre le Traducteur qui nous 
avoit aidé le jour précèdent , on fît en- 
core venir le plus habile des trois maî- 
tres qu’on nous avoit donnés au Tri- 
bunal du Poyamban , pour fervir tout 
à la fois à nous aider dans nos explica- 
tions & à nous exercer dans la langue. 
Elle voulut qu’on nous mît dans une 
chambre particulière, proche de cet ap- 
partement 8 c que nous n’y fuflions in- 
terrompus de perfonne. Nos explica- 
tions continuèrent le 1 2 & le 1 5. 
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Le 74 , l’Empereur partit de Pe- Geiwiillo*. 
king, pour fe rendre à la fepulrure de 
ion ayeule, & de- là aux bains d’eau u a£e ’ 
chaude qui en font voilins. Mais > en 
partant, il donna ordre que notre rravail 
fût continué comme s’il étoit prefent. . . 

r / / \ • -i AppîicatiC't? 

Le u , étant retourne a Pe-king , il dertu nertur 
vint le foir même à l’appartement de aux *“ rcice * 

xr .r ' • rx> i-r de Géumuiit 

Y ang-tjin-ticn ou nous étions. Dauili 
loin qu’il nous apperçut , il nous de- 
manda à haute voix n nous étions en 
bonne fanté. Enfuite étant entré dans 
la chambre , il propofa quelques dou- 
tes fur des opérations de nombre. Mais 
il ne voulut pas entreprendre ce qui 
appartenoit à la Geomerrie , parce qu’il 
éroit trop tard. Le lendemain , il fit 
avec nous l’épreuve d’un cercle divifé , 
d’un pied de diamètre , qui avoir été 
compofé pendant fon abfence , pour 
mefurer des hauteurs & des différen- 
ces médiocres. Ce cercle avoir aufïi un 
quarré Géométrique divifé en dedans , 
pour n’être pas obligé de recourir aux 
Jïnus lorfqu’il étoit queftion de refon- 
dre les triangles. Sa Majefté éprouva 
enfuite , dans la Cour du même appar- 
tement , un grand demi-cercle que le 
feu Pere Verbieft avoit autrefois com- 
pofé , & quelle avoit fait mettre de- 
puis fur un bon genou , à l’imitation de 
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Gfxbulon. celui du demi-cercle que je lui avois 
« 6 v°. prefenté. Elle imita cetre operation fur 1 
ion oua-pan , avec tant de promptitu- 
tude que le Pere Thomas en eut moins 
que lui à la fupputer par nos chiffres. 

Méthode a- Le 14 , ce Monarque étant venu 
jduftes l 'em- ^ ans l’appartement où nous étions , re- 
pioient. commença à fe faire expliquer les Elc- 
mens d'Éuc.'ide. Il nous marqua l’impa- 
tience qu’il avoit de fçavoir au plutôt ce 
qui étoit le plus necellaire pour entendre 
la Géométrie - pratique. Nous lui repre- 
Tentâmes que nous pouvions choifir les 
propofirions les plus neceflaires, & les 
plus utiles , & que fans nous atracher 
plus long tems à fuivre la maniéré de 
démontrer qui efi: dans la Traduéfcion 
Chinoife , nous abrégerions beaucoup 
fon entreprife. Il agréa cette idée , & 
nous refolumes de fuivre l’ordre du Pe- 
re Pardics , en nous efforçant de ren- 
dre encore fes demonftrations plus fa- 
ciles. ' ~ 

iis expii- Le 16 , nous commençâmes l’explî- 
quent les Eie- C ation des Elemens du Pere Pardies. 

mens du Tere , 1 1 r 

rardies. Gomme ils commencent par des défi- 
nitions , l’Empereur s’attacha beaucoup 
à examiner h ces définitions étoient 
juftes , & en bon langage» Il corrigea 
quelques mots de fa main , en lettres 
rouges > & s’applaudifiant de fon tra- 
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vail , il déclara devant Tes gens qu’il ne Gemuhoh. 
falloir pas regarder ce livre comme un n y^ ge 
livre ordinaire , ni faire peu de cas de 
l’ouvrage dont nous étions occupés , & 
que pour lui il l’eftimoit infiniment. 

Le 17 , Sa Majefté partant pour une Ma,fon Irtl * 

■r J I T ' ■ n. r ' r P^aie.n.un- 

mailon de plaifance, qui elt liruce iur méein-wy. 
un lac voifin du Palais , & qui fe nom- 
me In - tay , pafta par l'appartement 
d’Vang tjîn-ticn , où elle s’arrêta fort 
peu^ Elle fe conrenra d’examiner le Bré- 
viaire du Perc Thomas qu’elle trouva 
par hazard dans un coin 5 & Portant 
autfi'tôr , elle ordonna qu’on nous me- 
nât l’après - midi à fa maifon de plai- 
sance pour y faire notre explication. 

Nous exécurames cet ordre , quoi- 
qu’il plût beaucoup tout le refte du jour, trer aux je- 
Après nos explications qui furent fui- fuires * 
vies d’une nouvelle épreuve du petit 
cercle divifé, l’Empereur donna ordre 
à fon Eunuque favori de nous faire voir 
l’appartemenr le plus propre & le plus 
agréable de fa maifon de plaifance -, fa- 
veur d’autant plus diftinguée, que ces 
lieux inrerieurs font refervés à la per- 
fonne feule de l’Empereur. Cet appar- 
tement eft fort propre ; mais il n’a rien 
de grand ni de magnifique. La maifon 
eft accompagnée de petits bofqnets d’u- 
ne force de bambous, de bafEas, de 
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Gerbillon de refervoirs d’eau vive , mais petits & 
i6y°. revêtus feulement de pierres , fans au- 

Il Voyage. ■ , rr • • • i 

cune richelle \ ce qui vient en partie de 
ce que les Chinois n’ont aucune idée de 
ce que nous appelions Bâtimens & Ar- 
chitecture j en partie de ce que l’Empe- 
reur affeéte de faire connoître qu’il ne 
veut pas diffiper les Finances de l’Em- 
pire pour fon amufement particulier, 
Saçeflê & En effet , quoique ce Prince fût le plus 
Monar- f iche Monarque du Monde , il étoit 
que. extrêmement refervé dans fa depenfe 
& dans fes gratifications. Mais lorfqu’il 
. étoit queftion de quelque entreprife pu- 
blique & de l’utilité de l’Etat , il ne 
mettoit pas de bornes à fa libéralité. 
Elle n’éclaroit pas moins à diminuer 
les Tributs du Peuple , foit lorfqu’il 
voyageoit dans quelques Provinces , foit 
à l’occafion de la difette des vivres ou 
de quel qu’autre malheur public. -, 

Avant notre départ , il nous dit que 
devant fe rendre le lendemain à fa mai- 
fon de plaifance de Chang- chun-yen , 
qui eft à deux lieues &c demie de Pe- 
king vers l’Oueft , il vouloir que nous 
fiflionsle voyage de deux jours l’un pour 
continuer l’explication des élemens de 
Géométrie : il partit le z8. 

Maîfon Nous nous rendîmes , le jour d’après, 
poîm!é<: nce ’ à cette maifon , dont le no/n fignific 
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Jardin du Primtems perpétuel , du Prim ■ gerbiiloh. 


[6ÿO. 


tems de longue durée. On nous inrrodui- “ 
fit d’abord dans l’endroit le plus inte- char^-chun- 
. rieur de l’édifice. Sa Majefté nous yy en - 
envoya plufieurs mets de fa table, dans 
des Porcelaines très fines & jaunes par 
dehors, dont l’ufage eft refervé pour el- 
le. Enfuite elle nous fit appeller de fon 
propre appartement , qui eft le plus gai 
& le plus agréable de toute cette mai- 
fon, quoiqu’il ne foit ni riche ni magnifi- 
que. Il eft fitué entre deux grands baf- 
fins d’eau , l’un au Midi &c l’autre au 
Nord ; l’un & l’autre environnés pref- 
qu’entierement de petites hauteurs , 
formés de la terre qu’on a tirée pour 
creufer les baflins. Toutes ces hauteurs 
font plantés d’abricotiers, de pêchers, 

& d’autres arbres de cette nature , 
qui rendent la vue fort agréable lorf- 
qu’ils font couverts de feuilles. Après On en mon-* 

* 1 • c tre les beau- 

iiotre explication , Sa Majelte nous t és aux jefui* 
fit conduire dans toutes les parties det cs * 
cet appartement. Nous vimes une pe- 
tite Galerie du côté du Nord , immé- 
diatement fur le bord du baflin d’eau 
qui eft du même côté. On nous fit voir 
quelques autres chambres , dans lef- 
quelles l’Empereur couche l’Hyvcr & 
l’Eté. C ’étoit une faveur finguliere , car 
ceux qui approchent le plus près de Sa 


Digitized by Googl 



1 


144 Histoire generale 

gerbillon. Majefté ne pénétrent jamais jufqu’il ce 
1*90. lieu. Tout y étoit modefte , mais d’une 
' propreté extrême , a la maniéré des 
des rn faT(i 7 n» Chinois. Ils font conlïfter la beauté de 
Chinois. leurs maifons de plaifance & des Jar- 
dins , dans une grande propreté , 6c 
dans certains morceaux de rocailles ex- 
traordinaires , qui ayent l’air tout - à- 
faitfauvage. Mais ils aiment fur- tout 
les petits cabinets, & les perits par- 
terres fermés par des hayes de verdu- 
re qui forment de petites allées. C’eft le 
goût général de la Nation. Les per- 
sonnes riches y font une dépenfe con- 
sidérable. Ils épargnent bien moins l’ar- 
gent pour un morceau de vieille roche , 
qui ait quelque chofe de grotefque 8c 
d’extraordinaire , comme d’avoir plu- 
sieurs cavités ou d’être percée à jour , 
que pour un bloc de jafpe & pour quel- 
que belle ftarue de marbre. Quoique 
les montagnes voi fines de Pe - king 
Soient remplies de très beau marbre 
blanc , ils ne l’emploient gueres que 

Ï iour l’ornement de leurs ponts & de 
eurs fepultures. 

Le 3 1 , nous nous rendimes encore 
' À Chang chun-yen , pour continuer nos 
explications. 11 nous fit l’honneur de 
nous envoyer quelques mets de fa ta- 
ble , qu’il nous fit manger dans fon pro- 
pre 
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pre appartement , près de la faile où il gerbmTlo.-. 
mangeoit en même tems lui - même. **90. 
Enfuite il voulut que je lui appriffe lu- VKmlîr >■ 
fage des Logarithmes , qu’il avoir nou- *PP'«j d 
vei lement fait tranferire enehiffresChi- J ' 

nois. 11 en croyoit la pratique difficile» 

Mais ayant compris fans peine com- 
ment fe faifoit la multiplication par les 
Logarithmes , il témoigna de l’eftime 
pour cette invention, & duplaifir d’ea 
fçavoir l’ulage. 

Le premier d’Avril nous allâmes, 
comme les jours precedens , faire notre 
explication deGéometrie à l’Empereur, 
dans fa maifon de plaifance. Il nous trai- 
ta avec fa bonté ordinaire , & nous fit 
préfent de differentes chofes qui lui 
étoient venues récemment du côté du 
Sud. Je lui expliquai l’ufage des Loga- 
rithmes, pour la divifion. 

Le 5 , nous étant rendus au même 
lieu , Sa Majeftc nous fir dire , après aux jéfuites 
le dîner, qu’elle vouloit nous faire gou- 
rer du vin qu’on lui avoit envoyé des 
Provinces méridionales. Elle nous fit 
demander combien nous étions accou- 
tumés d’en boire & comment nous 1* 
buvions. On nous apporta une couppe 
d’un très beau cryftal, de la forme d’un 
calice , & gravée de differentes figu- 
res avec la pointe d’un diamant. L’Em- 
Tomc XXVlll. G 


Il fàitgouter 
de Ton via 
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iÏlkmllon. rereur étant pafié dans la chambre ou 
ibyo nous ^ t i ons } nous demanda d’un air 

II Voyage» /• . \ . r 

lerieux a quoi cette couppe lcrvoit. 
Nous fûmes obliges de répondre qu’el- 
le fervoit à boire. Il nous répondit qu’il 
falloir donc que nous huilions chacun 
notre couppe pleine de vin. Nous nous 
en exeufames , & nous en fumes quit- 
tes pour boire une de ces petites taf- 
fes dont les Chinois fe fervent pour le 
vin , qui ne tiennent pas la moitié d’un 
de nos verres médiocres. Sa Majefté nous 
fit l’honneur de nous donner de fa main 
cette petite talfe , après l’avoir fait rem- 
plir *, tk quand nous eûmes achevé de 
boire, il nous demanda fi nous en déli- 
rions encore. Nous"lui marquâmes notre 
reconnoifiance , & nous commençâmes 
notre explication de Géométrie. 

Per ecuron Le meme jour nous reçûmes avis , par 
contre les un Exprès dépêché de Tfî-nan-fu , ca- 
Chicnens. pj ra ] e jg [ a p rov ince de Chan-tong , que 

le Gouverneur d’une petite Ville de 
cette Province avoir fufeité une perfé- 
cution contre les Chrétiens du Pays. 
Ce Gouverneur, malgré le crédit du 
Pere Pcreyra , qui l’avoit fupplié par 
écrit de relâcher plufieurs Chrétiens 
qu’il tenoit en prifon , 8c de ne les pas 
traiter comme des Se&ateurs d’une fauf- 
fe loi lorfque l’Empereur avoir déclaré 
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par une Ordonnance publique qu’on 1 
ne devoit pas donner ce nom à la loi 
Chrétienne , avoir fait donner vingt 
coups de fouet au Meffager qui avoir 
apporté fa Lertre & autant à celui qui 
l’avoir introduit. Enfuite il avoit fait 
reprendre & mettre en prifon quelques 
fidelles qui avoient été relâchés poux de 
l’argent. Il avoit fait citer à fon Tribu- 
nal le Pere Valet , Jefuire , pour le pu- 
nir d’avoir prêché le Chriftianifme dans 
l’étendue de fa Jurifdi&ion. On ajou- 
toit que dans fes emportetnens il avoit 
protefté qu’il éroit refolu de pouffer ce 
Millionnaire à bout , dùt-il perdre fon 
Mandarinat. 

Nous communiquâmes aufîï-tôt cette 
fâcheufe nouvelle à Chuu-lau-ya , qui 
fe chargea d’en avertir l’Empereur , & 
de lui reprefenter que s’il n’avoit la 
bonté de nous accorder fa protection 
& de faire quelque chofe en faveur de 
notre Religion , les Millionnaires & 
les Chrétiens feroient d’autant plus ex- 
pofés à ces infultes , que malgré la bien- 
veillance dont Sa Majefté nous hono- 
roit , la deffenfe d’embraffer le Chri- 
ftianifme fubfiftoit encore à'ia Chine. 

Le 7 , l’Empereur nous reçut à fa 
maifon de plaifance avec les témoigna- 
ges ordinaires de fa bonté. Chau-lau- 

Gi i 
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<v tmutoH. ya l’inftruifit de l’outrage qu’on avoir 
il * Voyage f a * c aux Chrétiens de Chan - tong. Il 
ajouta que Les Millionnaires des Pro- 
vinces fe reflentoient tous les jours de 
la violence de nos Perfccuteurs , & 
que n’étant venus à la Chine que pour 
y prêcher la Religion du vrai Dieu, 
nous étions plus {enfibles à ce qui la 
touchoit qu’à tous les interets du mon- 
Reponfe de de. Sa Majefté, après avoir lu les Let- 
i Empereur, trc$ q U ’ on nous avo i c écrites à ce fujet, 

nous fit dire qu’il ne falloir pas faire 
éclater nos plaintes & qu’elle en arrê- 
reroit la cauie. 

Le 8 , les Peres Pereyra & Thomas 
reçurent ordre de fe rendre à Change 
chun-yutn. Sa Majefté fit faire au Perc 
Thomas divers calculs de mefurage j 
&c pendant qu’il s’occupoit de ce tra- 
vail , plie écrivit un billet en Tartare , ' 

qu’elle voulut montrer au Pqre Pereyra. 
Mais ce Pere , lui ayant témoigné qu’il 
n etoit pas allez exercé à la lecture de 
cette langue, l'Empereur lui expliqua 
Ordre fm-le fujet de fa Lettre. C’étoit un ordre 
oenai fur ^ qu’il donnoir fur l’affaire des Chrétiens 
chrétiens, dont nous lui avions rait parler la veil- 
le. Les deux Peres l’ayant remercié de 
cette faveur il les congédia , en leur di- 
fant qu’il n’étoit pas necelTaire de rçr 
venir le lendemain , parce qu’il de voit 
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aller à Pe - king le jour fuivant. GerbiliIom 1 . 

Le io, il rentra effeétivement dans n ‘voyage; 
la capirale, pour honorer, fuivant l’u- Coi.umia- 
fage , la mémoire des Empereurs fes ‘bradons 
prédeceireurs. Après cette cérémonie , Géommie. 
il dépêcha les affaires de ce jour-là*, & 
s’étant rendu dans l’appartement où 
nous étions , il demeura plus de deux 
heures avec nous , tant à fe faire expli- 
quer les proportions de Géométrie que 
nous lui avions préparées qu’à faire 
faire des calculs de triangles par les 
tables des Logarithmes , qu’on venait 
de mettre en chiffres Chinois par fon 
ordre. Il prit beaucoup de plaifir à voir 
l’avantage qu’il retiroit des Elémensde 
Géométrie , pour lui faciliter l’intelli- 
gence des pratiques dont il avoit de- 
mandé l’explication. 

Le n , nous recommençâmes à nous Ardeur de 
rendre à fa maifon de plaifance , où 1,£m P creuf * 
recevant nos leçons ordinaires & té- 
moignant beaucoup d’impatience d’en- 
tendre au plutôt ce qu’il y a de plus ne- 
celïàire & de plus utile dans les Ele- 
mens de Géométrie , il nous parla net- 
tement du deffein qu’il avoit de nous 
faire mettre la Philofophie en langue 
Tartare. Mais nous lui trouvâmes plus 
d’ardeur que jamais le jour fuivant. Il 
nous dit d’abord qu’il avoit lu l’cxpli- 


Digitized by Google 



] 


150 Histoire generale 
OEjuntûM. cation que nous lui avions préparée > & 
U voyage, P our nous nîowtrer qu’il la comprenoir 
parfaitement , il nous fit en gros les de- 
monftrarions , fur les figures que nous 
avions tracées. Enfuite il relut devant 
nous notre explication 3 qu’il entendoit 
effectivement fort bien ; puis il nous fit 
diverfes queftions fur notre voyage , 
ôc fur les lieux où nous avions pallë en 
venantde l’Europe à la Chine. 

Après nous avoir parlé long - tems 
avec certe familiarité , il recommença 
ù fe faire expliquer les raifons d’une 
pratique de Géométrie que le.Pere 
Thomas lui avoir enfcigné'è ; & fur la 
fin il fit faire un calcul de la mefure 
d’un monceau de grains , qu’il fit me- 
furer enfuite devant nous , pour véri- 
fier fi le calcul & la mefure prife fur le 
compte de proportion donnaient en 
effet la même quantité qui fe trouvoic 
dans la mefure aétuelle. 


Eclairciflè- 
mens l‘ur l’af- 
faire îles 
Chrétiens, 


Le même jour , avant que nous euf* 
fions paru devant lui , il avoic deman- 
dé à Chau-lau-ya fi nous n’avions reçu 
aucune nouvelle de 1 affaire de Chan - 


tong , ôc ce grand Mandarin lui avoit 
répondu qu’il n’en avoit rien appris. 
Peu de jours après , nous fumes infor- 
més que le Viceroi de la Province avoit 
fait relâcher tous les prifonniers Chré- 


1 
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tiens , & que le Chi-kicu n’avoic pas fait 070717^. 
fouetter , comme on l’avoir mandé , ce- 
lui qui lui avoir porté la Lettre du Pe- wà*' 
re Pereyra, mais qu’il l’avoit feulement 
retenu en prifon l’efpace de quinze 
jours , fous pretexte de s’informer fi la 
Lettre qu’il apportoit n ’étoit pas une 
Lettre fuppofée. 

Le u , un Domeftique du Viceroi Les Jefintcs 
de la Province de Ckan - tong , vint P ct* 

trouver le Pcre Pereyra de la part dei’ordré qui re- 
• fon Maître, pour lui demander com-^ h r t d é e tienl , es 
ment il defirott que cette affaire fut ter- 
minée. Le lendemain étant retournés à 


Chang-chun-yuen , l’Empereur , fous 
pretexte de nous faire examiner un cal- 
cul , inféra dans fon papier le mémoi- 
re fecret que le Viceroi de Chan-tong 
avoit envoyé fur l’affaire des Chrétiens. 
Il y avoit joint la Sentence, qui por- 
toit que l'Accufateur feroit puni à ti- 
tre de Calomniateur , ou de Délateur 


mal intentionné. Comme on ne par- 
loit pas de punir le Mandarin , nous 
témoignâmes librement que c’étoit un 
foible remede par la grandeur du mal. 
Enfuite l’Empereur nous ayant fait de- 
mander fi nous étions contens , appa- 
remment parce que nous n’avions pas 
eu d’emprefTement à le remercier de 
cette faveur , nous repondimes fans con- 
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trainte que nous n’étions pas trop Taris- 
faits , & que fi Sa Majefté , qui n’igno- 
roit pas que l’établiftcment de notre 
Religion éroir le feul motif qui nous 
amenoit dans fon Empire & qui nous 
tenoit à fa Cour , vouloir nous accor- 
der quelque chofe de plus , nous nous 
croirions infiniment plus obligés à fa 
bonté, que de toutes les carefles & les 
marques de bonté , dont elle ne ceffoic 
pas de nous combler. 

' Cette réponfe ne lui fut pas agréa;- 
bîe. Il nous fit dire qu’il croyoit en avoir 
allez fait pour notre honneur , auquel il 
ne vouloir pas qu’on donnât la moindre 
atteinte. Que s’il favorifoir nos com- 

F agnons dans les Provinces, c’étoirpour 
amour de nous & par reconnoi fiance 
pour nos fervices *, mais qu’il nepreten- 
doit pas deffendre &: foutenir les Chré- 
tiens Chinois , qui fe prévaloient de 
notre crédit , & qui fe croyoient en 
tiroir de ne garder aucun ménagement. 

Le 16 , jour de la naifiance de l’Em- 
pereur , nous lui rendimes nos r^fpeds 
en corps *, & par une faveur particuliè- 
re Sa Majefté les reçut en fa prefence. 
Elle nous fit plufieursqueftions de Géo- 
métrie , & nous ayant ordonné de ve- 
nir faire le lendemain nos explications 
ordinaires, elle nous fit donner du thé 
dont elle fait ufage. 
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Le 3 de Mai , l'Empereur étant re- Geruillon . 
venu à Pe-king , fe rendit dès le même n "JJ?; e< 
jour à l’appartement à'Yang-tfin tizn , Nouvelles 
pour y entendre notre explication. Nous 
continuâmes les jours fuivans ; chaque fuîtes, 
fois il nous difoit quelque chofe d’o- 
bligeant pour les Sciences de l’Europe. 

Dans la crainte que nous ne fuffions 
interrompus & que l’excès de chaleur 
ne nous fur incommode , il nous fit 
donner le lieu le plus frais 5 c le plus 
intérieur de cet appartement. On nous 
dit que c’étoit le lieu même où Sa Ma- 
jefté fe reriroit quand elle vouloit l’ha- 
biter , & que l’accès n’en étoit libre à 
perfonne lans fon ordre exprès. Elle 
continua auflï de nous envoyer des mets 
de fa table ;& fouvent, après nos ex- 
plications v elle nous faifoit diverfes 
queftions fur les mœurs & les coutu- 
mes de notre Patrie , ou fur les proprié- 
tés des Pays de l’Europe. Ces conféren- 
ces avoient un air de familiarité qui'- 
-furprenoit toute fa Cour.- 

Le 25, on vit arriver à Pe-king en- Lettres Ac 
viron quatre vingt Mofcovites , qui ap- Mofcovias ' 
portoient une Lettre des Ambafladeurs' 
Plénipotentiaires de Mofcovie avec les- 
quels nous avions conclu la paix entre 
les deux Empires. Cette Lettre vantoit 
l’exaéticude avec laquelle on avoir exé-- 
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«ERBittoM cuté l’article le plus important du TraL 
11 v 90 ’ » té > c î u ^ étoit démolition de la For- 
° VJS " terefiè à’Yakfa. Elle marquoit que l’or- 
dre avoit été donné de faire tranfpor- 
' ’ ter , à la fin de l’hyver , la colonie Mof- 
covite qui étoit à l’Eft de la Riviere 
à'Ergone. Elle demandoit que fuivant 
les articles du Traité on renvoyât au 
Gouverneur de Nipcheu quelques trou- 
pes deTartares Kalkas , qui s’étant vo- 
lontairement foumifes à payer un tri- 
but aux Mofcovites , étoient pafiees dc- 
' ' puis peu fur les terres de l’Empire de 
la Chine. 

Leur fideii- L’Empereur étant venu , le même 
NjKheu! é j oar > entendre notre explication , nous 
mit lui-même, entre les mains la copie 
' Latine de cette Lettre & nous en de- 

manda l’interpretation , que nous lui 
finies de vive voix. Il nous témoigna 
qu’il étoit content de la fidelité deà 
Mofcovites. Suivant les apparences r 
nous dit-il , ces gens ne viennent que 
pour le commerce ; car ils ont amené 
• foixante charettes chargées de Pelle- 
teries. 1 

Le it de Juin , Sa Majefté qui avoit 
fait fon féjoiïr à Yutay , depuis le com- 
mencement du mois , fe rendit à Change 
chun ymn & nous ordonna de nous y 
cendre de deux jours l’un. Nous avions. 



II 


IliCLOM. 
1 {* 90 * 
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fait tous les jours le voyage à'Yutay. Ô7T 
Sa Majefté nous' y fît donner une fois 
quantité de poiftbns qu’eile avoir pê- 
chés elle-mcme dans l’étang de fon jar- 
din -, ce qui pafîe à la Chine pour une 
faveur fînguliere. 

Le 24 de Juillet , on apprit que le E ^ s han s ‘!” 
Khan des Eluths s’étoit avancé avec une vancc contre 
armée de vingt où trente mille hom- 
mes vers les Etats des Mongols, Vaf- 
faux de l’Empire. L’Empereur prit auf- 
fî- tôt la refolution de renforcer les trou- 
pes qui étoient dans ces quartiers , com- 
pofées la plupart de’ Mongols , fous la 
conduite de leurs Régulés & de leurs 
Taikis. Illeuravoit déjà donné ordre 
de fe tenir fous les armes, pour obfer- 
ver les mouvemens des Ennemis , qui 
fe couvroient du prétexte de n’en vou- 
loir qu’aux Kalkas. Il avoir envoyé de- 
puis deux mois un Grand de fa Cour, 
accompagné de quelques troupes , pour 
traiter avec le Khan cfes Eluths , & ter- 
miner les différends de cette Nation 8 c 
des Kalkas qui s’étoient rendus Tribu- 
taires de l’Empire. 

Le 2 5 , Sa Majefté ayant fait publier , 
la nuit précédente , qu’elle avoit def- marcher con- 
fein d’envoyer un gros corps de troupes tru ks ElutW * 
au-devant des Eluths , & de fe mettre 
elle-même en chemin du même côté y 
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gerbillon. en chaflant fuivant fon ufage , tous les 
il Voyage ^ e g u ^ es » ^ es Grands de la Cour , les 
Mandarins Militaires , 6c même la plu- 
part des Mandarins Tartares, ou Chi- 
nois Tartarifés , demandèrent avec em* 
prelîement d’être employés dans cette 
guerre. Ils ne peuvent fe difpenfer de 
faire cette demande dans lesoccalions-- 
de la même nature i 6c quoique la fa- 
tigue 6c la dépenfe inévitables leur 
donnent peu dégoût pour ces voyages , 
la force delufage 6c la crainte de per- 
dre leurs emplois les obligent de s’of- 
frir à l’Empereur pour ces fortes d’ex- 
peditions. 

Le 3 o , étant au Palais , nous y trou- 
vâmes l’Empereur , qui étoit revenu de 
Chang-chun-yuen. Il nous fit dire que 
ion intention étoit que nous le fuivif- 
üons en Tartarie , le Pere Pereyra 6c 
moi , 6c que nous ferions du cortege 
de Ton oncle maternel , comme dans 
les voyages précedens. Il nous fit don- 
ner huit chevaux pour les domeftiques 
qui dévoient nous accompagner , 6c 
trois chameaux pour notre bagage. 

Déformé oc- Le j our S a Majefté ayant ap- 

cafionné par . , > • i • 1 

lu rareté des pris que les troupes qui dévoient mar- 
ca.-vaux. cher contre les Eluths ne pouvoient fe 
fournir de chevaux , qu’à un prix excef- 
fif , les autorifa par un Edit à prendre 
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tous ceux qui fe trouveroient hors de Gerbillo*. 
la Ville Tartare, en payant vingt taels n ‘voyage., 
pour les chevaux gras , & douze feule- 
ment pour les maigres.Cette per million 
fit naîrre de grands défordres , parti- 
culièrement dans la Ville Chinoife. 

Gn y enleva impunément non feule- 
ment les chevaux qui fe trouvoient dans 
les rues & dans les maifons des particu- 
liers , mais jufqu’aux mules &c aux cha- 
meaux. On forçoit les perfonnes les 
plus graves , & les Mandarins même , à 
mettre pied à terre au milieu des rues. 

On entra dans la maifon d’un Kolau. 

^Chinois , auquel on enleva rous fes 
chevaux , fes chameaux & fes mulets ; 
enfin on prit occafion de cette licence 
pour enlever quantité d’armes , de har- 
nois , & d’inftrumens à l’ufage des fol- 
dats. Comifie le defordre ne faifoit • 
qu’augmenter, les principaux Manda- 
rins Chinois repreienterent à l’Empe- 
reur les fuites dangereufes de cette li- 
cence. Il avoir fi peu compris que le- 
xécution de fes ordres dût être accom- 
pagnée de tant d’injuftices , qu’il fit 
reftituer fur la champ rout ce qui avoir 
été pris , à l’exception des cheyaux , 
qu’il fit payer fuivant fa taxe. Il impo- 
fa même des punitions à ceux qui s’é- 
toient rendus coupables de quelque 
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gerb:lloh. violence ÿce qui appaifa aufli-tôc le ru- 

II Voyage. fOulte. _ • 

1.0s Man- Le $ 1 , il fit déclarer aux Tribunaux 

esfrortés à en < ! Ue ^ anS ^ nece fÏÏ c é OU il étoîc de 
fournir. trouver des chevaux pour fon voyage, 
les Mandarins qui lui en fourniroienc 
quelques-uns rendroient un grand fer- 


vice à l’Etac. Il fie publier aulfi que ceux 
qui voudroient faire la campagne à 
leurs frais feroient bien reçus ; tk qu’on 
auroit égard à leur merice dans la di- 
ftribution des charges. 

Le 2 d’Aoûr , Sa Majefté fie diftri- 
buer quatre ou cinq cens mille caels aux 
foldats qui dévoient partir pour l’ar- 
mée i mais elle n’accorda rien aux Of- 


ficiers. 


L’Empereur Le 4 , les Princes du Sang , les Offi- 
eftpriéde ne c j ers dg l a Couronne, &c les Chefs de 
p^king?' "tous les Tribunaux fuprêmes de l’Em- 
pire, préfenterenc une Requête à l’Env 
pereur pour le fupplier de ne pasfortir 
de Pe-king dans les circonftances pré- 
fentes. Ils donnoient pour raifon que 
fon départ pouvoir répandre de la fra- 
yeur & du trouble parmi le peuple, 
fur-tout dans les Provinces du Sud , 


où l’on s’imagineroit que l’Empire éroit 
en danger lorfqu’on apprendroit que 
Sa Majefté était fortie de fa Capitale. 
L’Empereur confencit à différer fon de* 
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part de quelques jours. Il nomma 1 aî- gËrTÎllon' 

né de fes freres pour Généraliffime de tl l t ' i0 
,, 1 T • 1 c ci ^ ' • 11 v °y a s e *- 

1 armee Impériale, bon hls aine , qui 
étoit âgé de dix neuf ans , obtint la 
permillion de l’accompagner dans cette 
expédition. 

Le 5 , les troupes deftinées à cora- 
pofer l’armée de Tartarie commencè- 
rent à defiler , & continuèrent les trois 
jours fuivans. Une partie des Régulés 
&c des Princes du Sang : partir avec les 
Officiers & les Soldats deleurs maifons. 

Le fils aîné de l’Empereur , & fon frere 
aîné , qu’il avoir nommé Généralilïime , 
furent traités le 9 , par ce Monarque , 
fuivant l’ufage des Tartares , qui don- 
nent un feflin à leurs proches lorfqu’ils 
entreprennent quelque iQng'voyage , 
fur - toujt lorfqu’ils partent pour l’ar- 
mée.. ... ' u • h ' 

Le 1 o , ces deux Princes partant avec D'Empereur 
le relie des troupes, Sa Majefté & le deies^roupcs 
Prince héritier de l’Empire , leur firent 
l’honneur de les accompagner, jufqu’à 
l’extrémité des Faux-bourgs de Pe* king.. 

On nous avoir avertis , le Pere Pereyra 
8 c moi, d’être de cette cavalcade. Nous 
vimes , ce jour-là , route la Cour alfem- 
blce , à la fuite de l'Empereur, Le cor- 
tège croit fort nombreux. Il étoit com- 
pote de tous les Régulés, des Princes; 
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du Sang, des Grands de l’Empire , 5 C 
des autres Officiers de la Maifon Im- 
périale. Mais quoique cette marche eut 
quelque chofe de grand & de majes- 
tueux , elle avoir auffi je ne fçais quoi 
de trille & de lugubre, parce quelle 
fe faifoit fans trompettes & fans tym- 
bales. Devant là perfonne de l’Empe- 
reur marchoient huit ou dix chevaux 
de main. Sa Majefté 5c le Prince héri- 
tier étoient environnés de quelques 
Hyas , ou Gardes-du-corps. Après eux 
venoit une douzaine de Domeftiques, 
qui Suivent par -tout immédiatement 
l'Empereur. Enfuite, dix Officiers dont 
les fondions rellemblent à celle de nos 
Gardes-de-la-Manche. Ils portoient cha- 
cun fur l’épaule une grande lance , dont 
•le bois étoit vernilïé de rouge & ta- 
cheté d’or. Proche du fer de lance pen- 
doit une queue de tigre. Ils étoient Sui- 
vis d’un efcadron d z Hyas y ou de Gar- 
des-du-corps , qui font' tous Mandarins 
de differens ordres ; après lefquels , ve- 
noient les Officiers de la Couronne & 
les autres Grands de l’Empire. Lamar- 
che étoit terminée par une'grofle trou- 
pes d’Officiers de la Maifon de fa Ma- 
jefté , à la tète defqnels marchoient 
deux grands Etendards à fond de Satin 
jaune , avec les Dragons de l’Empire 
peints en or. 
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Toutes les rues par lefquelles Sa Ma- R BILL ON»- 

Jefté devoit palier étoient nettoyées & ‘^ o ° a e 

arrofées. On avoir fait retirer le Peu- ° 

, & terme toutes les portes , toutes pren( | f ur [ OM 
es boutiques & les rues de traverfe. r^g*. 

Des fantailins rangés des deux côtés 
dans chaque rue , l’épée au côté, & un 
fouet à la main , écartoient les curieux. 


C’eft un ufage ordinaire , lorfquc l’Em- 
pereur ou le Prince Héritier paflent 
dans les rues de Pe-king , & plus en- 
core lorfque les Reines ou quelques 
PrincelTesy doivent palier. Quoiqu’el- 
les foient dans deschaifes fermées, on 


ne lailTe pas de boucher avec des nattes 
routes les rues de traverfe. 


En arrivant hors du Faux-bourg delà 
Ville , l’Empereur trouva les troupes 
rangées dans le grand chemin. Il en fie 
la revue, accompagné feulement du 
Prince héritier & de deux ou trois Sei- 


gneurs. Tout le refte de la fuiteavoit fait 
halte , pour ne pas exciter trop de pouf- 
fierc. Après avoir examiné les troupes. 
Sa Majefté s’arrêta un moment a parler 
à l'on frere, à fon fils , & aux Officiers 


Généraux , qui ayant mis pied à terre 
lui parlèrent à genoux. Les deux Prin- 
ces furent les feuls qui demeurèrent à 
cheval. Sa Majefté revint enfuite au; 
Palais. 
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Gek.billon. Le i z, on reçut avis que le Khan des- 
i6yo. Eluths s’étoit mis en marche avec ion 

Il Voyage- , r ■ r r 

DefTein d c arrnee » P OUr * e retlrer l ur ies rerres - 
î’Empereui L’Empereur refolut aulli-tôt de partir 
pour ion de } e j g } pour aller à la chaiïe dans les 

* . , • • /* j 

montagnes de Tartane qui lont au-de- 
là de la grande muraille , où nous l’a- 
vions trouvé les deux années précé- 
dentes, au retour de nos premiers vo- 
yages. 

Le 1 3 , il nous fit dire qu’étant cer-? 
tainement informé que les Mofcovites 
ne fe joignoient point au Khan des E- 
luths pour faire la guerre aux Kalkas, 
il jugeoit inutile que nous l’accompa- 
gnaflions en Tartarie, où lachaffe l’ap- 
pelloit uniquement. 

Année d’un Le 1 5 , on vit arriver à la Cour un 
Khàn^des e' Député du Khan des Eluths. C’étoit un 
luths. des Confeillers de ce Prince, qui ve- 
voyagef 6 f ° n noit rendre compte à l’Empereur d’un 
événement dont la Cour avoir conçu 
. quelqu’allarme. Les Eluths avoient at- 
taqué un corps de Tartares , Sujets de 
l’Empire , & leur avoient fait plufieurs 
prifonniers. Le Député allégua pour 
exeufeque cetaéle d’hoftilité s’étoit fait 
fans la participation du Khan fon Maî- 
tre , & que les prifonniers avoient été 
rendus aufii-tot qu’on les avoit rede- 
mandés de la part de l’Empereur. Ce? 
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Avances de paix cauferenc beaucoup de 071777107. 
joie dans Pe-king. L’Empereur traita ,, ‘7'° 

1 Envoyé dans une laiie du Palais ou 
il donne fies Audiences aux Ambaffà- 
deurs étrangers , & lui fit l’honneur 
d’allîftcr au feftin. Cet Officier , qui 
paroiffoit homme de mérite , mangea 
peu & confier va toujours beaucoup de 
gravité. 

Le fioir du même jour , on apprit par 
un Courrier que le Khan des Eluths, 
loin de fie retirer dans fion Pays comme 
on l’avoit publié , s’avançoit vers l’O- 
rient, en côtoyant toujours les limi- 
tes de l’Empire &: donnoit la chalîe aux 
Kalkas , dont la plupart s’étoient re- 
tirés de ce coté -là. Sa Majefté nous 
fie dire, avant la nuit, que nous con- 
tinuerions , le Pere Bouvet ou moi, d’al- 
ler de trois eu trois jours au Palais , 
pour y préparer' des Leçons de Géo- 
métrie qu’il vouloir prendre à fion re- 
tour. 

Le iS à la pointe jour , l’Empereur 
partit , pour aller prendre le divertif- 
fement de la chaffe en Tartarie. Il don- 
na ordre avant fion départ, qu’on fît 
marcher le refte des croupes qui avoient 
«u ordre de partir le i $ , mais qui a- 
voient été arrêtées depuis par un con- 
tre-ordre. 
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Gerbillon. Le 3 de Septembre , nous obferva-- 
i^ 9 °- mes, le Pere Bouvet & moi, une Eclip- 

Eciipfe tic c l u ’ [ commença à fix heures , 

Soleil/ quarante fept minutes, quarante ou cin- 
quante fécondés , ik qui finit à huit 
heures dix minutes , environ trente fé- 
condés. Elle fut d’environ trois doives. 

^ Retour de Le même jour l’Imperatrice douairie- 
«uTé prune re > accompagnée des Reines , alla au- 
maiodie. devant de l’Empereur , qui s’étant trou- 
vé mal dans fa route revenoir à Pe- 
king. Nous partîmes auffi le Pere Bou- 
vet & moi , pour lui donner de juftes 
témoignages de notre inquiétude. Mais 
nous trouvâmes en chemin le Prince 
héréditaire , que Sa Majelté renvoyoit 
pourdiffiper les faux bruits qu’on avoir 
pu femer au fujet de fa maladie. Nous 
revinmes avec ce Prince , parce que la 
marche de l’Empereur étoit très lente , 
& qu’il ne devoir rentrer à Pe- king 
que vers le B ou le 9 du mois. Le Prince 
héritier n’étoic accompagné que de dix 
ou douze Officiers, de quelques Eunu- 
ques , & d’une troupe de valets. Six 
Gardes marchoient un peu derrière lui , 
portant chacun leur lance, de laquelle 
pendoit une queue de tigre. A l’entrée 
du Faux-bourg, nous trouvâmes roures 
les rues arrofées , les maifons & les 
boutiques fermées , fans un feul paffimt 
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dans les rues-, à l’exceprion des foldacs 
de Pe-king , donc l’office eft de garder 
les rues coures les nuics & de les faire 
nettoyer. Ils montenc auflî , chaque 
jour , la garde dans les rues , pour 
empêcher le defordre. 

Le 4 , on publia , dans toute la Vil- 
le de Pe-king , que l’armée Impériale , 
commandée par le frere aîné de Sa Ma- 
jefté avoir remporté la viétoire fur cel- 
le des Eludas. La Letcr.edu Généralif- 
fime porroic que le premier de Septem- 
bre , ayant fçu que l’armée des Eluths 
étoit proche, il s’étoic mis en chemin 
le jour fuivanc dès la pointe jour , pour 
l’aller reconnoîrre ; que vers le midi , 
•il avoic commencé à l’appercevoir , & 
qu’ayant difpofé aulîï - toc routes fes 
troupes il s’étoic avancé en bon ordre. 
Vers deux heures , les deux armées s’é- 
toient trouvées en prefence. Celle des 
Eluths s’étoit mife en bataille près d’un 
ruiffeau ,au pied d’une montagne, & s e- 
roit faituneefpece de retranchement de 
fes chameaux. Dans cette difpofition , 
les Eluths avoient accepté la bataille. 
On avoir fait d’abord plufieurs déchar- 
ges de canon & de moufqueterie. En- 
fuite la mêlée s’étant engagée , l’armée 
'ennemie avoir été forcée de plier , 
.avec une perce considérable. Cependant 


Geh nuiow. 
isyo. 

JI Voyage, 


Nouvelle* 
il’une viftoire 
remportée fiut 
les Eluths. 


Digitized by Google 



I 66 Histoire generale 
gerbillon comme les marécages avoient facilicé 
ii "voyage rctra i te > elle étoit retournée en boa 
ordre dans fon camp. Le Généraîiffi- 
me ajoutoit qu’il ignoroit encore Ci le 
Khan des Eluths avoir péri dans le com- 
bat y mais qu’il le feroit bien - tôt fça- 
voir à Sa Majefté , avec d’autres cir- 
conftances dont il remetcoità l’inftrui- 
re , pour ne pas'differer une nouvelle lî 
agréable. 

l« jefui- L e g ayant appris que l’Empereur 

tes vont au- i • 1 i i,-n 1 • 

«levant de approchoit de la Ville , nous pari unes, 
rimpereur. pour aller au-devant de Sa Majefté. 

Nous arrivâmes le meme jour à huit 
lieues de Pe-king , &c nous nous remi- 
mes en marche après minuit , dans l’ef- 

Î ierance de joindre Sa Majefté à quatre 
ieues du Village où nous avions pafte 
la nuit. Mais nous fumes informés en 
chemin qu’elle s’étoit embarquée la nuit 
même , fur une petite barque , pour ga- 
gner un Village qui eft à cinq lieues de 
Pe-king , 8c d’où elle devoir fe rendre 
en chaife à la Ville. 

Compiimert Nous primes auffi-tôt notre route 
üir la maia-vers le lieu ou 1 Empereur devoir quir- 
ter la riviere* 8c nous y étant rendus 
deux heures avant lui , nous l’attendi- 
mes dans l’endroit où il devoit def- 
cendre y rangés près des Grands de fa 
Cour , qui l’y attendoient auflï. L’Em- 
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pereur qui nous apperçut en abordant , ^ 
nous envoya un des jeunes hommes qui 
ne s’éloignent jamais de fa prefence & 
qui font l’office de Gentils-hommesde 
la Chambre , pour nous demander ce 
que nous délirions. Nous repondimes 
par un compliment fur la maladie de 
Sa Majefté , &c par des témoignages 
de notre vive inquiétude. Elle en fut 
informée fur le champ. Nous avions 
fçu , deux jours auparavant , qu’elle 
avoit demandé aux Chefs de l’apparte- 
ment de Yang- tfin- tien , où nous avions 
l’honneur de lui faire des explications , 
fi nous avions marqué de la fenfibilité 
pour fa maladie. Ces Officiers avoient 
répondu que nous étions venus exac- 
tement tous les jours , & que de plus 
nous avions envoyé trois ou quatre fois 
le jour pour nous informer de la faute 
de Sa Majefté. 

Le 1 9 , Sa Majefté fe trouvant beau- 
coup mieux , nous fit appeller en fa 
prefence. Son vifage avoir déjà repris 
fia première couleur , mais il étoit de- 
venu fort maigre. Il fe rendit le lende- 
main à fa maifon de campagne , pour 
y rétablir fes forces. Le Prince fon fils 
aîné éroit revenu de l’armée peu de 
jours auparavant. 

Le 28 , les Aftronomes Chinois de 
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OeRBiLtoN la- Tour des Mathématiques decouvri- 
1 6uo. rcnr une nouvelle Etoile dans le col 
il voyage- Sagittaire. Mais voulant s’alfurer de 

Apparition > ■ / * i > * 

^uné nouvel- leur decouverte , ils n en avertirent que 
le étoile. deux jours après. Nous l’obfervames le 
le lendemain nous-mêmes. Elle paroif- 
foit fort diftin&ement, comme une E- 
toilede la quatrième grandeur > & fem- 
blable à celles que nous nommons fi- 
xes. Nous l’obfervames encore le pre- 
mier d’Oâobrej mais les vapeurs qui 
en déroboient prefque la vue nous em- 
pêchèrent de prendre fa hauteur. Le 4 , 
nous remarquâmes quelle dirainuoit 
confiderablement. 

Convoi des Le 8 , on nous apprit que le convoi 
Xiu-kicu. des cendres de Kiu-kieu , qui a voit ere 
tué dans la dcrnicre bataille , n eroit 
pas éloigné de la Ville, & que Sa Ma- 
jefté envoyoit au-devant deux Grands 
de l'Empire & quelques - uns de fes 
Kyas , pour faire l’honneur à la mé- 
moire du mort. Le Pere Pereyra & 
moi , qui avions des obligations parti- 
culières à ce Seigneur , nous partiales 
dans le même defiein , & nous ren- 
contrâmes le convoi à feptlieuesde Pe- 
king. 

■Ordre de cet*- Les cendres de Kiu- kieu étoient ren- 
« cérémonie, r t j ‘ ce J i 

rermees dans un petit corire du plus 
beau brocard d’or qui fe falTe à la Chi- 
ne. 
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ne. Ce coffre étoit placé dans une chaife gerbillon. 
fermée & revêtue de fatin noir , qui n 
étoit porté par huit hommes. Elle étoit 
précédée de dix Cavaliers, portant cha- 
cun leur lance , ornée de houpes rouges 
& d’une banderoile de fatin jaune , avec 
une bordure rouge fur laquelle étoient 
peints les Dragons de l’Empire. C’étoit 
la marque du Chef d’un des huit Eten- 
dards de l’Empire. Enfuite venoient 
huit chevaux de main , deux à deux & 
proprement équipés. Ils croient fuivijr 
d’un autre cheval feul , avec une fel- 
le , dont il n’y a que l’Empereur qui 
pmffefe fervir & ceux qu’il honore de 
ce préfent j faveur qu’il n’accorde gue- 
res qu’à fes enfaos. Je n’ai vû qu’un 
feul Seigneur , des plus grands & des 
plus favorifés , qui eût obtenu cette 
marque de diftinétion. Les enfans & 
les neveux du Mort environnoient la 
chaife où étoient portées les cendres. 

Ils étoient à cheval & vêtus de deuil. 

Huit domeftiques accompagnoient la 
chaifeàpied. A quelques pas fuivoient 
fes plus proches parens & les deux 
Grands que l’Empereur avoit envo- 
yés. 

En arrivant près de la chaife , nous Les MU* 
mimes pied a terre oc nous rendîmes dre leurs de- 
les devoirs établis par l’ufage, qui con- ™»«aiuce»- 
Tome XXVUL H 
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(jHRUTLION- fiftent à fc profterncr quatre fois juf- 
ii 1 voyage ^ terre - Les enfans & les neveux du 

Mort defcendirent aufli de leurs che- 
vaux x & nous allâmes leur donner la 
main ; ce qui eft la maniéré ordinai- 
re de fe faluer. Enfuite étant remon- 
tés tous à cheval , nous nous joignîmes 
au convoi. 

A trois quarts de lieue de l’endroit 
où l’on devoir camper , nous vimes pa- 
roître une groiïe troupe de parens du 
Mort , tous en habit de deuil. Les en- 
fans & les neveux mirent pied à terre , 
& commencèrent à pleurer autour de 
la chaife qui contenoit les cendres. Us 
marchèrent enfuite à pied, toujours en 

Î deurant , l’efpace d’un demi-quart de 
ieue ; après quoi les deux Envoyés de 
l’Empereur les firent remonter à che- 
val. On continua la marche , pendant 
laquelle plufieursperfonnes de qualité, 
parens ou amis au Mort , vinrent lui 
rendre leurs devoirs. 

L’Empereur Nous n’étions pas à plus d’un quart 
y envoie deux Eeue du camp, lorique le fils aîné 

de fes s. l’Empereur &c le quatrième fils de 
Sa Majefté , envoyés tous deux pour 
faire honneur au Mort , parurent avec 
> une nortibreufe fuite de perfonnes de la 
première diftinétion. Tout le monde 
mit pied à terre. Auffi-tôt que les Prin* 
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ces furent defcendus de leurs chevaux , gerbiTlo.m. 
on fit doubler le pas aux porteurs de 'f, 90 ' 
la chaile , pour arriver plutôt devant 
eux. La chaife fut pofée à terre. Les 
Princes & toute leur fuite pleurèrent 
quelque tems , avec de grandes mar* 
ques de trifteffe. Enfuite remontant à cé-Anonie 
cheval & s’éloignant un peu du grand- du camp * 
chemin , ils fuivirent leconvoi jufqu’au 
camp. On rangea devant la tente du 
Mort , les lances 8c les chevaux de 
main. Le coffre où repofoient les cendres 
fut tiré de la chaife & placé fur une 
eftrade, au milieu de la tente , avec 
une petite table par-devant» Les deux 
Princes arrivèrent aüfïi - tôt ; & l’aîné 
le mettant à genoux devant le coffre J 
éleva trois fois une petite tafîè de vin 
au-deffus de fa tête , 8c verfa enfuite 
le vin dans une grande ta(Te d’argent 
qui étoit fur Ja table, fe profternant 
chaque fois jufqu’à terre. 

Après cette cérémonie , les Princes 
fortirent de la tente & reçurent les re- 
mercimens des enfans 8c des neveux du 
Mort. Ils remontèrent enfuite à cheval 
pour retourner à Pe-king, tandis que 
nous nous retirâmes dans une cabane 
voifine i où nous paffames la nuit. 

. ..Le 9 , on parbit dès la pointe du jour. 

Comme Le convoi devoir entrer le mê* 

• Hij 
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GerbÏllon me jour dans la Ville, une troupe de 
il voyage domeftiques accompagna les cendres , 
Entrée ilu pleurant & fe relevant tour à tour. Tous 
dan5 les Officiers de l’Etendard du Mort & 
quantité de Seigneurs , les plus quali- 
fiés de la Cour , vinrent rendre leurs 
devoirs à la mémoire d’un homme qui 
avoit été généralement eftimé. A me- 
fure qu’on approchait de Pe king, le 
convoi groflifloit par la multitude de 
perfonnes diftinguées qui arrivoient 
fucceflivemenr. En entrant dans la Vil- 
le , un dcsdomeftiques du Mort lui of- 
frit trois fois une rafle de' vin , qu’il ré- 
pandit à terre , & fe profterna autant 
de fois. Les rues où le convoi devoir 
pafler étoienr nettoyées & bordées de 
foldats à pied, comme dans les marches 
de l’Empereur , du Prince héritier & 
des Princefles. Avant qu’on fût arrivé 
à la maifon du Mort , deux grofles 
troupes de doraeftiques , qui étoient 
les fiens & ceux de fon frere , tous en 
habits de deuil , vinrent fe joindre au 
convoi. D’aufli loin qu’ils le découvri- 
rent , ils fe mirent à pleurer & à jet- 
ter de grands cris , aufquels ceux qui 
accompagnoient les cendres répondi- 
rent par des pleurs & des cris redoublés. 
Le convoi étoit attendu à l’hôtel du 
Mort par un grand nombre de perfon- 
nes de qualité. 
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mort. 


L’unique fuperftition que je remar-GE*BiLi.o>i; 
quai dans cette pompe funebre » fut de n voyage, 
brûler du papier à chaque porte de l’hô- Cérémonie 
tel par où palïoient les cendres. On MaI " 
l’allumoit lorfqu’elles approchoient de 
chaque cour. De grands pavillons de 
nattes formoient comme autant de 
grandes falles. Il y avoit dans ces pa- 
villons quantité de lanternes & de ta- 
bles , fur lefquelles on avoit pofé des 
fruits & des odeurs. On plaça le cof- 
fre qui renfermoic les ( 1 ) cendres 
fous un dais de fatin noir , enrichi de 
crépines & de paiïemens d’or , & fer- 
mé par deux rideaux. Le fils aîné de 
l’Empeteur , & l’un de fes petits frè- 
res , que l’Empereur avoit inftitué fils 
adoptif de l’Imperatrice défunte , riie- 
ce de Kiu-rkieu , parce que cette Prin- 
cefie n’avoit pas lailfé d’enfant mâle, 
fe trouvèrent encore dans la maifon 
du Mort , & firent les mêmes cérémo- 
nies que nous leur avions vu faire dans 
la tente. Ils furent remerciés à genoux 
par les enfans & les neveux , qui fe 


( 1 ) On doit avertir ici mais lorfque les Morts ont 
que l’ufage des Tartares été tués à la guerreou qu’ils 
eft de brûler les corps & l'ont morts dans quelque 
d’en conlerver les os & les voyage. Les Chinois mê- 
cendres. Quoiqu’il y en ait mes luivent quelquefois cet 
phifieurs qui ne les brûlent exemple, 
point , on n’y manque ja- ' \ : 

H iij 
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tÈiuîiLToN^ profternerent , f après avoir ôté leurs 

il v?,V bonnets. _ . : ■ ' 

Les cxpiica- _ Le r 8 , l’Empereur nous ht deman- 

nirtrie 6 G re- ^er ^ es propoficions de Géométrie que 
commencent nous avions préparées. On lui en por- 
au î-aiais. ta ^ huic , qui avoient.été mifes au 
net , & nous priâmes fon melTager de 
lui dire que nous en avions dix huit 
autres de prêtes > mais qu’elles ne- 
toient point encore tranfcritcs. Après 
les avoir examinées , il déclara qu’il les 
trouvoit fort claires & qu’il n’avoit pas 
eu de peine à lés comprendre. 

_• Le 19 , il fefit expliquer , par les Pe- 
res Bouvet & Thomas , quatre propo- 
fitions , dont il fut h fatisfait qu’il prit 
la refolurion d’entendre chaque jour 
nos explications* Jefusappellé le len- 
demain dans fa chambre , avec le Pere 
Thomas. Nous fumes près de deux heu- 
res avec lui. Il tournoit lui-même les 
feuillets , à mefure que je lui lifois l’ex- 
plication Tartare. Enfuite il fe fit ex- 
pliquer la maniéré de déterminer l’om- 
bre d’un ftyle. 

Bonté* de Le premier jour de Novembre,ayant 

l'Empereur ^ t é appellés dans la chambre de l’Em- 
pour les Je- . i • • 

pereur pour continuer nos explications, 
il nous fit afieoir près de fa perfonne, fur 
la même ettrade où il étoit aflis lui- mê- 
me. Nous voulûmes nous deffendre de 


pour 
luttes. 
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recevoir un honneur qu’il accorde à pei- gêTmlTÔZ 
ne à Tes enfans i mais il nous en fit une H 1 y y 0 °' age 
loi abfolue. Deux jours après , il nous fie 
dire que nous voyant venir tous les 
jours au Palais pour fon fervice , & 
l’hyver s’approchant, il craignoit que 
n’euflions quelque chofe à fouffrir du 
froid ; que pour prévenir ce danger , 
il vouloit donner à chacun de nous une 
longue vefte fourrée , & qu’il falloit 
envoyer le lendemain un de nos habits , 
qui ferviroit de modèle pour ceux dont , 

Sa Majefté nous feroit prefent. 

Le 9, ce Monarque ayant déclaré d * 

qu il vouloit aller à la maifon de fon 
oncle maternel , qui devoit être porté 
le lendemain à fa fepulture , les Grands 
de l’Empire & le frere même du Mort , 
fupplierent Sa Majefté de s’épargner 
cette peine. Il fe rendit à leurs inftan- 
ces -, mais il voulut que fes enfans af- 
fiftafïènt pour lui à cette cérémonie. 

Elle s’exécuta le lendemain. Leçon- Cérémonies 
voi etoit tort nombreux. Le nls amep agnenti 
de l’Empereur , & deux autres de fes 
fils , deux Régulés , plufîeurs Princes 
du Sang Impérial & la plupart des 
Grands de l’Empire, accompagnèrent 
les cendres de Kiu - kieu jnfqu’au lieu 
de fa fepulture. Il eft éloigné de Pe- 
king d’environ une lieue 8 c demie. La 

Hiiij 
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Girbi'ilok. pompe funebre fut peu differente de 
ii voyage. ce ^ e £ î u>on a décrite à l’entrée de la Vil- 
le. Lorfqu on fut arrivé à la fepulture 
& qu’on eut placé le coffre , ou l’urne , 
fous le dais qu’on lui avoir préparé , les 
Princes fils île l’Empereur , accompa- 
gnés des Régulés & des autres Grands 
de l’Empire , firent les cérémonies or- 
dinaires devant le tombeau du Pere & 
de la mere de Kiu-kieu , qui i’étoienc 
également de l’Empereur precedent , 
&c par confequent ayeuls de Sa Majef- 
té •> après quoi , chacun eut la liberté de 
fe retirer. 

Le 20 , nous fumes appeilés au Tri- 
bunal des Kolaus , pour traduire du 
Tartare en Latin une Lettre qui dévoie 
être envoyée au Gouverneur de Nip- 
chcu. Elle étoit écrite au nom deio/zg- 
ho-tu , Chef des Ambaffadeurs qui a- 
voient conclu la paix avec les Mofco- 
vites. Il leur donnoit avis des hoftilités 
que le Khan des Eluths avoit commi- 
fes cette année fur les terres de l’Em- 
pire , de la viétoire que l’armée Im- 
périale avoit remportée fur la fienne , 
& de la parole qu’il avoit donnée, en 
fe retirant , de demeurer tranquille fur 
fes terres *, que cependant comme on 
avoit appris qu’il avoit envoyé deman- 
der du fecours aux Mofcovites., on fe 
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croyoit obligé de les avertir qu’ils ne gehbilloh.' 
dévoient pas fe laiftèr furprendre aux 
artifices de ce Prince , s’ils ne vouloient v °y a s e * 
etre enveloppés dans fa ruine. Je tra- 
duifis en Latin cette Lettre, & je la por- 
tai le lendemain aux Kolans. 

^ Leaj , 1 Empereur nous fit donnér Habits que 
* „ ch ^ un un complet, compofé , 

1 s a une verte longue defatin violet , fuites, 
doublée de peaux d’agneaux , avec un 
tour de coi & des paremens de zibe^ 
belines ; i° , dune verte de deftous, 
entièrement de zibelines , doublée, de 
fatin noir. Chacune de ces dermeres 
.vertes contenoit plus de cinquante 
peaux & pouvoit valoir deux cens écus ; 
le prix des zibelines médiocres à Pé-* 
king eft a peu près de quatre écus •, 5 0 * 
d un bonnet de zibelines , teintes en 
noir. Nous en rendimes grâces à Sa 
Majefte avec les ceremonies ordinaires. 

Le 18 , elle parrit pour fa maifon de 
plaifance de qui eft fort bien 

fournie de daims , de cerfs & d’autres 
bêtes fauves. N’en h ant revenu qùe le 
1 5 de Décembre , elle nous fit recom- 
mencer aufli - rot nos explications de 
Geometrie , avec ordre de nous afleoir 
a fes côtés fur la même eftrade. 

Le 2. 1 , Sa Majefte nous fit dire qu’a- n deman- 
yant deiTeiii d'envoyer quelqu'un à 

H Y yer à Canton 
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GehbiiÏoh. Canton , pour y acheter des inftrumens 
1690. (} e Mathématiques & d’aucres curiofi- 

voyage. ^ i’Europe , elle defiroic que nous 
y envoyaflions aufïi quelques - uns de 
nos domeftiques *, ou que fi nous jugions 
plus à propos que quelqu’un d’entre 
nous fe chargeât de cette commiflîon , 
nous délibérations lequel il convenoit 
d’envoyer. Nous repondimes , le len* 
demain , que nous étions prêts à tout 
entreprendre pour le fervice de Sa Ma- 
jefté , & que nous lui demandions en 
grâce de choifir elle-même celui qu’elle 
jugeoit le plus propre à l’exécution de 
le rere Su?.- fes ordres. Elle nomma le Pere Suare ç, 
«zeft choifi. parce qu’elle ne pouvoir, nous dit-elle , 
éloigner le Pere Thomas , le Pere Bou- 
vet , ni moi , qui étions actuellement 
occupés près de fa perfonne. Elle or- 
donna donc que ce Pere , accompagné 
d’un petit Mandarin de fa maifon , fie 
le voyage avec les gens & aux dépens 
du fils de fon oncle maternel', qui ayant 
fuccedé à la charge de Chef des Eten- 
dards de l’Empire , envoyoit chercher 
fa femme & fes enfans à Canton , où il 
exerçoit la fonction de Lieutenant gé- 
néral des armées de l’hmpire. Le petit 
Mandarin fut chargé d’acheter , fous 
la direction du Pere Suarez , les inftru- 
naens & les curiofités de l’Europe, mais 
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avec un grand fecret , parce que Sa gemullch. 
Majefté ne vouloir pas faire éclater un n l y^ ge 
achat fi peu confiderable. Comme oti 
attendoit le retour du Pere Grlmaldi , 
elle fit dire au Pere Suarez de publier 
que le motif de fon voyage étoit de 
ramener ce Pere à la Cour. Enfuite lui n reçoit or- 
ayant permis , le 1 5 , de venir recevoir ^ A 
fes ordres au Palais : » Je n’ai rien à mens <ic ma- 
m vous recommander , lui dit-elle -, je théinatK i ues ’ 

»> connois votre zele , & je fiçais qu’é- 
» tant Religieux vous vous conduirez 
« toujours avec prudence. «.Il le char- 
gea de lui acheter un bon fufil & des 

inftrumens de mathématiques. 

Lez, de Janvier 169 1 , l’Empereur 169*. 
partit pour aller prendre le divertille- 
ment de la chafi'e dans les montagnes 
qui font proche de la fepulrure de fon 
ayeul , où il devoit fe rendre le 1 9 pour 
y achever la cérémonie du deuil , qui 
fimlïoit vers ce rems là. Avant fon dé- Procès crm 
part , il termina le procès qu’on avoir a^élierÉiiv 
mtenté à fes deux freres , & aux Of- pereur. 
ficiers généraux qui s’étoient trouvés 
à la derniere baraille contre les Eluths. 

C’eft l’ufage, parmi les Tartares, dé 
faire le procès aux Généraux qui n’ont 
pas eu de fuccès à la guerre ; & quoi- 
que l’armée Impériale eût remporté l’a- 
vantage , on avoir été mécontent que 

H vj 
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Çe RB J IX ON. le Khan des Eluths fût échappé & que 

11 'vo âge ^ cs trou P es n euflfent pas été entière- 
ment défaite. A la vérité, l’armée de 
l’Empereur étoit quatre ou cinq fois 
De quoi il plus nombreufe que celle du Khan. Auf- 
eft aceufé. h rejettoit-on le blâme fur lefrereaîné 
de l’Empereur , qui étoit Généraliffime 
de l’armée Impériale. Ce Prince n’avoit 
aucune expérience de la guerre. D’ail- 
leurs il avoir appréhendé d’expofer trop 
les troupes de l’Empire , dans descir* 
confiances où leur défaite pouvoir avoir 
des fuites fâcheufes. Il s’etoit retiré a- 
vec un peu de precipiration lorfqu’il 
avoit vu les ennemis difpofés à fe def- 
fendre \ & s’ils eufTenc mieux profité de 
cette conjoncture , l’armée de l’Empe- 
reur couroit rifque d’être fort maltrai- 
tée. Ce Monarque , pour témoigner 
qu’il étoit peu fatisfait de fes Officiers 
généraux , fur-tout du Prince fon fre- 
re , non feulement les laiffa camper 
dans les montagnes de Tartarie , près 
de trois mois après la retraite des E- 
luths , mais lorfque fon frere revint à 
Pe-king , il ne lui permit d’entrer dans 
la Ville qu’après l’avoir fait inrerro- 
comment il ger juridiquement fur fa conduite. La 
fcjuiüfie. reponfe du Prince fut , qu’il avoit li- 
vré bataille à l’armée du Khan aufii- 
tôt qu’il l’a voit rencontrée ; mais que 
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l’ennemi s étant pofté dans un lieu a- GliRHIlLOM. 
vantageux , avec un marécage devant n J ^^ c 
foi , il n’avoit pas jugé à propos d’ex- 
pofer l’armée Impériale : que tout l’a- 
vantage du combat ne lui éroit pas 
moins demeuré, & qu’enfin le Khan 
des Eluths avoir pris la fuite ; qu’au ref- 
te , s’il y avoit quelque fujet de repro- 
che , on ne devoit le faire tomber que 
fur lui, puifqu’il étoit Généra! ilïime 
& que s’il étoit jugé coupable , il fe 
foumettoit au châtiment qu’il plairoit 
à Sa Majefté de lui impofer. 

Si les Officiers généraux euffent P r i s ie f s ES ££ 
le parti d’excufer le Généraiiffime , cette prcn- 
affaire n’auroit peut-être pas eu d’autre nent P ar “ 
fuite ; mais chacun s’efforçant de fe juf- eontrQ 
tifier , trois ou quatre des Grands de 
l’Empire, qui lui fervoient de confeil , 
prefenterent une requête , où rejettant 
fur lui toute la faute , ils l’accufoient 
de lâcheté & de s’être amufé à chaffer 
& à jouer des inftrumens au lieu de 
veiller à la conduite de l’armée. Ils 
prenoient même â témoin le fils aîné 
de l’Empereur mais ce Prince répon- 
dit qu’il ne lui convenoit pas d’être 
l’accufateur de fon oncle. Le Généra- 
liflime n’épargna rien pour fa deffenfe. 

Il fit voir qu’il n’étoit pas feul coupa- 
ble 3 & que ceux dont on avoit formé 
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gerbiÏlo*. fon confeil & qui fe plaignoient de 
Il voyage. » auroient dû lui propofer de fuivre 
l’ennemi s’ils l’avoient jugé néceffaire j 
que perfonne n’avoit fait l’ouvertu- 
re de ce confeil , & qu’au refte ils n’a- 
voient pas marqué plus de courage que 
lui , puifqu’ilsétoient revenus tous fans 
bleffure. 

Rigueur du Le T ribunal de Tkong-jin fu , qui 
modifiée 11 ^! j u g e des affaires des Régulés , des Prin- 
l’Empereur- ces du Sang & des Officiers de la Cou- 
ronne, voyant de l’oppofition dans les 
témoignages , ordonna que le Généra- 
liffime feroit enfermé dans le Tribunal 
même & que les Officiers généraux fe- 
roient mis en prifon , tandis qu’on in- 
ftrtiiroit mieux leur procès. Mais l’Em- 
pereur ne déféra point à cette Senten- 
ce. Après avoir déclaré qu’elle lui pa- 
roiffoit trop .rude pour la qualité du 
crime , il ordonna que les coupables 
auroient le rems de fournir toutes leurs 
reponfes , & que dans l’intervalle ils 
auroient la libercé d’entrer dans la Vil- 
le & de fe retirer chez eux. Cepen- 
dant le Généraliffîme s’étant préienté 
au Palais , Sa Majefté refufa de le re- 
cevoir en fa prefence. 

Semence du Les jours fui vans , le Tribunal reprit 

Tnbunai. l’examen de cette affaire. Il décida que 
le Généraliffîme feroit privé de fa qua- 
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lice de Regale , & que les Officiers gé- Gerbiuoh' 
néraux perdroienr leurs Emplois. L’Em- * * 

V/r , X , r - 11 Voyage, 

pereur dînera long- rems a s expliquer 

fur cette Sentence. Cependant on fit 

arrêter tous les Officiers de l'artillerie. 


parce que le jour de la bataille ils a- 
voient abandonné la plus grolfe piece 
de canon , & qu’elle auroir pu êtreen- 
clouée par les ennemis s’ils euflènt été 
capables de certe attention. 

Enfin Sa Majefté , devant partir le i A quoi elfe 
de Janvier , termina certe grande affai- 
re la veille de fon départ. Les deux Prin- 
ces Tes freres , & les grands Officiers 
généraux qui avoient des dignités titu- 
laires de Kong , furent condamnés à 

Î >erdre rrois années de leurs revenus i 
es deux Régulés , à perdre trois com- 
pagnies de leurs Gardes. Les autres 
Grands & Officiers généraux qui n’a- 
voienr que de (impies charges , furent 
abbaifles de deux dégrés , c'eft-à-dire 9 
que ceux qui étoient Mandarins du pre- 
mier Ordre le devinrent du troifîeme 9 


fans être dépouillés neanmoins de leurs 
Emplois. Ceux qui étoient Membres 
du Confeil d’Etat perdirent cette di- 
gnité. Les Officiers qui avoient aban- 
donné le canon furent condamnés cha- 


cun à cent coups de fouet ; après quoi ils 
dévoient être renvoyés libres. 
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OerbÎllon. Le plus cortliderable de ces malhetf 
11 voyage reux 0® c i e,;s d’artillerie avoir été long- 
Les puni-tems un des principaux Gentils - hom- 
hoMrent de! " mes la Chambre de l’Empereur. Il 
point entre étoit aélucllement Gouverneur de quel- 
les Tartes- q Ues _ uns de Tes enfans. Après avoir fu- 
bi le châtiment qui lui étoit impofé , il 
ne laifla pas de reprendre fon pofte au- 
près des enfans de Sa Majefté. On doit 
obferver que parmi les Tartares qui font 
tous efclaves de leur Empereur , ces 
punitions n’entraînent aucun deshon- 
neur. Il arrive quelquefois aux pre- 
miers Mandarins de recevoir des (ouf- 
flets & des coups de pied ou de fouet , 
aux yeux mêmes de l’Empereur, fans 
être dépouillés de leurs emplois. Les 
Tartares ne fe reprochent point en- 
tr’eux ces humiliantes difgraces & les 
oublient bien-tôt , pourvu qu’ils con- 
fervent leurs dignités & leurs charges. 

Le zi , l’Empereur rentra dans fa ca- 

f ûtale , avec l’Imperatrice douairière & 
es Reines , qui étoient parties le 14 
pour l’aller joindre à la iepulture Im- 
périale. Nous nous étions rendus au 
Palais , pour nous informer de la fanté 
de Sa Majefté *, mais elle prévint notre 
compliment , en nous faifant dire par 
un Eunuque de la Chambre qu elle vou- 
loit nous faire part de fa chalfe. Le 
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foir même , on nous apporta de fa part gerbillo*’. 
une douzaine de faifans & fix lievres. rT l t yl ' 

v .11 Voyage. 

Le 2.4 > apres nos explications de 0bfervariou 
Géométrie, qui a voient recommencé la fur Pembou- 
veille , l’Empereur me demanda la hau- du , Sa ' 

f * .1 . ghahan-ula. 

teur du Pôle de Nipcheu , & des prin- 
cipaux lieux de la Tartarie que j’avois 
parcourus dans mes deux voyages. Il 
me dit à cette occafion , qù’il avoit en- 
voyé quelques-uns de Tes gens à l’Eft , 
vers l’embouchure du fleuve Saghaliaiu 
u'a , & qu’ils avoient rapporté qu’au- 
de-là de cette embouchure, la meré- 
toit encore glacée au mois de Juillet , 

&c que le Pays étoit tout-à-fait defert. 

Le zj, Sa Majefté nous envoya fix Pnffenta», 
cerfs, trente faifans, douze gros poif-”" e J n d ^^J 
fons , & douze queues de cerfs , dont jcfuite*. 
les Tartares font beaucoup de cas. C’é- 
toit depuis long-tems l’ufage de ce Mo- 
narque d’envoyer tous les ans à chacun 
de nous , un peu avant le commence- 
ment de la nouvelle année , un cerf, 
cinq faifans , deux poiflons & deux 
queues de cerf. Quoique lePere Suarez 
rût abfent cette année , oa ne laiiïa pas 
de nous apporter fa part. 

Le 16 , nous nous rendimes tous au . ,? er! I cs dtl 

, . r . . v thrélor Impe- 

Palais, pour raire nos remercimens a rial. 
l’Empereur. Il nous fie montrer ce jour- Elle ? fon * 

i' r • 1 r r» 1 T 1L1 montrées * 

la une partie de les Perles. La plus bel- l’Auteuc. 
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i S 6" Histoire generale _ 
le avoic fept fuens , ou fept lignes , de 
diamètre. Elle étoit prefque toute ron- 
de & d une attez belle eau. On nous die 
qu’il y avoic long - tems qu’elle étoit 
dans le threfor. Nous en vimes une au- 
tre qui avoit fept fuens & demie, mais 
prefque toute plate, & peu unie d’un 
côté où elle avoic une grande veine \ 
outre qu’elle étoit d’une eau beaucoup 
plus matte. On nous en fit voir encore 
environ cinquante , moins grottes , tou- 
tes d’une eau fort matte , & tirant fur 
la couleur d’étain poli. 11 y en avoit de 
parfaitement rondes , de trois ou qua- 
tre lignes de diamètre \ qui venoient de 
la Tartarie Orientale , où elles fe pê- 
chent dans des rivières qui font au Sud 
du Saghalian~ula , &c qui fe jette dans 
la mer Orientale au Nord du Japon. Les 
Tartares ne fçavent pas les pêcher dans 
la mer , où vraifemblablement ils en 
trouveroient de plus grottes que dans les 
rivières. 

A près avoir joui de ce fpeétacle , nous 
fumes appellés le Pere Thomas & moi 
pour l’explication de Geometrie. Sa 
Majefté nous demanda d’abord tt nous 
avions vù quelque part de plus grottes 
perles. Je lui parlai dçxellc dont Ta- 
vernier donne la figure dans fa relation 
de Perfe , & qu’il dit avoir coûté au 
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Roi de Perfe un million quatre cens Gekbulon. 
mille livres. Sa Majefté parut furprife u y„ÿ a ’ gc 
que les Perles fulTcnt fi cheres en Perfe. 

Enfuite elle nous parla d’un jeune . Sort d’un 
Javan qu’un Ambaiïadeur de Hollan- q^fvok^té 
de , envoyé à la Chine il y avoir qua- donné au p 5‘ 
tre ou cinq ans , avoir donne au Pere 
Grimaldi. L’Empereur avoir paru fou- 
haiter qu’il reflât à Pe-king , parce qu’il 
jouoit parfaitement de la harpe , & 
qu’il avoit l’oreille fi bonne qu’après a- 
voir entendu quelque air fur un autre 
infiniment , il le jouoit auffi-tôt fur le 
lien. Depuis deux ans il l’avoit mis au 
rang de les Muficiens, pour apprendre 
des chanfons Chinoifes & Tar tares , & 
pour donner des leçons de harpe à de 
jeunes Eunuques. L’habileté & l’excel- 
lent naturel de cet enfant l’avoit fait 
aimer de tous les Officiers de la Mu- 
fique Impériale. Ils avoient rendu de 
lui un fort bon témoignage à l’Empe- 
reur, qui faifoit d’ailleurs beaucoup de 
cas de fon art-. Cependant il l’avoit 
laiflé jufqu’alors entre nos mains, fans 
lui avoir fait reffentir aucun effet de fa 
libéralité. Mais comme il étoit tombé 
malade depuis près de quatre mois , Sa 
Majefté l’avoit fait viffter par tous fes 
Médecins, & les remedes qu’ils lui a- 
voient fait prendre ne l’avoient point 
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Gerbillok. empêché de devenir hydropique. Il 
il voyage. ^ co ^ c ^ ans un état defcfperé. Sa Majcfté 
nous témoigna le regret qu’elle avoit de 
le perdre. 

Familiarité A i’occafion de cet enfant, elle nous 
de l'Emne* t i s* • « i ir 

reur avec les demanda il nous avions le poulx iem- 

Jefuitt*. blable à celui des Chinois , & il on le 
touchoit en Europe comme à la Chine. 
Pour s’en aifurer , elle voulut me tâ- 
ter elle-même le poulx aux deux bras, 
& elle me donna le lien à tâter. En- 
fuite , lorfque j’eus achevé mon ex- 
plication de Géométrie , j’ouvris une 
Carte de l’Aiie , où je lui fis voir que 
la Tartarie étoit inconnue & mal tra- 
- cée. Je lui montrai les chemins que pre- 
noient les Mofcovites pour venir à Pe- 
king , & je lui dis que depuis peu nos 
Peres s’étoient rendus à Mofcou , dans 
le deifein de venir par terre à la Chi- 
ne , mais que les Mofcovites leur a- 
voient refufé le palfage , peut-être par- 
ce qu’alors ils étoient en guerre avec 
l’Empire ; ce qui avoir obligé nos Pe- 
res de prendre une autre route. Sa Ma- 
jefté nous dit que depuis la paix , ils 
obtiendroient fans doute la liberté de 
paffage. J’ajoutai que le Général de no- 
tre Ordre nousavoit écrit qu’il defiroit 
extrêmement que ce chemin fût ou- 
vert , pour faire pafier nos Milfionnai- 
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res avec plus de facilité , fans courir les Gerbuloh. 
dangers de la mer. L’Empereur qui m’é- t6 r 91 - 
couroit attentivement , parut approuver ' ° yage * 

cette idée. • 

Le 17, après avoir achevé d’expli- exph * 

9 * , l , T canons re* 

quer la Geomctrie - pratique avec les commencent 
demonftrations , il fallut recommencer 
à lire les Elemens de Géométrie que 
nous avions expliqués en langue Tar- 
tare. Comme Sa Majefté les faifoit tra- 
duire en Chinois , elle nous dit qu’on 
lui apporreroit chaque jour quelques 
proportions traduites , qu’elle les rever- . 
roit avec nous , & qu’après avoir cor- 
rigé la verfion Chinoife, elle reverroit 
encore le texte Tartare ; que cependant 
nous continuerions , le Pere Bouvet & 
moi , de venir tour à tour au Palais. 

Le 1 8 , dernier jour de l’année Chi- Ffte * 
noile , 1 Empereur qui avoir entière- n ée. 
ment quitté les relies du deuil qu’il a- 
voit gardé jufques-là , après avoir fait 
préparer des réjouiflanccs pour le com- 
mencement de la nouvelle année, trai- 
ta le foir les Grands de fa Cour & leur 
donna la Comedie , lorfqu’ils vinrent 
fuivant l’ufage lui faire les complimens 
de la fin de l’année. Ces complimens 
confident en trois génuflexions & en • 
neuf batremens de tête. L’Empereur fe 
fbuvint de nous dans cette occafion. U 
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gerbillon. nous envoya deux cables de douze plats 
„ \ 6 , 91, de viandes , & vingt deux plats de 
huit. Quoique ces viandes & ces truies 
foient ordinairement mal préparés , du 
moins au goût des Européens , on ne 
laitTe pas d’en faire un cas extrême * 
parce que c’eft un honneur finguliers. 
L’Empereur faifoit autrefois inviter 
nos Peres à ces feftins folemnels ; mais 
ils lui reprefenterent que la modeftie 
de notre profeffion ne s’accorde pas 
avec ces alfemblées de rejouiftance ; 
ce qui lui fit prendre l’habitude de nous 
envoyer notre partie du feftin. Cette 
faveur qu’il n’accorde à perfonne nous 
obligea de lui faire nos remercimens 
avec les cérémonies ordinaires. 

Le z 9 , premier jour de l’année Chi* 
-r î noife , nons nous rendimes le matin au 
Palais pour faluer l’Empereur , qui en- 
trott ce jour-là dans la trentième an- 
née de fon régné. On nous apporta de 
fa part du thé Tartare. Il nous fit dire 
que; donnant encore le même jour un 
feftin aux Grands & aux principaux 
Mandarins de fa Cour , il nous enver- 
, roit aufli trois tables, comme le jour 
precedent. Le lendemain , nous allâmes 
laluer les Régulés de notre connoiftan- 
ce. Les trois fils d’un Régulé qui étoit 
mort depuis deux ans , & qui étoit de 
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nos amis , voulurent auflï nous voir , gerbiliW 
& nous traitèrent avec beaucoup de 
bonté-. . • " Voy * s '- 

Le 5 de Février , l’Empereur partit . Comédie & 
pour fa maifon de plaifance de Chang - illuminatI0ns 
chun-yucn , où il avoir fait préparer 
les divertiffemens de la nouvelle année 
Chinoife , qui confident en comédies 
de en jeux , fur-tout en illuminations 
d’une infinité de lanternes , compofées 
de corne , de papier & de foie de di- 
verfes couleurs, peintes de figures & 
de payfages. On y fit aufli des feux de 
joye. Sa Majefté donna ordre à fon dé- 
part que nous nous y rendiilions de deux 
jours l’un , comme l’année precedente. 

Le 7 , nous allâmes dès le matin à Mets envo- 
Chang- chun - y uen ; & notre explica- Jefui- 
tion ne fut pas plutôt achevée , que 
l’Empereur nous envoya divers mets de 
fa table. Il y avoir entr’autres deux 
grands plats de poi fions , dont l’un é- 
toit une grande truite faumonée *, l’au- 
tre , un morceau diin grand poifion - 
que les Chinois nomment Chin-huong- Poiflbn nom- 
yu , & qui pafie pour le meilleur de h u é ong . c u hil1 ' 
tous ceux qui fe mangent à Pe-king. 

En effet ce poifion a la chair fort dé- 
licate , malgré fa grofleur. Il pefe plus 
de deux cens livres. Le morceau que 
l’Empereur nous envoya en pefoit dou- 
ze ou quinze. 
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Gerbillo*. Le ii , érant retournés à Chang- 
n voyage c ^ iun y uin > nous y trouvâmes l’Empe- 
H bit tie cé- reur en de cérémonie. Cec habit 

tèmonie de confiftoit en deux veftes, fur lefquel- 
j’Empereur. j es on V0 y O i t quantité de dragons en 
broderie d’or. La vefte longue étoit d’un 
fond jaune, tirant un peu fur la feuil- 
le morte. Celle de dediis étoit d’un 
fond de fatin violet , l’une & l’autre 
doublées de peaux d’hermine. blanche. 
Ce Prince nous envoya quelques plats 
d’excellent poillon. 11 nous ordonna de 
venir pafier à la Cour tout le jour fui- 
vant. En retournant à Pe king , nous 
rencontrâmes le Prince héritier , qui 
nous fit l’honneur de nous demander 
des nouvelles de notre fanté. Il avoit , 
au col , une efpece de chapelet de grcrf* 

• ' fes Perles. 

retïts che- Le 1 1 , nous nous rendimes à Change 
vaux de Sc - c h un _ y ue n , fur des chevaux de l’En- 

chuen. , 

voye de 1 Empereur , qu on nous avoit 
amenés par fon ordre. C’étoient de pe- 
tits chevaux de la Province de St-chuin 9 
plein de feu& d’un pas fort leger. -Il y 
en avoit un de la Corée , qui étoit un 
peu plus haut que les autres » mais qui 
avoir aufli beaucoup plus de feu & de 
legereté. A notre arrivée l’Empereur 
nous fit conduire dans la.falle où ilfe 
tenoit ordinairement, & où nous lui 

avions 
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avions fait nos explications l’Eté pré- g rp.ru'- 
cèdent. On nous y fit afleoir fur de pe- „ 1 * 2 1 ' 
tics carreaux, & peu apres on nous ap- 
porta une table chargée de viandes 
froides , de fruits, de confitures & de 
pièces de pâtilTerie. Sa Majefté ordon- 
na qu’on nous iervît deux de Ces tables*, 
mais les Eunuques ne nous en fervirenc 
qu’une , & nous dirent pour excufe 
qu’en apportant la fécondé , elle étoit 
tombée en chemin. Ils nous firent prier 
par un de leurs Chefs , qui étoit de nos 
amis , de leur pardonner cette faute & 
de n’en pas faire de plaintes à l’Empe- 
reur. Nous. goûtâmes un peu de ces 
mers, & nous en envoyâmes une partie 
aux Chefs de 1 appartement du Palais , 
où fe faifoienr nos explications. On 
porta le relie à nos dôme (tiques , qui 
étoient demeurés à la porte. 

Lorfque nous eûmes ce(Té démanger, ^ Feft’n de 
on viçt mettre le couvert pour l’Empe- de "^uficuw 
reur & pour douze ou quinze Grands Grands 
de fa Cour qu’il traitoit ce jour - là. 

Celui de l’Empereur fut mis au milieu 
du fond de la Salle , fur une grande 
table quarrée , verniffée de rouge , avec 
des dragons & d’autres petits ornemens 
peints en or. Les Tartares ni les Chi- 
nois ne fe fervent point de nappes ni 
de fervierres. On mit feulement à 
Tome XXVIII . I > 
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cecte table un tour de fatin jaune , avec 
des dragons & d’autres ornemens en 
broderie d’or. Sur le devant pendoient 
deux autres morceaux de fatin , dont le 
bout étoit enrichi d’Orfevrerie , avec 
quelques pierres de couleur fort {im- 
pie & fans éclat. Aux deux côtés de la 
falle , dans le même endroit où nous 
avions mangé , on rangea des tables , 
fur lefquelles on mit le couvert pour les 
Grands. Elles n’étoient hautes que d’un 
pied , parce qu’ils dévoient être aflis à 
terre fur de (impies couflins. Les mecs 
confiftoienc erndes morceaux de diver- 
fes viandes froides rangées en forme de 
pyramides, & en gelées de racines ou 
de legumes , mêlées avec de la farine. 
Ceux qu’on avoir fervis fur la table de 
l’Empereur étoient ornés de differentes 
fortes de fleurs. On a foin d’en con- 
ferver tout l’hyver pour l’Empereur. On 
en met ordinairement dans de grands 
vafes de porcelaine , ou dans descaif- 
fes de bois vernifle qui ornent fa cham- 
bre , St qui en font la plus belle décora- 
tion. Dans un coin de la falle on avoit 
fait un retranchement , avec un para- 
vent , pour y placer les Muficiens & les 
Joueurs d’inftrumens. Ils font fort éloi- 
gnés de la perfeétion & de la delica- 
tefl'e des nôtres , quoique les Chinois 
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faflcnt un grand cas de la Mufique , & gehbuio». 
qu’ils aiment beaucoup les inftrumens. f lC 

Nous vimes aufli de jeunes Eunuques, Vüyage ' 

âgés d’environ dix ou douze ans, vêtus Tours «k 
en Comédiens , qui dévoient faire di- ÜUpleffc * 
vers tours de fouplefle pendant le feftin. 

J’en vis deux fe tenverferla tête en ar- 
riéré , la faire toucher à leurs talons , 
fe relever enfuite d’eux - mêmes fans 
avoir changé de place & fans avoir re- 
mué ni pieds ni mains. 

Vers le foir on nous mena , fur un Feux d’ar- 
trâineau, vis-à-vis de l’appartement tmce * 
des Reines , où l’on avoir préparé les 
feux d’artifice. l’Empereur & fes enfans 
aflifterent à ce fpe&acle , avec un grand 
nombre des principaux Seigneurs de 
la Cour. Je n’y vis rien d’extraordinai- 
re , à la referve de quelques lumières 
qui s’allument les unes les autres , & 
dont la clarté extraordinaire ne le cé- 
dé gueres à celles des plus brillantes 
Planètes. On y employé du Camphre. 

11 n’y avoir rien d’ailleurs qui fût com- 
parable à nos feux d’artifice. La pre- 
mière fufée partit immédiatement de- 
vant l’Empereur , & l’on nous dit qu’il 
y avoit mis le feu lui-même. En s’allu- 
mant , elle partit comme un trait , mais 
ce ne fut que pour aller allumer un des 
feux d’artifice , éloigné de trente ou 
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c,sfu;tiLON. quarante pas. Il en fortit un autre fufée, 

i vo'â e Ç 11 * a ^ uma une autr e feu , &c de celui- 
° yaRe ‘ ci il en parrit une troifieme. Tous les 
feux qui étoient difpofés en divers en- 
droits furent allumés ain fi les uns par 
les autres , fans que perfonne y mît la 
main. Je remarquai encore que les fu- 
fées n’étoient pas attachées à des ba- 
guettes , comme celles de l’Europe. Ce 
fpeétacle dura près d’une heure. On 
voyoit d’autre part un grand nom- 
- bre de lanternes allunîées , .qui bor- 
doient tous les appartenons, à l’excep- 
tion de celui des femmes. 

Le z o , nous expliquâmes à l’Empe- 
reur quelques difficultés dont il voulut 
être éclairci fur divers calculs s & les 
ufages d’une réglé & d’une fphere qui 
lui avoient été données par un Seigneur 
de fa Cour. Il nous fit dîner dans, fa 
propre chambre , tandis qu’il dînoit lui* 
même dans un appartement voifin , 
d’où il nous envoya divers mets de fa 
table dans de la vaiffelle d’or & d’ar- 
Ordre auxgent. Enfuite il nous ordonna demet- 

meureiarhf- cxe 1^ PhÛofpphie en langue Tartare , 
îofophie enfans nous arrêter à la Tradu&ion Chi- 
Tartaxe. n oife de celle que le Pere Verbieft lui 
avoir offerte un peu avant fa mort. Il 
pous abandonna le choix & l’ordre des 
matières , parce qui! youloit -, nous dit*. 
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il , que cette Philofophie fût compofée Ger.bili.ow* 
fuivant nos idées, comme la Géome- II I v^>Vagê. 
trie & les Elemens d’Euclide que nous 
avions difpofés pour fon ufage. C’éroit 
nous témoigner qu’il étoit larisfait de 
notre ouvrage. Il ordonna qu’outre les 
deux Mandarins aufquels nous diétions, 

& les deux Ecrivains qui mettoienrati 
net ce que nous avions di&é , on nous 
donnât deux autres Ecrivains pour tra- 
vailler fous nous. 

Le même jour , ayant fçu que nous Anatomie 
délirions de faire l’anatomie d’un tigre d un llgre ' 
du Pays , parce que ces animaux y font 
fort differens de ceux de l’Europe , il ^ fa ? es Jcs 

r* 1 \ Chinois. 

nous en fat donner un , apres nous a- 
voir fait avertir que la coutume de la 
Chine étoit d’enterrer les os & la tête 
de ces animaux , •& que dans cette ope- 
ration la tête devoit être tournée du 
côté du Nord. On nous afïura qu’il 
n’entre point de fuperftition dans cet 
ufage , 8c qu’il ne vient que d’une crain- 
te refpedueufe que les Chinois ont de 
ces redoutables animaux. En effet , les 
Portugais de Macao , ayant fait prefent 
d’un Lion à l’Empereur , par le der- " 
nier Ambalfadeur Portugais qui étoit 
venu à la Cour , & ce Lion étant mort 
peu de rems après, Sa Majefté l’avoit 
fait enterrer honorablement , avec un 

I iij 
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Gerdilldh. beau marbre blanc fur fon tombeau , 
11 'voyage. & une épitaphe , comme on fait pour 
les Mandarins de la plus haute di- 
ftinétion. 

Propriétés On prétend que le ventre des tigres 
i a f çhj'nef s de de la. Chine eft un excellent remede 
pour ceux qui ont perdu le goût des 
viandes ordinaires. Les os des jointu- 
res , aux genoux des jambes de devant , 
fervent , dit-on , à fortifier ceux qui 
ont les jambes foibles * les os de l’é- 
pine du dos ont auflï leurs vertus. Il 
n’y a point de Tartares &c de Chinois 
qui ne trouvent la chair du tigre d’un 
goût excellent. Plufieurs perfonnes nous 
en demandèrent avant que nous euflions 
‘commencé à diflequer le nôtre. D’au- 
tres nous prelferent de leur donner des 
os. Nous fumes furprisde trouver , dans 
le gofier & dans l’eftomac dé cet ani- 
mal , quantité de petits vers rougeâ- 
tres. 11 avoit plus d’un doigt de graille 
' entre la peau & la chair. 

Le 25 , l’Empereur revint au Palais 
de Pe-king , après avoir parte trois ou 
quatre jours dans fon Parc des Daims, 
qui fe nomme Hai-tfcê. :• 

Eciipfe <?e Le 2.8 , premier jour de la fécondé 
vécpîir ?Em- Lune Chinoife il y eut une Eciipfe de 
percur. Soleil , de plus de quatre doigts. Etant 
au Palais , je ne pus l’obferver exac- 
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ment. Je préparai les inftrumens necéf- gerbillo*. 
faites pour donner à l’Empereur la fa- ]1 I y 9 0 ' y ‘ age> 
tisfa&ion de la voir lui-même. Il fie 
cette expérience avec les Grands de la 
Cour, aufquels il prit plaifir à donner 
des preuves du fruit qu’il avoit tiré de 
fes études. 

Le Tribunal des Mathématiques , a- r Emharr ®* 
près avoir oblerve cette Ecliple conlul- Tribunal des 
ta le Livre qui fe nomme Chcn- chu m» th cmau- 
ou eft marque ce qu il raut raire , ce 
qui doit arriver , 8c ce qui eft à crain- 
dre à l’occafion des Eclipfes , des Co- 
mètes 8c des autres Phénomènes celef- 
tes. Il trouva , dans ce Livre , que les 
circonftances prefentes faifoient con- 
noître que le Thrône étoit occupé par 
un méchant homme , 8c qu’il falloir 
l’en faire defeendre pour y fubftituer 
un meilleur Prince. - 

Le Préfident Tartate du Tribunal ne 
voulut pas que cette remarque fut in- 
férée dans le memorial qui devoir être 
préfenté à l’Empereur. Son Lieutenant 
eut une longue difpute avec lui , 8c pri - 
tendoit au contraire qu’on y devoir in- 
férer ce qui fe trouvoit dans lé Chcn - 
chu , parce que c’étoit l’ordre du Tri- 
bunal , & qu’en le fuivant ils ne dé- 
voient pas craindre que leur conduite 
fût defapprouvée, 

I iiij 
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6erb'.llün, Le premier jour de Mars , l’Empe- 
n voyage reur a y ant appris que nous commen- 
cions le Carême , c’eft - à - dire , que 
nous renoncions pendant fix femaines 
à l’ufage des alimens ordinaires , don- 
na ordre qu’on ne nous fervît défor- 
mais que des viandes de Carême & des 
fruits. On nous apporta , dès le même 
jour , dix ou douze fortes des meilleurs 
fruits de Pe-king, quoique ce ne foit 
pas l’ufage de fervir des fruits à ceux 
qui font nourris au Palais. 
müic^Tana' Le 2 , on fie partir de la capitale un 
u: ae la chi- corps de huit ou dix mille Cavaliers 
effectifs, qui montoient à quarante ou 
cinquante mille hommes en y compre- 
nant les yalecs, que lesTartares font 
fervir de foldats en cas de befoin. Ils 
les inftruifent , dès leur jeunelfe , à ti- 
rer de l’arc , pour les rendre capables 
d’occuper une place de cavalier ou de 
fantaflin. La plupart y trouvent leuE 
avantage , parce qu’ils profitent de la 
paye de leurs gens ; & s’il arrive même 
à quelques-uns de faire des aétions de 
valeur , c’eft le maître qui en reçoit la 
recoinpenfe. Les troupes qui partirent 
croient envoyées du côté de Kuku-ho - 
tun j Ville de la Tartarie orientale , 
pour obfer.ver cle-là les mouvemens du 
Khan des Eluths qui faifoit des cour** 
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fes de ce côté-là , pillant les Kalkas & Oe RT1' LLON. 
&: les Mongols Sujets de l'Empire. 


Le io, l’Empereur nous fit dire que 


I6vl. 

Il Voyage. 


prenant la peine de nous rendre tous f 0 umh per des 
les jours au Palais, il n’étoit pas jufte chevaux aux 
que nous fiilions la dépenfe d'entretenir Jcfuucs * 
des chevaux pour cet ufage , & qu’à l’a- 
venir il nous en feroit fournir de ion 
écurie. On commença dès le lende- 
main à nous amener de ces petits che- 
vaux de la Province de Se-chuen , qui 
marchent extrêmement vite. Ils étoient 
accompagnés d’un homme à cheval ,• 
qui avoir ordre de les reconduire à l’é- 
curie de l’Empereur après que nous 
nous en/er ions fer viv - i .■ 

. Le ny , l’Empereur aparir que la plu- , 11 payé Je® 
part des loldats de Pe-king etoient char- d at s & des 
gés de dettes , & que la meilleure par- Officiers, 
tie de leur paye s ! employoit à payer les 
interets de l’argent qu’ils avoienr em- 
prunté. Il donna ordre qu’on vérifiât 
toutes les dettes des Soldats, des Gar- 
des , & de la Gendarmerie , au* nom- 
bre de z j dans chaque A^-ou* Compa- 
gnie, & celles des iîmpies Cavaliers. 

En y comprenant les Sergens ou les 
Maréchaux des Logis ,• elles montaient 
à plus de feize millions de livres.* 

Sa Majefté ordonna quelles fuifent pa> 
yées de l’argent de fon thtéfor -, & qu’iL 

I-v- 
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l’avenir , lôrfque les Soldats ou les Of- 
ficiers auroient befoin d’argent pour 
de véritables befoins , on leur avançât 
autant qu’il feroit jugé néceflaire , & 
que peu à peu ces avances fuffent re- 
prifes fur leur paye , de forte que tou- 
te la dette fût acquittée dans l’efpace de 
dix ans. 

Sa Majefté fit auffi payer en partie les 
dettes des Officiers de fa Maifon qui 
font obligés de le fui vre lorfqu’il entre- 
prend quelque voyage. Ses ordres por- 
toient de donner jufqu’à huit cens li- 
vres à chacun des Hyas , & quatre cens 
aux autres petits Officiers qui n’ont 
point de rang. Toute la fomme ne mon- 
ta pas à quatre cens mille livres , par- 
ce que les Grands qui firent la recher- 
che de ces dettes ne mirent fur le rôle 
que ceux qu’ils jugèrent incapables de 
payer. Ils avoient d’abord marqué in- 
différemment routes les dettes 5 mais la 
friponerie de quelques Officiers > qui 
en feignirent de fauffes , en fit même 
retrancher de véritables. L’Empereur 
voulut qu’on prît fur fon thréfor le fond 
deftiné à payer ces dettes , parce qu’il 
ne lui parut pas jufte d’employer les 
deniers de l’Empire à payer des det- 
tes contractées au fervice de fa per- 
fonne. 
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Le 19 , les Cavaliers qui n’avoient gerbillon ' 

pas eu de parc à la diftribution de l’Em- n ^^âge 

pereur , parce qu’étant efclaves ils ne w . . 

r . r , , , K- Mutineries 

pouvoienc contracter de dettes , s aliem* ^ un corps de 

blerent fous les murs du Palais , au nom- Cavaliers, 
bre de trois ou quatre mille , pour de- 
mander d’être compris dans les bien- 
faits de Sa Majefté. Comme il ne fe 
trouva perfonne qui voulût fe charger 
de la Requête qu’ils avoient préparée , 
ils demeurèrent long - tems dans la 
grande cour du Palais, à genoux ,.la 
tête découverte , en pofture de Sup- 
plians. Enfuite ayant lçu que l’Empe- 
reur étoit allé fe promener au jardin 
qui eft derrière fon Palais , ils environ- 
nèrent ce jardin tous enfemble , & de- 
mandèrent à haute voix qu’étant foldats 
comme les autres on leur accordât quel- 
que recompenfe. L’Empereur feignit iis ‘font char 
de ne les pas entendre. Alors quelques- ^ f* ‘“'P* 
uns des plus hardis paflerent la pre- 
mière porte du jardin , malgré les Gar- 
des qui s’oppoferent à leur palfage. 
L’Empereur averti de leur infolence en 
fit failïr huit , qui s’étoient avancés le 
plus , & qui étoient comme les Chefs , 
fur - tout celui qui étoit chargé de la 
Requête } & les autres ayant été chaf- 
fés à coups de fouet & de baron , cette 
multitude ne fut pas long - rems à fe 
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GtRllILLON. 

ifivl. 

II Voyage. 


Châtiment 
des plus cou- 
pables. 


dillîper. Sa Majefté envoya les huit fol- 
dats qu’on avoit arretés au Tribunal des 
Crimes , avec ordre de leur Taire in- 
cdîamment leur procès. 

Le 30 , les principaux Officiers delà 
Milice prefenrerenc une requête à l’Em- 
pereur , pour lui demander pardon de 
n’avoir pas fçu prévenir le deffiein de 
leurs Efclaves Ils fe foumettojient au 
châtiment qu’il plairoit à Sa Majefté de 
leur impofer. Dès le même jour , le 
Chef des mutins, c’eft-à-dire celui qui 
s’étoit trouvé chargé de la requête, eut 
la tête coupée. Ses compagnons étoient 
condamnés au même fupplice j mais 
l’Empereur reduific cette punition au 
feul Chef. Cependant fon Maître, qui 
itoit un des Hyas , de la garde , fut 
exilé à Aygu , en Tartarie. Les fept. 
autres foldats furent feulement con- 
damnés à porter lacangue pendant trois 
mois , près d’une des portes de la Vil- 
le , & à recevoir chacun cent coups de. 
fouet. 

Le 5 1 , Sa Majefté fortit de fon Pa- 
lais , pour aller paffier le primtems dans- 
fa maifon de Chang - chun - yuen. Elle 
nous ordonna de nous y rendre de qua- 
tre en quatre jours, fans difeonrinuer 
néanmoins d’aller chaque jour au Pa- 
lais de Pe - king , pour y travailler à. 
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mettre notre Philofophie en Tartare & Gerbillow. 
à lui préparer des explications. .. l *' jl 

Le 1 1 d’Avril , l’Empereur fe fit ex- ^ 
pliquer la première leçon de P hilofo- expliquent la 
phie. C etoit une petite Préface , dans Philofophie à 
laquelle nous expofions quel eft l’objet 1Em P ercur * 
de cette fcience 5 pourquoi elle eft di- 
vifée en trois parties , qui fe nomment 
Logique , Phyfique & Morale , & ce 
quelle traite dans chacune. Sa Majefté 
témoigna beaucoup de fatisfaétion de 
ce prélude. Elle nous recommanda de 
ne nous pas preffèr & de faire tout à 
loifir. Il importe peu > nous dit-elle , 
que l’Ouvrage foit long , pourvu qu’il 
foir clair & bien compofé. Elle parut 
affecter de nous montrer un vifage plus 
gai qu’à l’ordinaire. 

Le zo , l’Empereur revint à Pe-king y 
pour y faire le lendemain la cérémonie 
delacréation des Docteurs , dont l.’éxa- 
men étoit fait depuis quelques mois-. Il 
ne fut pas long-tems au Palais fans nous 
faire appeller -, & nous ayant fait affeoir 
fur la même eftrade où il étoic affis , il 
nous montra un calcul qu’il avoir fait 
de l’efpace contenu dans une lunule. En- . J 1 [ordonne 
fente , le tournant tout d un coup de le fuivre en 
mon côté , il me dit de le fuivre dans Tartarlc * 
le voyage qu’il devoir faire en Tariarie 
le mois fui va ne. Il vouloir être fécondé 


Digitized by Google 



io6 Histoire generale 

Gerbillon. dans les mefures de Géométrie , qu’il 
ii l vV,L. fe propofoit d’exécuter. Je le remer- 
ciai de 1 honneur qu il me railoit , en 
defeendant de deiïus l’eftrade & tou- 
chant du front jufqu’à terre. Cette mar- 
que de la joie que j’avois de l’accompa- 
gner parut lui caufer beaucoup de fatis- 
' ia&ion. 

Nomination Le 1 1 , dès le matin , Sa Majefté fie 
des Dofteurs. publiquement la cérémonie de nom- 
mer les Dodeurs qui avoient été ju- 
gés dignes de ce rang , & le même 
jour elle retourna à fa maifon de plai- 
fance. 

Le $ d’ Avril , on vint m’avertir, de la 
part de l’Empereur , que pour le voyage 
que je devois faire avec lui , il mefe- 
roit fournir des chevaux , des tentes , 
des chameaux'& tout ce qui feroit ne- 
cefiaire à mes befoins. Quatre jours 
après. Sa Majefté revint à Pe-king» 
pour fe difpofer au départ. 
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Troijîeme Voyage de Gerbillon à la fuite 
de l'Empereur de la Chine. 


Gerbillon. 
1691 . 

III Voyage. 
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E fut le 9 de Mai , avant lapoin- Départ & 
te du jour , que l’Empereur , fui- M,ederEm ' 


-vi de la plus grande partie de fa Cour , 
partit de Pe-King pour aller tenir les 
Etats de la Tartarie. Outre les Officiers 
& les troupes de fa maifon , la plupart 
des Grands de l’Empire , les principaux 
Princes du Sang , les Régulés , les Ducs, 
&cc. partirent en même rems avec beau- 
coup de troupes , & prirent une autre 
route pour fe rendre au lieu de l’aflem- 
blée. Je me rendis , avec le Pere Bou- 
vet , dans une des cours , pour y atten- 
dre Sa Majefté. Auffi-tôt qu’elle nous 
apperçut , elle nous fit demander où 
étoit le Pere Pereyra , 8 c me fit don- 
ner ordre de marcher avec les gens de 
fa maifon qui fuivent immédiatement 
fa perfonne. 

En fortant de la Ville , nous trou- 
vâmes les trompettes , les hautbois , 
les tambours & tous ceux qui portent 
les marques de la dignité Impériale , 
rangés en haies des deux côtés du grand- 
chemin , & un peu au-de-là , les trou- 


percur. 
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pes de la maifon de Sa Majefté. L’Em- 
pereur alla dîner dans un Village \ 
nommé Wan - king , à deux lieues de 
la Capitale. Il me fit l’honneur de 
m’envoyer un plat de fa table , avec 
du riz , de la crème & du thé Tartare 
de fa bouche. L’ordre étoit donné de 
me faire manger avec les premiers Of- 
ficiers de fes gardes, aifis immédiate^ 
ment au-deffous de ceux du premier 
rang & à la tète de ceux du fécond. 

Le premier jour on fit quatre vingt 
lis , &c l’on pafîa la nuit dans un Bourg 
nommé Nyeu-lang-chan. L’Empereur 
ordonna que j’eaife l’entrée libre dans 
le lieu où il feroit logé , & que je fufle 
libre moi -même près de fon apparte- 
ment. Lorfqu’il fut arrivé , il m’envoya 
faire plufieurs queftions touchant les- 
Livres de Mathématique que j’avois ap- 
portés. li me fit dire que pendant ce vo- 
yage il vouloit revoir la Géometrie- 
pratique que nous lui avions expli- 
quée, l’année d’auparavant , & à la- 
quelle , difoit-il , il ne s’étoit pas affez 
appliqué , parce qu’il étoit alors occu- 
pé de l’affaire desElurns. Sur le champ 
il dépêcha un Eunuque de fa chambre 
à Pe king , pour lui apporter cette Géo* 
metrie-pratique , que nous avions tra- 
duite en Tartare avec les élemens de : 
Géométrie, 
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Le foir , après m’avoir envoyé plu- gTr^TloX 
fieurs plats de fa table , il me fit appel- , tI 

, I r /• I 1 o , . III Voyage. 

1er dans la chambre ; oc m ayant irait 
alfeoir près de lui , comme à Pe-king, 
il me propofa diverfes queftions fur la 
Géométrie. 11 expliqua devant moi plu. 
fieurs propofitions qu’il avoir déjà vûes, 
pour les rappeller parfaitement à fa mé- 
moire. 

Nous parûmes le 1 o , à la pointe du No * c 'ian, 
jour. L’Empereur alla diner dans un 
Village nommé No - chan , à vingt lis 
de Nyeu-lang chan. Outre ce qui m’é- 
toit aiîigné pour ma nourriture, il m’en- 
voya , comme le jour précédent , plu- 
fieurs mets de fa table. La veille, il p ^ r an0 fo]^4 
avoir donné ordre qu’un de fes Hyas , l’Empereur. 
Turc d’origine , quoique né à Pe-king, 

8c Capitaine des Mofcovitesqui étoient 
au fervice de Sa Majefté , me fuivît 
fanscefte &c s’efforçât d’apprendre quel- 
ques mots de la langue Latine * fur-tout 
à lire les caraéteres de cette langue. Ce 
Hya , qui fçavoit parfaitement la lan- 
gue Mofcovite , avoit été des deux vo- 
yages où la paix s’étoit conclue entre 
les deux Empires. 

Le même jour , Sa Majefté étant for- 
tie après dîner & paiïànt près de nous , 
demanda fi cet Officier avoit déjà fait 
quelques progrès , & voulut voir Pal- 
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Gerbillom. phabet que je lui avois écrit. On fit ce 
IH* voyage. j our '^ foixante lis, & nous y arriva- 
Queftions fur mes f° ir * Mi-yun-hyen. Sa Majefté 
Jes Etoiles, m’envoya faire autli-tôr plufieurs quef- 
tions fur les Etoiles , &c particulière- 
ment fur le mouvement de l’Etoile po- 
laire vers le Pôle. Je lui fis voir les Car- 
tes du Pere Pardies , fur lefquelles j’a- 
vois fait mettre en Chinois les noms 
des Conftellations & des Etoiles. Le 
foir , après m’avoir envoyé quelques 
mets de fa table , il me fit appeller &C 
revit avec moi plus de dix propofitions 
de Trigonométrie, donr je lui expli- 
quai les demonftrations. Je fus une heu« 
re avec lui , toujours affis à fon côté. 
Aufli-tôt que je l’eus quitté , il m’en- 
voya une demi - porcelaine du virf de 
fa bouche , avec ordre qu’on me le fit 
boire entièrement. Le lendemain , il 
me fit demander fi je m’étois refienti 
du vin qu’il m’avoit fait boire. 

Bourg de Le 1 1 , étant partis à la pointe du 
Che.hia. jour , nous dînâmes dans un Village 
nommé Chin-choan , à trente lis de Mi~ 
yun y & nous paftames la nuit dans un 
Bourg nommé Che - hia , après avoic 
fait foixante lis. L’Empereur me fit de- 
mander de combien la hauteur du Pôle 
furpafibit celle de Pe - king , & quel 
changement il y avoit à faire dans le 
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calcul de l’Om{>re méridienne. Enfuire 
étant forti dans la cour, il fe fit un III l6 y 0 ' a e 
amufement de tirer avec une arbalète 
& une fatbacane , fur des moineaux & 5 ’ C xerce P à d- 
fur des pigeons. Je lui vis prendre ce Krtle i,arc * 
divertillcment. Il tira trois pigeons de 
fuite avec 1 arbalète. Il me demanda fî 
je fçavois tirer de l’arc. Je lui répondis 
que nous n’apprenions pas ces exercices 
en Europe. » Il eft vrai, me dit -il, 

»> que les Européens ne fe fervent que 
»> d’armes à feu. « De-là il retourna 
dans fa chambre , pour fuivre l’habitu- 
de qu’il avoit de dormir tous les jours 
vers midi , dans le tems des grandes 
chaleurs. 

Le i z , nous dînâmes dans un petit 
Village , nommé Loqua-tlen , à trente 
lis d tChc-hia. Enfuite nous fîmes tren- 
te autres lis pour gagner Ku-pe keu , 
qui eft une des portes de la grande mu- 
raille. Une demi -lieue au-deftus de 
cette ForterelTe , nous trouvâmes tou- 
te la foldatefque Chinoife qui compo- 
fe la garnifon & qui veille au pafîage 
du détroit , rangée en bataille fur le 
bord du grand- chemin. Elle confiftoit 
en fept ou huit cens fantaffins & envi- 
ron cinquante chevaux. L’Empereur 
s’arrêta , pour confiderer ces troupes. ^ 
Enfuite étant monté fur une éminence , 
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il mit pied à terre pour leur voir faire! 
l’exercice. J’étois à dix pas derrière 
Sa Majefté. Elles fe rangèrent d’abord 
fur huit lignes , entre lefquelles étoir 
un efpace vuide , de cinq ou lîx pas. 
Chaque ligne n’a voit que deux foldats 
de file. On fit paroître cinquante ou 
foixante affûts de petits canons. Com- 
me ce n’étoit que de petites charrettes 
couvertes , je ne vis pas fi elles por- 
toient effectivement du canon. Elles 
Croient traînées à force de bras par des 
hommes. Il y avoir , fur les deux aîles 
de l’infanterie , quelques compagnies 
de cavalerie , qui firent divers mouve- 
mens & qui tirèrent plufieurs fois. Le 
fignal du commandement étoit de tirer 
un ou deux coups de moufquets , de 
deffus une éminence voifine , aufquels 
on repondoit d’abord du centre du ba- 
taillon. Enfuiteon entendoit lebruit des 
inftrumens, qui ne confifloient qu’en 
des cornets, dont le fon étoir fort fourd, 
quelques baflïns de cuivre fur lefquels 
on frappe, & d’autres à peu près de la 
même nature. Les mouvemens que je 
leur vis faire n’avoient rien qui appro- 
le chat de ceux de notre milice. Je jugeai 
que s’ils n’ont pas d’autre méthode pour 
fe mettre en bataille & faire l’exercice, 
un bataillon de huit cens hommes de leuE 
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infanterie ne foutiendroit pas les efforts 

d , .■+ î p « . 1 utRBILLON* 

an [impie elcadronae cent chevaux. 1*91- 
Cependant les fpeéfcateurs admiroient 111 Voyage * 
cette troupe. Quelques perfonnes de 
la première confïderation me deman- 
dèrent ferieufementeeque je n penfois 
& fi notre infanterie lui étoit compa- 
rable. L’Empereur même envoya au 
Commandant un de fes habits ordinai- 
res & lui fit donner un cheval pour le 
recompenfer d’avoir fi bien difeipiiné 
fes troupes. 

L’Empereur ayant été informé , le S<?jouràKu$ 
meme jour , „par un Courrier du Pre- pe ' teu * 
ûdent du Tribunal des Mongols , que 
plufieurs de leurs Chefs qui dévoient 
affilier aux Etats , n’étoient pas encore 
arrives , & que l’herbe ne commençant 
qu a poufîèr il y avoir encore très peu 
7 e fourage , Sa Majeflé refolut de fé- 
journer le lendemain à Ku pe-keu. Elle 
m envoya faire plufieurs queflionsfur 
U maniéré de prendre la hauteur du 
Pôle par les Etoiles, & fur la déclinai- 
fon de l’aimant. 

i Le 1 3 , je pris la hauteur méridien- Demî-cercie 
du Soleil, avec le demi -cercle de^ 

^ le Duc du Maine , dont j’avois fait ** 

prefent à l’Empereur. Ce Monarque en 
faifoic tant de cas, qu’il le faifoit por- 
^ er fur le dos d’un (cavalier. Il lui a voit 
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Gerbilloh. donne un double étui, dans lequel il 
i6y>- nc pouvoir être altéré par le tranfporc. , 
jii voyage, j e crouva i hauteur du bord lupe- 

rieur du Soleil , de foixante huit dé- 
grés fix minutes -, & le foir , après avoir 
fait mon explication de Géométrie à 
l’Empereur , je lui prefentai l’obferva- 
tion que j’avois faite , avec le calcul de 
la hauteur du Pôle , refultant de cette 
obfervation , & celui de l’ombre mé- 


ridienne. Sa Majefté m’en témoigna 
beaucoup de fatisfaétion , & m’ordon- 
na de les conferver foigneufement. Elle 
loua beaucoup la Géométrie- pratique 
démontrée , que nous avions compofée 
pour elle enTartare. Elle continua de 
m’envoyer , le matin , des mets de fa ta- 
ble -, & fçaehant que je voulois écrire à 


nos Peres de Pe-king , elle me fit dire 
de lui donner ma lettre pour la mettre 
dans fon propre paquet. 

L’Empereur Le 14 , étant partis une heure avant 
fpeâacie 6 de I e jour , nous dînâmes dans une mai- 
îahruc. fon qui fe prefente fur le chemin. Sa 
Majefté prit plaifîr, avant & après le 
dîner, à faire lutter fucceftivement un 


Kalka & un Mongol contre un de fes 
Ha-ha-chous , qui pafloit pour le meil- 
leur lutteur de la Courj quoiqu’il fût de 
très petite taille , & qu’il n’eût pas plus 
de vingt quatre ans. Le premier terrafta 
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fon ennemi» Le fécond quoique beau- geruillom, 
coup plus puiffant de corps üc plusro- ,6 9'- 
bulte en apparence , ne put renverler le 1 6 
Ha-ha-chou ; mais il conferva auffi le 
même avantage -, & l’Empereur , après 
les avoir vûs alfez long tems aux priles, 
fit ceffer le combat. 

Pour fe donner plus de facilité da ns Lutteurs Tar- 
cet exercice, lesTartares mettent bas iares * 
leur habit & prennent une cafaque de 
•grolfe toile. Ils fe ceignent le plus é- 1 
troitement qu’ils peuvent ; enfuite ils 
fe prennent l’un l’autre au-deffus de 
l’épaule , ou par le haut de la poitrine , 

& s’efforcent par des efpeces de crocs- 
en-jambe , de renverfer leur adverfaire. 

Celui qui a terraffe le fien va fe mettre 
à genoux devant l’Empereur , & lui fai- 
re hommage de 'fa viétoire en fe pro- 
fternanr jufqu’à terre. 

Nous arrivâmes de bonne heure , le N g ail,WatuI » 
foir , dans un village nomme N g an kia- 
tun , à quatre vingt lis de Ku-pc keu. 
L’Empereur me demanda fi les Rois de 
l’Europe faifoierit des voyages , s’ils al- 
loient à la chaffe , & comment. Enfuite t’Empereui 
il fit averrir les Grands du cortege *e7au blanc, ^ 

fe préparer à tirer.au blanc, avec le 
fufii & l’arc. Je reçus ordre de le fui- 
yre , pour être témoin de cet exerci- 
ce. Il tira treize coups, à foixante ou 
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<Î-£P BILLON. foixante dix pas de diftanre , toujours 
i6yt. à balle feule , & il toucha plufieurs 

III Voyage. - . , . , • r 

rois au but, qui eroit un morceau de 
de planche de la grandeur de la main. 
Il chargeoit fou vent fon fufil lui- même. 
Le troifieme des Princes fes fils tira 
deux coups, & donna une fois dans 
le blanc. Aucun des Grands n’y donna. 
Mais l’honneur de tirer ne funaccordé 
qu’à cinq ou fix , qui ne tirèrent même 
que deux ou trois fois chacun. 

Après s’être fervi du fufil , l’Empe- 
reur tira de l’arbalète , avec un Capi- 
taine de fes Gardes , qui pafioit pour 
habile arbalétrier. Sa Majeftc rira de 
deux fortes d’arbalètes ; l’une avec des 
fléchés, l’autre avec des balles de terre 
cuite , & toujours avec beaucoup d’a- 
drefle. Enfuite voulant tirer de l’arc, 
elle fit venir cinq des plus habiles ar- 
chers de fa Cour. L’un étoit ce même 
Kalka qu’il avoir fait lutter deux jours 
auparavant , & qui l’emportoit fur 
tous les autres. Il ne manqua prefque 
jamais de donner dans le huü L’Em- 
pereur y donna auflî plufieurs fois. Lorf- 
qu’on eut celle de tirer de l’arc , Sa Ma- 
jefté fit encore luttçr ce Kalka , qui rer- 
rafla promptement fon adverfaire , & 
fe fit admirer par fa fouplefle & fa 
force. 

Le 
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Le 15 , on ne partit que vers fept rbillon. 
heures du matin. Après avoir fait cin- m I 6 v y 0 y Jge> 
quante lis , nous campâmes dans une Enceintes 
plaine nommée Pornaya. L’Empereur pouriacba/Te. 
étant venu en chaffant , il avoir fallu 
monter & defcendre cinq ou fix mon- 
tagnes fort roides } fort pierreufes , & 
remplies de brofiailles.Les chevaux Tac- 
tares ont plus de facilité à fe tirer de 
ces chemins que n’en auroient les nô- 
tres. Dans fa marche , l’Empereur fit 
faire deux enceintes , où l’on enferma 
quelques cerfs & plufieurs chevres des 
montagnes. Il tua une chevre de fa pro- 
pre main. J’en vis une de fort près. A 
l’exception de la couleur , qui reflem- 
bloic à celle du chevreuil , elle avoit 
le corps & parricuüerement la tête de 
nos chevres domeftiques. 

Le foir , en arrivant au camp , Sa Faveurs 
Majefté demanda fi j’avois vu la chalfe. routeur! * 
On lui dir que j’étois demeuré hors de 
l’enceinte. Elle donna ordre que pour 
la chafie du lendemain j’enrrafie dans 
l’enceinte , & que je la fuivilîe de près. 

Enfuite m’ayanr appellé , pour faire 
l’explication de Géométrie dans fa pro- 
pre tente , elle voulut fçavoir de moi- 
même fi le cheval que je montois étoit ' 
bo’ 1 •, & quoiqu’il ne parût nullement 
fatigué , elle m’en fit donner un autre le 

Tome XXVIIL K 
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Gk&billon. jour fuivant. Nous étions campés en 

jii ' voyage. P^ e * n c ^ am P* L’Empereur ordonna 

Î [u’on me dreffat une petite tente , à 
ept ou huit pas de la fienne. Elle étoit 
dans l’enceinte la plus intérieure , qui 
eft toujours fermée d’une double toile 
jaune d’environ fept pieds de hauteur , 
& qui n’a pas moins de vingt cinq toifes 
enquarré. Il n’yavoit,danscetteencein- 
te , que la tente de l’Empereur , celle 
de fes fils &c la mienne. 

Cha M e <™" Le I( ^> on P art i c a l a même heure 
quelle ai i e ^ jour précédent. Sa Majefté étant 

fortie de fa Tente , nous dit de pren- 
dre le devant & d’aller l’attendre hors 
de fon Parc. On ne fit ce jour-là qu’en- 
viron quarante lis , & le camp fut alïïs 
dans une vallée, fur le bord d’une pe- 
tite riviere. Avant que d’y arriver, l’Em- 
pereur ayant fait faire halte à toute fa 
fuite , alla chafler aux chevreuils. Il ne 
s’en trouva qu’un feul dans un endroit , 
& deux dans un autre. Sa Majefté me 
fit appeller & donna ordre à Chau-lau- 
ya , de me mener près de fa perfonne , 
pour me procurer le fpe&acle de cette 
chafie. 

Comment fe Ce Prince monta au fommet d’une 
ch Ve CCtte monta gne » f ur penchant de laquelle 
le chevreuil étoit couché. Il fit mettre 
pied à terre aux chalfeurs , qui étoienc 
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tous de ces Mancheous , qu’on appel- ger.dh.lo*. 
le nouveaux , parce qu’ils font nés dans m 1 y 9 0 y age 
le vrai pays des Mancheous. L’Empe- 
reur fe fert d’eux pour fes gardes &c 
pour fes chafleurs. Il les envoya , les 
uns à droite , les autres à gauche , un à 
un , avec ordre au premier de chaque 
côté de marcher fur la ligne qu’il leur 
marqua , jufqu’à ce qu’il fulTent réunis 
dans l’endroit qu’il leur avoit aflîgné. 

Ils executerent ponéluellement cet or- 
dre, fans que la difficulté du chemin 
leur fît perdre leurs rangs. 

Aulfi-tôt que l’enceinte fut formée , 
avec une promptitude qui me furprit , 
l’Empereur fit ligne de commencer les 
cris. Alors les chafleurs fe mirent à 
crier enfemble , mais à peu près du mê- 
me ton , & d’une voix médiocre , qui 
reflembloit affez à une efpece de bour- 
donnement. On me dit que ces cris fe 
faifoient pour étourdir le chevreuil , 
afin qu’étant frappé de tous côtés par 
un bruit égal , & ne fçaehant par où 
prendre la fuite , on le puiffe tirer plus 
facilement. L’Empereur entra dans cet- 
te enceinte , fuivi feulement de deux 
ou trois perfonnes > & s’étant fait mon- 
trer le lieu où étoit le chevreuil , il le 
tua du fécond coup de fufil. 

Après cette première enceinte, on 

Kij 
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Gtrbihom. en fit une fécondé fur des penchansde 

... montagnes. Comme ils n etoient pas fi 
rudes que les premiers les chaffeurs 
demeurèrent à cheval , de deux che- 
vreuils qui s’y trouvèrent enfermés fu- 
rent tués tous deux de la main de l’Em- 
pereur. Sa Majefté tira trois coups en 
courant à toutes brides. Je vis ce Prin- 
ce aller à bride abbatue s foit en mon- 
tant ou en defcendant par des pentes 
fort roides , & tirer de l’arc avec une 
adrelfe extraordinaire. Enfuite il fit é- 
tendre les chafieurs & tous les gens de 
fa fuite fur deux ailes , & nous marchâ- 
mes dans cet ordre jufqu’au camp , en 
faifant encore une efpece d’enceinte 
mobile qui battoit la campagne. C’é- 
toit pour la chafie du lievre. Sa Majef- 
té en tira plufieurs* Tout le monde a- 
voit foin de les détourner vers lui , 8c 
le droit de tirer dans l’enceinte n’étoit 
accordé qu’à fes deux fils. Les autres 
chafieurs n’avoient la liberté de tirer 
que fur le gibier qui s’écartoit du cen- 
tre ; & chacun s’efforçoit de l’en em- 
pêcher parce que ceux qui laiffbient for- 
tir un lievre par négligence étoient ri- 
goureufement punis. 

L’Auteur L’Empereur me fit demander , après 
notre retour , ce que je penfois de cette 
nadreire chafie , & fi les Européens a voient le 

'"ce. 
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même ufage. Je lui fis un compliment Gerbilloh. 
flatteur fur l’ordre de la challè & fur m^vôyage. 
fon adreflc à tirer du fufil & de l’arc, 
à cheval comme à pied. Mais rien ne 
lui fut plus agréable que nos félicita- 
tions fur la vigueur avec laquelle je 
lui avois vu lafler cinq ou fix chevaux , 
fans aucune marque de laflïtude. 

Le même foir , après un grand vent , Ce r Pr , 5n 5 e 

. r , . ° . samul* a le- 

de bud , qui avoit eleve beaucoup de couer la poui- 
pouflîere , le tems fe couvrir. L’Empe- f,ere Je fcs 
reur que la feule efperance de la pluye 
avoir rfcndu fort gai , fortit de fa ten- 
te ; & prenant lui- même une grande 
perche, il fe fit un amufement de fe* 
couer la pouffiere attachée à la toile qui 
couvroit fes tentes. Tous fes gens pri- 
rent des perches à fon exemple , & don- 
nèrent fur les toiles. Comme j’étois 
prefent , je m’occupai du même exer- 
cice , pour ne pas demeurer feul oifif. 
L’Empereur, qui le remarqua, dit le 
foir à fes gens que les Européens n’é- 
toient pas glorieux. On me rapporta 
qu’il avoir parlé de moi avec une bonté 
qui tenoit de la tendrefle. Il me fit de- 
mander pourquoi il ne vcnoit pas de 
bons fufils à la Chine , puifqu’on en 
faifoit d’excellens en Exirope. Je répon- 
dis que les Négocians n’apportoient 
d'ordinaire que des marchandifes de 

K iij 
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Cermuok. cargaifon , & que pour nous qui étions 

in 1 Voyage. R^igicux, notre profeflion ne nous per* 
mettoit pas de connoître ni de porter 
des armes ; mais qu’il y avoit beaucoup 
d’apparence quelePere Grimaldicon- 
noiffant le goût de Sa Majefté ne man- 
queroit pas d’en apporter quelques-uns 
& de les lui offrir. 

Autre chaire. Le i 7 , on fit feulement quarante lis, 
nous campâmes dans une vallée nom- 
mée Hu - p& - keu , fur les bords d’une 
petite riviere qui fe nomme Kakiry * 
L’Empereur palfa au - de - là difcamp , 
pour s’exercer à la chafTe. Dans la pre- 
mière enceinte , on enferma un che- 
vreuil, un renard & quelques lievres. 
Le chevreuil s’échappa. Sa Majefté tua 
le renard , en couranr , du premier 
coup de fléché. Enfuite elle monta juf- 
que fur la cime d’une montagne tore 
haute & couverte de broflailles. Cette 
montagne était fi roide que nos che- 
vaux fuerent beaucoup. Je fus furpris 
de voir les Meftagers de l’Empereur 
courir en montant & en defeendant, 
prefqu’avec autant de legereté qu’en 
pleine campagne. Sa Majefté s’arrêta 
fur une petite éminence , pour prendre 
une liqueur rafr*îchiflante que les Chi- 
nois nomment Ch.au- mieu , compofée 
de farine d’une efpece de bleddeTur- 
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quie , ou de millet , avec du fucre & oerbulonI 
de l’eau. Après en avoir bû , elle en fit m ‘y 9 * ge> 
donner à Ton fils , à Tes deux gendres , 

& à quelques - uns des Grands de fil 
Cour & de fies Officiers. Elle me fit Faveur cx- 
l’honneur de m’envoyer, dans fa pro-g“^ r r ^ irc * 
pre coupe , du thé Tartare de fa bon- l’Auteur, 
che, parce quelle fuppofoit que je n’é- 
tois pas accoutumé à l’autre boifion. 

Ce fut le premier Eunuque de la Cham- 
bre qui apporta le thé lui-même , à la 
vue de Sa Majefté & de toute la Cour. 

Pendant que l’Empereur but le Chau - 
mieuy toute l’affemblée fe mit à genoux 
& battit cfa front contre terre. 

Le foir on amena , dans le Parc Andens of- 

j i>n . r * «ciers exilés- 

de 1 Empereur, plusieurs anciens Offi- 
ciers qui avoient été relégués dans 
un Village voifin. Sa Majefté leur fit 
faire l’éxercice par des geftes , par- 
ce qu’ils étoient fans armes. Je ne vis 
rien qui marquât une adrelfe extra- 
ordinaire , quoiqu’ils eulfent la ré- 
putation de manier habilement les ar- 
mes. 

Le 1 8 , on ne fit que quarante lis. chaire de 
Nous campâmes dans un lieu nommé 
Quatyim , fur le bord du Kakiry. L’Em- 
pereur y prit l’amufement de la chafie. 

On avoir enfermé , dans une enceinte, 
neuf ou dix grands cerfs qui s’échape- 
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Ksbaye. 


Ancienne 
v iile lie Chan- 
U^u. 


rent tous. Mais on tua quelques lievres, 
& l’on prit plufieurs faifans avec l’é- 
pervier j car l’Empereur eft toujours 
fuivi de quantité d’oifeaux de proye. 
Le foir , après avoir pris un peu de re- 

f )os dans fa tente , Sa Majefté s’exerça 
ong - rems à tirer de l’arbalète & de 
l’arc. Elle tiroir également bien de la 
main droite & de la gauche. 

Le 1 9 , nous finies encore quarante 
lis , dans une plaine qui fe nomme Ka- 
baye , fur le fiord d’une petite riviere 
nommée Chan-tou , au bord de laquel- 
le étoit autrefois une Ville du même 
nom , où les Empereurs de la race des 
Yuens tenoient leur Cour pendant l’E- 
té. Ou en découvroit encore les refi- 
les. L’Empereur marcha toujours en 
chaflant & fit plufieurs enceintes , dans 
l’une defquelles je lui vis tuer un grand 
fanglier. Ce furieux animal , fe voyant 
pourfuivi Sc environné des chafleurs , 
s’étoic retiré dans un fort où il n’é- 
toit pas aifé de l’approcher. L’Empe- 
reur ne laifla pas de le tirer , & du fé- 
cond coup de fléché il le blefla mortel- 
lement. Dans un autre enceinte on tua 
trois cerfs. J’en vis deux ou trois au- 
tres s’échapper au travers des monta- 
gnes , qui étant fort efcarpées ne per- 
mirent pas de les pourfuivre. 
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Il fe trouve , près du lieu où nous Geriull^n. 
campâmes , des eaux chaudes & me- m 
decinales que l’Empereur eut la curio- „ . ,, 

r t \ • r o ' *i » a . /» > Bains d tau 

lice de viliter , & ou il s arrêta julqu au chaude, 
foir. Il m’y fit appeller *, & m’ayant mon- 
tré la fource , iî me demanda la raifon 
phyfique de cette chaleur , fi nous a- 
vions en Europe des eaux de cette na- 
ture , fi nous eh ufions, & pour quelle 
forte de maladies. 

Ces eaux font claires dans leur four- 
ce ; mais elles ne me parurent pas fi 
chaudes que celles qui font au-pied du 
Mont-Pecha , un peu au Nord - Eft de 
de celles ci. Dans les premières , à pei- 
ne pourrait on metrre la main entière 
fans fe brûler ; au lieu que dans celles- 
ci , on peut la tenir quelques momens 
fans être incommodé de la chaleur. 

Mais ce qu’il y a de plus étrange , c’eft 
que dans le voifinage on trouve une 
autre fource d’eau rrès fraiche. On a 
tellement dirigé l’eau de ces deux four- 
ces , qu’elles fe joignent d’un côté , 8c 
que de l’autre il refte un filet d’eau 
chaude coure pure. L’Empereur a fait 
conftruire dans le même lieu trois peti- 
tes maifons de bois, avec un ballin de 
bois dans chaçu e , où l’on peut fe bai- 
gner commodément. Sa Majefté s’y bai- 
gna , ôc nous ne revînmes au camp 

Kv 
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GfcR.nu.LOH. que vers la fin du jour. 

J? 1 ’ „ Le 20 , on feiourna au camp de Ka- 
baye. L Empereur continua desamuler 
à la chafie y mais il ne fit qu’une encein- 
te , dans laquelle il tua un cerf , & fon 
fils un autre. Les chatfeurs en tuerent 
trois ou quatre. Le foir Sa Majefté é- 
cant retournée au camp tira de l’arc 
avec fes deux enfans , l’un de fesdeux 
gendres , & quelques Officiers de fa. 
Maifon, dans l’enceinte extérieure de 
fon parc y à la vue de toute la Cour* 
Après avoir tiré pendant quelque tems , 
elle fît lutter plus de trente perfonnes r 
un contr’un y ce qui dura jufqu’à la 
Avec quel- nuit. Le foir , comme je fbrtois du parc, # 
te diftinaion • nter j cur Sa Majefté remarqua , de fa 

«aiié. tepte , que je portois un paquet de li- 
vres & le couffin qui me lervoit de fie- 
ge. Elle appella* auffi-tôt Chau-làu-ya * 
& lui ordonna de faire porter à l’ave- 
nir mon fiege & mes livres par un des- 
Eunuques du Palais. 

Le 2 1 , nous partîmes fur les fept 
heures du matin. L’Empereur me de- 
manda fi j’étois fatigué du voyage. Pen- 
dant toute la marche on ne eeüa point 
de chafler aux lievres & aux chevreuils* 
Avant que d’arriver au camp , Sa Ma- 
jefté fit faire une enceinte au - tour de 
deux qu ttois montagpes fort hautes > 
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& chargées de broflailles fi épaiflès qu’il Géroihon. 
futimpoflîbled’ypenetrer. On y prit peu m 1 y^yagc. 
de gibier , quoiqu’on y eût renfermé un 
grand nombre de cerfs. J’entendis d’af- 
fez près les hurlemens d’un tigre mais 
on ne put découvrir fa retraite ; & le 
terrain étant fort incommode , l’Em- 
pereur ne voulut pas s’y arrêter. Le lieu 
où nous campâmes , après avoir fait 
quarante lis , fe nommoit Halas-fin. 

Le zi , nous féjournames. Lachafie Grands 
fut ce jour -là beaucoup plus grande 
que les jours précédens. Sa Majefté avoir gois. 
fait venir des lieux voifins un grand 
nombre de Mongols, qui étant accou- 
tumés à cet exercice entendent parfai- 
tement la maniéré d’enfermer le gi- 
bier & de le détourner à fon gré. On 
raffembla plus de deux mille chafleurs , 
fans compter la fuite de l’Empereur. Ils 
étoient rangés fous divers étendards j 
deux bleus , un rouge , un blanc & un 
jaune. Les deux bleus marchoient à la 
tête j l’un à la droite , l’autre à la gau- 
che , & fervoient à diriger l’encein- 
te ; le rouge & le blanc marchoient 
fur les deux ailes. Le jaune étoit au 
centre. 

Cette enceinte comprenoit des mon- 0rdre de: 
tagnes & des vallées couvertes de grands 
bois, qu’on traverfoit* en les battant 

Kvj 
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avec tant de foin que rien ne pouvoir 
s’échapper fans être vu ôc pourfuivi. 
Lorfque les deux étendards qui mar- 
chent à la tête, en s’éloignant toujours 
l'un de l’autre, font arrivés au lieu qui 
leur eft marqué , ils commencent à fe 
rapprocher , & ne finirent leur marche 
qu’au point où ils fe rencontrent. A- 
lors , l’enceinte étant fermée de toutes 
parts , ceux qui ont marché devant s’ar- 
rêtent & tournent le vifage à ceux de 
derrière , qui continuent de s’avancer , 
peu à peu jufqu’à ce que tous les chaf- 
feurs fe trouvent à la vue les uns des 
autres , & ferrés de fi près que rien ne 
puifle fortir de l’enceinte. 

L’Empereur fe tint d’abord vers le 
milieu de l’enceinte , avec quelques- 
uns de fes principaux Officiers , dont les 
uns ne faifoient que détourner le gibier 
, pour le faire palier devant lui. Les au- 
tres lui fournilfoient des fléchés, pour 
tirer , & d’autres les ramafloient. Sur 
les deux ailes , au dedans de l’enceinte, 
croient les deux fils de l’Empereur , 
affiliés chacun de trois ou quatre de 
leurs Officiers. Il n’étoit permis à nul 
autre de penetrer dans l’enceinte, s’il 
n’étoit appelle par l’ordre exprès de 
l’Empereur. Perfonne auffi n’ofoit tirer 
fur les bêtes, à moins que Sa Majefté 
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ne l’ordonnât *, ce qu’elle faifoit ordi- Geabillon. 
nairement après avoir bleffe la bête. m 16 vô ya ge. 
Mais fi quelqu’animal s’échappoir , les 
Grands & les autres Officiers de la 
Cour , qui marchoient immédiatement 
après ceux qui formoient l’enceinte , 
avoient la liberté de le pourfuivre & de 
tirer. 

Sa Majefté tira un très grand nom- Embarrat 
brede chevreuils & de cerfs , qui mar- tigre! 31 * 6 Un 
choient en troupes dans les montagne?. 

On n’avoit fait neanmoins que deux en- 
ceintes , qui durèrent cinq ou fix heu- 
res. Dans la première , on enferma un 
tigre , fur lequel J’Empereur tira deux 
coups d’une grande arquebufe & un 
coup de fulil ; mais comme il tira de 
fort loin & que le tigre étoit dans un 
fort de broflailles , il ne le blefia point 
aflez pour l’arrêter. Au troifieme coup , 
le tigre prit la fuite vers le haut delà 
montagne, où le bois étoit le plus épais. 

Cet animal étoit d’une grandeur mon- 
ftrueufe. Je le vis plufieurs fois, parce 
que j’étois fort près dé l’Empereur ; &c 
je lui prefentai même ta mèche allu- 
mée , pour mettre le feu à fon arque- 
bufe. Il ne voulut pas quon s’appro- 
chât trop du monftre , dans la crain- 
te que quelqu’un de fesgens ne fut blef- 
fé. Le danger n’eft jamais grand pour 
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otiuinLON. fa perfonne. Il eft alors environné d’u* 
l f? u ne cinquancaine de chafièurs à pied , 
tous armes de demi-piques, qu ils iça- 
vent manier avec adreife , & dont il? 
ne manqueroient pas de percer le tigre » 
s’il ava'nçoit du côté de leur Maître, 
n renTerfe Je remarquai , dans cette occafion 9 
fon C chmi r . & la bonté du cara&ere de ce Monarque» 
Aufli-tôt qu’il vit fuir le tigre du côté 
oppofé au lien , il cria qu’on lui ouvrît 
le palfage 8c que chacun fe détournât 
pour éviter d’être blelTé. Enfuite il d& 
pêcha un de fes gens , pour s’informer 
s’il n’étoir rien arrivé de fâcheux. On 
lui rapporta qu’un dq^ chafièurs Mon- 
gols avoif été renverfé , lui & fora 
cheval , d’un coup de patte que le tigre 
lui avoit donné en fuyant •> mais qu’il 
n’a voit point été blelïë , parce que l’a- 
nimal , étourdi par les cris des autres 
chafièurs , avoit continué de fuir. 

Après la première enceinte , 8c pen- 
dant qu’on difpofoit la fécondé , l’Em- 
pereur s’arrêta Air une éminence , où 
il mit pied à terre pour fe faire appor- 
ter du thé Tartare. Il en fit donner à 
fes enfans , 8c à quelques-uns des Of- 
ficiers 8c des Grands qui étoient au-tour 
de fa perfonne; & s’étant fouvenu auflï 
de moi , il m’envoya fa propre tafiè » 
pleine d’excellent thé Tartare , tel qu’il 
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en avoic bû lui-même. Elle me fut en- gerdiho», 
core apportée par le premier E unu_ m* Voyage, 
que de la chambre à la vue de tout le 
monde. 

Le foir étant retourné au camp , L’Empereur 
l'Empereur me demanda ce que je pen- 
fois de cette chafle , & fi Ion en fai- cer à la chaire, 
foit de femblables en Europe. Il me 
dit , en riant , qu’il falloir que je prif- 
fe un arc & des fléchés à ma ceinture , 

& qu’il avoir remarqué que j’étois aflez 
bon cavalier. Le foir à l’heure du fou- 
per , il m’envoya trois plats de fa ta- 
ble » dont l’un contenoit de la chair de 
fanglier, l’autre, une perdrix & des 
cailles , & le troifieme , de la pâtiffe- 
rie la plus fine qui fe fafle pour lui. 

Dans la chafle du même jour , outre °* r f? u "P”* 
des faifans , des perdrix & des cailles , m 
on prit un oifeau d’une efpece particu- 
lière 8c que je n’ai vue nulle part ail- 
leurs. Les Chinois lui donnent le nom 
de Ho - ki , qui fignifie Poule de feu y . 
apparemment parce qu’au-tour des yeux • 
il y a un ovale de petites plumes , cou- 
leur de feu très vive. Tout le refte dus 
corps eft de couleur de cendre. Il elt 
un peu plus gros qu’un faifan. Par le 
corps & la tête r il reflemble aflez 
aux poules- d’Inde. Comme il ne peur 
voler ni haut ni loin , un cavalier le 
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Gerbillon. prend facilement à la courfe. 
iii voyage. 1 3 > on partit à l’heure ordinai- 

Vaiiée de re & ^ on env i ron quarante lis. Le 
Hamar-taha-camp fut affis dans une vallée qui fe 
han-nianga, nomme Hamar tabahan nianga , c’eft- 
à-dire , le Detroit de. la Montagne de 
Hamar , fur les bords de la petite ri- 
vière de Ha-kir. On fit prefquetout le 
chemin en chaflant. Les chaffeurs fu- 
rent rangés fur une grande ligne , qui 
oeçupoit plus d'une demi-lieue d’éten- 
due , fous les mêmes étendards 8c dans 
la même difpofition que le jour pre- 
cedent. On traverfa , dans cet ordre, 
des montagnes , des vallées , des bois 
& des campagnes, en donnant la chaire 

pa/?Em™e- à rouc ce i ui prefenroir. On rua en- 
«ur. core un allez grand nombre de cerfs 8c 
de chevreuils , fur -tout un léopard, 
qui fe trouva dans un fort de broffail- 
les , dont on eut beaucoup de peine i 
le deloger. Il fallut que les piqueurs 
battirent le fort avec leurs demi - pi- * 
ques , tandis que Sa Majelté tiroit des 
fléchés au hazard. Etant enfin forti, 
fl fut pourfuivi avec ardeur & bien- 
tôt enferme dans un lieu découvert , 
ou l Empereur lui perça le corps d’un 
coup de fléché. On lâcha les chiens, 
qui 1 achevèrent avec alfez de peine, 
parce que fa blelfure ne l’empêchoic 
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{ >a$ de fe defFendre avec les griffes & Gt.jibiliow. 

es dents 1 i6$i. 

es aents. _ m voyage. 

Le 24, on fit environ loixante lis 1)etro5t 
en chaffantj mais le bagage , qui fuivit Harongha. 
le droit chemin , n’en fit pas plus de 
trente. Nous campâmes encore fur le 
bord de la riviere de Ha-kir , dans un 
Détroit de montagnes nommé Haron- 
gha. On tua un très grand nombre de 
cerfs &c de chevreuils , quoique le nom- 
bre des chaffeurs fut diminué. Tous 
les Mongols étoient retournés dans leur 

O 


canton. 

Le iî , étant partis vers huit heures p,aîne 
du matin , nous marchâmes prelque hutu, 
toujours en cha fiant, & nous fîmes qua- 
rante lis de chemin droit. Nous cam- 
pâmes au-delà des montagnes , dans 
une grande plaine , qui eft environnée 
de collines. Elle fe nomme Puchoui - 
poukutu , c’eft-à-dire , Plaine, qui aies 
montagnes derrierejoi. Après avoir fait 
environ quinze lis , nous mo .rames 8>C 
defeendimesune haute montagne , tou- 
te couverte de Lapins, De- là nous en- 
trâmes dans un Pays plus découvert , 
où les Mongols des Pays circonvoifîns 
avoient préparé une enceinte , dans la- 
quelle il fe trouva unt très grande quan- 
tité de cerfs & de chevreuils. L’Empe- 
reur &fes deuxfiis en tuerenc plufieurs, 
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Gerbilloh. fur- tout l’Empereur, qui étoitinfati- 
m 1 vu âge § able a couc i r & à tirer de l’arc. Il laf- 
ioit chaque jour huit à dix chevaux de 
main 8c pour en changer dans le be- 
foin , il en avoir toujours quinze à fa 
fuite. 

Le 16 , on ne fit que vingt lis, prefi 
que droit au Nord, & toujours en chaf- 
fant. Mais , comme le Pays étoit beau- 
coup plus découvert , il y avoit auflî 
moins de bêtes fauves. On ne laifïa pas 
de tuer encore un aftez grand nombre 
Rivlcre de de chevreuils 8c de lievres. Nouscara- 
Konnor. pâmes fur le bord d’une riviere qui fe 
nomme Konnor. La plaine eft remplie 
de fables , au Nord-Eft & à l’Eft de la 
riviere. A l’Oueft , c’eft une prairie , 
qui eft environnée de collines. 

Sofàn-iau- En arrivant au camp, l’Empereur 
ché aux Pnn- dépêcha Sofan-lau-ya vers les Princes 
cesKaikas. Kalkas, à l’aflemblée defquels Sa Ma- 
Qui étoîent jefté venoit prefider en perfonne. C’é- 
«s Princes, toient ceux qui ayant été chaflfés de 
leurs Etats par le Khan des Eluths & 
ne pouvant trouver d’azyle que fur les 
terres de l’Empereur , avoient été obli- 
gés de fe faire fes vaftaux. Entre ces 
Princes , il y en avoit trois qui por-* 
toient le titre de Han. Le plus puiuànt 
fe nommoit Tuche-tu-han , & tenoit fa 
Cour à Ka.lka.-han 3 trois cens lieues au 



des Voyages. Liv, IV, 135 

Nord - Oueft de Pe - king. Son frereGERBiLloN. 
écoit un Lama , qui avoir caufé la rui- m 1 
de fa maifon par Ton orgueil. Il s’ap- 
pelloi tChempçun-tamba-hutuktUi & fai- 
foit fa demeure ordinaire à ThuLa } fur 
le bord d’une riviere de même nom , 
où il avoir fait bârir un fort beau Tem- 
ple dans lequel il fe faifoit adorer com- 
me une Divinité. 

Le fécond des Princes Kalkas , qui 
étoit neanmoins le plus ancien , c’eft-à- 
dire , celui qui avoir été honoré le pre- 
mier du titre de Han , fe nommoit Cha - 
fuktu-han , 8c refidoit à l’Oueft de tou- 
tes les Hordes de fa Nation. Le troifie- 
me portoit le nom de Che- chin - han , 

C’étoit le même que nous avions vû à 
notre retour de Nipcheu. 

L’Empereur avoit envoyé plufieurs 
fois au Khan des Eluths , pour lui per- pereur & de 
fuader de faire la paix avec les Princes r ‘ Ajremhlée * 
Kalkas ; mais loin d’y confentir , c’étoit 
pour fe faifir de ces Princes que le Khan 
étoit venu l’année precedente , à la tê- 
d’une armée , jufques fur les terres que 
Sa Majefté leur avoit données en Tar- 
tarie , 8c cette audace avoit été l’occa- 
fion de la derniere guerre. Sa Majefté 
venoit tenir les Etats de la Tartarie pour 
regler la fucceffion de ces Princes , pour 
fixer leur féiour 8c pour leur donner des 
Loix. 
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1)6 Histoire generale 
Sofan-Lau-ya leur déclara les ordres 
de l’Empereur , mais d’une manière 
douce &c obligeante , fuivant fes in- 
ftruétions. Il leur dit que ne compofant 
plus tous trois qu’une même Maifon , 
Sa Majefté avoit defiré de fe voir avec 
eux -, qu’elle n’avoit pas voulu leur don- 
ner la peine de faire le voyage de Pe- 
king , & qu’elle étoit venue les trouver 
elle - même , malgré les incommodités 
de la faifon. Ils fe mirent à genoux, 
& dans cette pofture ils écoutèrent ref- 
peétueufemenc les ordres de Sa Majefté. 
Enfuite Sofan-lau-ya s’ailit & conféra 
quelque tems avec eux. 

Le 17 , on fit environ cinquante lis, 
au Nord Oueft , dans un Pays fablo- 
neux & fort inégal , où il fe trouvoic 
quantité de lievres. L’Empereur fit ran- 
ger fa fuite fur une grande ligne , qui 
occupoit environ deux ou trois lis d’é- 
tendue. On marcha dans cette ordre, 
e pour battre les broflailles. Aprèsavoic 
palïe les collines & les hauteurs de fa- 
ble , nous entrâmes dans une grande 
plaine , nommée Tolo-nor , c’eft-à- dire, 
Us fept Refervoirs d'eau , & l’on y aflit 
le cainp. L’Empereur en vint choifir lui- 
même le terrain , & m’ordonna de mar- 
quer exactement les huits points cardi- 
naux. Je les fis tracer, après les avoir 
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pris avec le demi - cercle de Mr le Duc girbiliokT 
du Maine, & Ion donna au camp la.*?, 91 ' 
forme luivante. ’ 

Les tentes de l’Empereur furent pla- camp lmpc. 
cées au centre. Son quartier étoit corn- rial * 
pofé de quatre parcs , ou de quatre en- 
ceintes. La première , qui étoit fore 
grande , contenoir les tentes des Gar- 
des de Sa Majefté , tellement jointes 
entr’elles qu’il n’y avoir aucun vuide & 
qu’elles formoient une galerie. La fé- 
condé n’étoit pas differente de la pre- 
mière , mais elle avoir moins d’éten- 
due. La troifieme étoit un rets , ou un fi- 
let de cordes jaunes entrelaflees , qu’on 
ne pouvoir traverfer. Chacune de ces 
enceintes , avoit trois portes ; une au 
Sud , qui étoit la plus grande , & par 
laquelle l’Empereur feul entroit & for- 
toit avec fa luire. Les deux autres é- 
roient , l’une à l’Orient & l’autre à l’Oc- 
cident. Celles des trois enceintes plus 
intérieures étoient occupées par des 
Gardes de l’Empereur , fous le comman- 
dement de deux ou trois Officiers. 

La derniere enceinte & la plus infe- 
rieure étoit de toile jaune , tendue fur 
des pieux & des cordes. Cette toile for- ; 

moit une efpecëde muraille en dehors 
& en dedans. C’éroit un quarré long , 
d’environ vingt quatre ou vingt cinq 
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Gerbillon. toifes , fur dix huit de largeur. L’en- 
i<5yi. ceinte n’avoit qu’une feule porte , â 
111 voyage. ventaux b 0 i s ve r n i£îe. Elle étoit 

gardée nuit & jour par deux Hyas , qui 
tenoient chacun un battant de la porte 
avec une courroie de cuir , & qui n’en 
permettoient l’entrée qu’aux domefti- 
ques qui approchent le plus près de la 
perfonne de l’Empereur. Au-deffiis de 
cette porte étoit un pavillon de toile 
jaune , avec une broderie platte , de 
couleur noire , qui faifoit un affez bel 
effet. 

Entre les deux enceintes extérieu- 
res étoient placées les tentes des Grands 
de la Cour & de tous les Officiers de 
la maifon de l’Empereur. On avoir laif- 
fé néanmoins un efpace de quatre vingt 
pas entre la fécondé enceinte & ces ten- 
tes , par refpect pour Sa Majefté. 

Entre la fécondé enceinte de toile 
jaune , qui s’appelle Muraille, de toile , 8 c 
celle de rets , étoient les offices de la 


Tente tic 
f Ea\pereur. 


Maifon Impériale , qui faifoient tout 
le tour , excepté du côté du Sud , qui 
étoit le devant , où il n’y avoit qu’une 
place. 

Au milieu de l’enceinte de toile jau- 
ne étoit la tente de l’Empereur, ronde, 
fuivant l’ufage des Tartares , & à peu 
près de la forme d’un colombier. Ordi- 
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nairement il y en a deux pour fa perfon- gerbillom. 
ne, qui fonc placées l’une contre l’au- . 

O r r il III Voyage. 

tre & qui communiquent enlemble. 

L’une fert de chambre à coucher , & 
l’autre de falle , où Sa Majefté demeure 
tout le jour. Leur diamètre eft d’envi- 
ron trois toifes. 

Les deux tentes qui avoient été dref- Tentes pout 
fées pour l’AlTemblée étoient beaucoup rAffemblé ^ 
plus grandes & plus hautes que les ten- 
tes ordinaires. La plus grande , qui fer- 
voit de falle , avoir cinq toifes de dia- ' 

métré , &: l’autre quatre. Elles étoient 
ornées d’une tapilierie de foie bleue , 
à la hauteur de cinq pieds. En dehors 
elles étoient couvertes d’un feûtre é- 
pais , qui étoit revêtu d’une toile for- 
te & alfez fine. Au - deffus étoit en- 
core tin cylindre de toile , ouvragé , 
fur les bords & fur le haut , d’une bro- 
derie plate de couleur noire. Cette toi- 
le étoit tendue fort roide y & .ne tou- 
chant la tente que par le haut , elle al- • 
loit en s’éloignant peu à peu jufqu’au 
bord , où elle étoit bien tendue par des 
pieux de bois faits au tour & propre- 
ment vernilfés de rouge. Elle etoir at- 
tachée aufli à des doux de fer plantés 
en terre avec de grandes courroies de 
laine tiffue comme nos ceintures. Cet- 
te couverture de toile fervoit à deffçn- 
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GEKB-.ttoN. dre la tente de la pluie & de l’ardeur 
ni 1 voyage. du > dont elle brifoic les rayons. 

Litdei Em- Au F° n d de l a fécondé tente étoit le 
pereur. lit de l'Empereur dont les courtines &le 
tour étoient de brocard d’or tout femé 
de dragons. Les couvertures & les ma- 
telas étoient feulement de fatin -, mais 
il y avoit une couverture de peaux de 
renard , qui fe met fur le matelas lorf- 
qu’il fait froid , fuivant l’ufage des 
Tartares. , 

Le fond de la plus grande tente , qui 
étoit fur le devant , offroit une petite 
eftrade d’environ cinq pieds en quarré , 
& haute d’un pied & demie , couverte 
d’un tapis de laine. Sur ce tapis étoit 
un paravent , où l’on voyoit peint un 
grand dragon. C’éroit une piece anti- 
que, dont on faifoit beaucoup de cas , 
quoique la peinture m’en parût aflTez 
commune. Ce paravent cachoit la com- 
munication de la première tente avec 
• la fécondé. Le parc des deux ternes étoit 
auffi couvert d’un feutre blanc fort pro- 
pre , & vers le milieu , d’une natte très 
Ene du Tong-king. 

Entre ces deux tentes , il y avoir une 
tenture de toile jaune , qui feparoit en 
deux parties toute l’enceinte intetieure. 
Dans la partie intérieure , outre la gran- 
de tente de l’Empereur , on voyoit en- 
core 
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core .un grand pavillon de coilp jaune Gehbi LION, 
aûfez fine, larçe d’environ dix pieds tir '*?'• 
iur lept de longueur, & quarrc dans 
fa forme. Tous les rideaux étoienc 
auffi de toile jaune , doublés de toile 
blanche. Au dehors , la toile jaune 
étoit relevée par une efpece de brode- 
rie noire. Le haut des rideaux étoit 
bordé d’un tour de taffetas jaune , plié 


en nuages. 

Sur le devant de cette partie inté- 
rieure de l’enceinte , aux deux coins , 
étoient placées les deux tentes des deux 


Tenrçs des 
fils de l'Em- 
pereur. 


fils de l’Empereur , à peu près fembla- 
bles à, la fienne , excepté quelles écoient 
beaucoup plus petites. Derrière la ten- Tentes pour 
te de l’Empereur, au-de-là de la fepa- la garderobbe 
ration dont j’ai parlé , il y avoit dans terie. f ° mmCl * 
les deux coins deux tentes rondes *, l’u- 


ne pour les habits de l’Empereur *, l’au- 
tre , qui fervoit de fommellerie ou- 
d’office , pour le vin ,*le thé , &c. En- 
fuite on voyoit plufieurs autre’s tentes , 
pour les Officiers qui font immédiate- 
ment auprès de l’Empereur. On fit dref- 
fer auffi une petite tente pour moi , 
dans le fond de la partie intérieure , 
proche de la tente Impériale.- 

Au-tour de la croifieme enceinte , a 


la diftancede huit pas , étoient placées 
les tentes de tous les Grands de la Cour, 
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Gereillon. çhacun a dans fon rang -, excepté du côté 
m du Sud , qui n ’étoit occupé que par une 

* plate-forme , fur laquelle dévoient fc 
ranger les trompettes , les tambours & 
les autres inftrumens , les élephans & 
toutes les marques de la dignité Im- 
périale , dont Sa Majefté s’étoit fait ac- 
compagner , pour paroître avec éclat 
dans cette Aüèmblée. Au - de - là des 
tentes des Grands étoient celles des 
Hyas & de tous les Officiers , grands & 
petits , de la maifon de l’Empereur , à 
trois cens pas de diftance. 

m° r<ire des cam P ^ es trou P es f uc difpofé dans 
troupes. l’ordre fuivant. A chacun des huit points 
cardinaux que j’avois déterminés avec 
le demi- cercle , étoit un vuide de cent 
pas , pour fervir de portes au grand- 
chemin du camp. Les entre-deux de ces 
huit portes furent occupés par les fol- 
dats des huit Etendards. On diftingua 
dix fept quartiers , à peu près dans la 
même dilpolition que le quartier de 
l’Empereur, avec cette différence , qu’il 
n’y avoit qu’une feule enceinte & deux 
portes , & que chaque enceinte étoit 
moins étendue. Les tentes des foldats, 
qui fe joignoienr entr elles & qui for- 
moient une efpece de galerie , bor- 
doient l’enceinte , & celles des Officiers 
croient au de-dans. Il s’y trouvoic plu- 
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/îeurs tenres de Régulés & de Princes geT billon, 
du Sane. Voici l’ordre dans lequel tous 

ô . r J-r r> J ni Vüy*g«. 

ces quarners rurent dilpoles * droit au 
Sud du quartier de l’Empereur. A troi$ 
cens pas de la porte de l’enceinre de- 
rets étoit l’avant-garde de l’armée, di* 
vi.fée en deux camps , placés des deux- 
côtés de la porte du Sud , à cent pa$ 
l’un de l’autre. Enluite il y avoit dq 
chaque côté, en tirant vers le Nord * 
un camp de moufquetaires j^icval 6C 
de canoniers*, après quoi fuilWmt cmt| 
camps de cavaliers. Tous ces camps 
étoient feparés entr’eux par un efpace 
vuide d’environ cent pas. Au Nord, 
on voyoit de chaque côté un camp de 
moufquetaires & de canoniers. Entre 
ces deux derniers , c’eft-à-dire , derrière 
le quartier de l’Empereur, étoit le quar- 
tier de l’infanterie. 

Le x8 , dès le matin , les foldats qui L’Empereur 
étoient venus par un autre chemin que*? la rc ' 
le nôtre, les Régulés & les Princes du 
Sang qui dévoient affifterà l’AlTemblée, 
arrivèrent au camp & fe placèrent dans 
les logemens qui leur «voient defti nés. 

Le foir , Sa Majefté vifita fucceffive- 
ment tous les quartiers. Les foldats é- 
toient rangés en haie devant les- por- 
tes de leurs camps , fans autres armeî 
<pe le fabre au côté fleurs Officiers 
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à leur tête , & tous les étendards dé- 
ployés. Les arcs , les carquois & les 
moufquets étoient à terre devant les 
rangs. 

Chacun des quatre camps de mouf- 
quetaires avoit huit petites pièces de - 
campagne, femblables à celles qui nous 
avoient fuivis dans le voyage de Nip- 
cheu , avec deux autres pièces plus gref- 
fes & deux petits mortiers. Toute l’ar- 
tillerie Mûntoit à foixante quatre pe- 
tites piaBI de campagne , huit pièces 
médiocres & huit mortiers. Les Régu- 
lés & les Princes étoient à pied , cha- 
cun à la tête de fon camp , & les mar- 
ques de leurs dignité étoient expofées 
devant leurs tentes. Les Régulés au pre- 
mier ordre a voient chacun deux grands 
étendards , de la couleur de l’étendard 
dont ils font chefs, & deux hautes pi- 
ques , avec une touffe de ces poils de 
vaches de Tartarie , dont les Tartares 
couvrent leurs bonnets s une grande 
banderolle , qui étoit aulfi de la couleur 
de leur étendard ; & dix lances , ornées 
chacune de fa petite bannière. Sur tou- > 
tes ces bannières , ces banderolles & 
ces étendards, les armes de l’Empire 
étoient peintes en or , avec des fleurs 
& des fêlions. Le fond étoit de fatin. 
Pour les Régulés du fécond ordre , ils 
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li’ontpas d’étendards, mais feulement Oerbillon- 
deux piques , avec les banderolles & HI ,< v 0 y iS ge. 
huit lances. Les autres ont ainfi leurs 
idiftindtions proportionnées. SaMajefté 
ne Ht que viîiter en partant cecte multi- 
tude de camps. Elle s’arrêta feulement 
pour voir faire 1 exercice à l'infante- 
rie , qui conrtftoit en fept ou huit cens 
foldats ; les uns avec le moufquet & le 
fabre j les autres , armés d’une efpece 
de pertuifane , qui n’eft tranchante que 
d’un côté. Quelques - uns n’avoient 
qu’un grand fabre , qu’ils tenoient d’u- / 
ne main , avec un bouclier de l’autre. 

Ces boucliers font compofés d’une ef- 
pece d’ozier couroyé. L’office des fol- 
dats de ce dernier ordre eft de com- 
mencer les attaques. Sa Majefté vou- 
lut voir comment ils s’y prcnoient. 

Audi- tôt qu’ils furent en bataille , _V E î n ] 1cr<î , ur 
on leur lit raire trois ou quatre mou- xercice à fjn 
vemens , après lefquels le lignai fut don- infaiucrie ' 
né pour l’affaut. Ils fe mirent à courir 
tous enfemble , le fabre à la main , fe 
couvrant de leurs boucliers & pourtant 
de grand cris. Leur effort fut rt vif, 
qu’ils firent reculer les Hyas de l’Em- 
pereur. Cependant j’eus peine à croire 
qu’ils fuffent capables de fe foutenir 
devant un corps de cavalerie mieux 
aguerie. Lorfqu’ils ne peuvent plus 

L iij 
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cTroTTlon. avancer , ils s’accroupilTent à terre St 
1 ^ 1 * fe couvrent de leurs boucliers, quipeu- 

vent les garantir des Heches , mais qui 
lie relifleroient pas aux armes à leu. 

Enfuite l’Empereur fit combattre 
quelques foldars , deux à deux * les uns 
du labre & à découvert , mais fans s’ap- 
procher de trop près \ d’autres , du la- 
bre avec les boucliers •, & d’autres, de 
la pertuilane. Enfin , il voulut voit 
comment ceux qui étoienc armés de 
boucliers le mettoient à couvert des 
fléchés, & s’ils pouvoient avancer fans 
recevoir de bleflure. Il fit prendre , 
dans cette vue des fléchés qui n’étoient 
armés que d’un morceau d’os , pref- 
qu’arrondi par le bout, dont onfe ferc 

{ >our tirer les lievres fans les percer. A 
a vérité , le foldat avança deux fois 
jufqu’à la portée de l’épée, mais il ne 
put fe couvrir fi parfaitement qu’ii ne 
fût touché au pied par les fléchés. 

On me demanda mon fentiment fu* 
ces exercices militaires. L’Empereur 
meme , en retournant à fa rente , de- 
manda au jeune Hya qui étoit chargé 
de me conduire , ce que j’en avois pen- 
fc & fl j’avois témoigné que la Milice 
de l’Europe fut mieux difeiplinée. Il 
alla voir , avant la fin du jour , le lieu 
où l’on devoit ranger l’armé en bataille. 
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11 fit auffi 1’eflai de quelques chevaux Gerbillon. 
d’une efpece finguliere , dont le pas cft in 
h grand & fi vîte , que d’autres bons chevaux 
chevaux auroient peine à les fuivre au £ une . ef P ec * 
grand trot, & meme au petit galop. 

Le , jour que l’Empereur avoic 
marqué pour recevoir les hommages 
des Princes Kalkas , tous les Manda* 
rins & les Officiers civils & militaires , 


parurent dès le matin vêtus de leurs 
habits de cérémonie , & fe rendirent 
chacun au lieu qui leur avoir été affi* 
gné. Les foldats furent rangés fous les 
armes, avec leurs étendards , dans l’or- 


dre fuivanr. 


Au dehors des trois enceintes inte- Préparatifs 

. . _ . , , pour lhoui- 

rieures du quartier Impérial , a dix pas mage des Kai- 
de la porte la plus extérieure , on avoit kas * 
rendu un grand pavillon jaune , d’envi- 
ron quatre toifes de largeur fur trois de 
longueur , & un autre plus petit der- 
rière le grand , tous deux de la même 
maniéré que celui qui éroit devant I3. 
tente de l’Empereur. Sous le grand pa- 
villon s ’offroit une eftrade , de la hau- 


teur d’environ deux pieds , couverte de 
deux tapis de feutre , Tun de laine blan- 
che , & l’autre à fond rouge , avec des 
dragons jaunes. Au milieu’de cette ef- 
trade , qui n’avoit pas plus de cinq 
pieds en quarré , on avoit placé un couf- 

L iiij 
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fin de fatin jaune , avec une broderie 
plâtre de fleurs & de feuillages de dif- 
ferentes couleurs , & les dragons de 
l’Empire en or , pour fervir de fiege à 
l’Empereur. La terre étoit couverte de 
feutre , & par deflfus , des nattes fines 
du Tong-king. 

Aux deux côtés de ce pavillon , un 
peu plus au Sud , à la diftance d’envi- 
ron dix pas , il y avoir deux autres 
grands pavillons de Ample roile vio- 
lette. Le devant, vis -à- vis du grand 
pavillon de l’Empereur , en offroit un 
autre petit, fous lequel on avoir mis 
une table chargée de vafes & de cou- 
pes d’or. Au bas de cette table on voyoit 
à l’entour quantité d’autres tables char- 
gées de viandes. Tout l’efpace qui fc 
trouvoit depuis l’enceinte des tentes 
de l’Empereur jufqu’au quartier de l’a- 
vant-garde, & qui croit d’environ trois 
cens pas , étoit occupé par les foldats 
rangés en double haye , tous armés de 
leur arc & de leur carquois , avec leurs 
Etendards déployés. Leurs Officiers pa- 
roi floient à leur tête , vêtus de leurs 
habits de cérémonie , qui ne font pas 
differens de celui des autres Mandarins. 
Entre les rangs de cette milice , les 
trompetres , les hautbois , les tambours , 
& routes les marques de la dignité Im- 
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periale qui confiftenc en plufieurs pa- cTËTiTIT^n 
rafols , en lances de differentes fortes , lV t6 J u 

o / • / 1 U Voyage. 

&c. etoient portées par des hommes 
vêtus d’une grande robbe de taffetas, 
rouge , femée de cercles à raches blan- 
ches. C’eft leur habit de cérémonie. A EIepIians a . 
1-a tête de ces enfeignes Impériales , on menés dcPe- 
voyoit quatre élephans , deux de cha- king ’ 
que côté , qui avoient été amenés ex- 
près de Pe-îdng , 8c dont les harnois 
étoient magnifiques. On nomme ces 
élephans les porteurs des pierreries de 
la Couronne , quoiqu’ils n’en portent 
jamais , ni fur leur harnois , ni dans 
les grands vafes de suivre doré donc 
ils font chargés. Il y avoit auffi plu- 
fieurs chevaux de main de l’Empereur , 
rangés de part 8c d’autre , & magnifi- 
quement équipés. - 

Toutes «es difpofitions étant ache- pr P^ r s ® ' ks 
vées , les Grands ae la Cour , les Offi- 
ciers de la Maifon Impériale 8c ceux 
des Tribunaux qui étoient venus à la 1 
fuite de Sa Majefté , fe placèrent dans- 
leur ra$g 8c fans confufion. Les Régu- 
lés &c les Princes du fang Mancheous ,• 
avec les Régulés 8c les Princes du fang: 
Mongols, vinrent fe ranger à la gauche 
du lieu où l’Empereur devoir ( 1 ) être 

( 1 ) On' a déjà remarqué que la gauche eft la place- 
d’honneui à la Cooi de Fe-kinc. 

L v ' 
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aflis. Lj, droice Fat refervée pour les 
Hans & les Princes Kalkas. Enfuite on 
conduire à l’Audience de l’Empereur 
le Grand Lama Hutuktu , & fon frere 
Tuchetu - han , le principal des crois 
Hans Kalkas. 

Ce Lama écoit un gros homme de 
taille médiocre, qui paroilToic âgé de 
plus de cinquante ans. Il avoit le teint 
frais & vermeil , ce qui n’eft point or- 
dinaire aux Tartares de fa Nation , & 
beaucoup d’embonpoint. C’eft le feul 
Kalka que j’aye jamais vu gras & gros* 
Il étoit vêtu d’une grande robbe de 
fatin jaune , ave® une bordure de mar- 
tre d’environ quatre doigts de hauteur , 
& le collier delà même fourrure. Par- 
delfus , il portoit une grande écharpe 
de toile , couleur de fang de bœuf , 
& relevée par-defius l’épaule. Il avoit 
la tête & la barbe ràfées. Son bonnet 
étoit une efpece de mitre , de fatin jau- 
ne , avec quatre coins retrouffes , de zi- 
beline très noire & très fine. Il portoit 
des bottines de fatin rouge, donc le- 
pied alloit en pointe , avec un petit 
galon jaune fur les coutures. Il ne fut 
fuivi que de deux Lamas dans l’enceirt- 
te intérieure des tentes , & le Président 
du Tribunal des Mongols Lui fervok. 

O- 

d’intioduéleur* 
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Après lui marchoic Tuchetu - han , gTTÎulTTn] 
fon frere, Prince d’une taille médiocre , 
maigre & décharné, la barbe grife, le Habit &'fil 
vifage long, & le menton en pointe ? ure *5 Tu " 
comme tous les iartares de la meme 
Nation. Il ne paffoit pas pour homme 
d’efprit. Auffi fe laiffoit - il gouverner 
par le Lama fon frere. Son habit étoit 
une grande vefte de brocard d’or & de 
foie, mais fort fale. Sa tête étoit cou- 
verte d’un bonnet de fourrure , mais 
beaucoup moins belle que celle du La- 
ma. Il n’avoit pas un de fes domelli- 
ques à fa fuite , & fon introducteur fut 
un des premiers Officiers de la garde 
Impériale , Mongol de Nation. 

L’Empereur reçut ces deux Princes Etatobpa- 
dans le parc le plus intérieur , fous le 
grand pavillon qui étoir immédiate- 
ment devant fa tente. Sa Majefté fe 
tint debout *, & ne fouffrant pas qu’ils 
fe milfent à genoux , elle les prit par 
la main , pour les relever lorfqu’ils é- 
toient fur le point de s’agenouiller. Ce 
Monarque éroit rcvêtu^de fes habits de 
cérémonie , qui font une vefte longue de 
brocard à fond de fatin jaune, toute 
chargée de dragons en broderie d’or & 
de foie & par deffiis , une vefte de 
fatin à fond violet, fur laquelle paroif- 
fcnt quatre grands cercles , chacun d’un 

Lvj, 


rut l'Empe- 
reur. 
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pied & demie de diamètre , remplis de 
deux dragons en. broderie d’or. - Un de 
ces cercles étoit immédiatement fur 
l’eftomac -, un autre fur le milieu du 
du dos , & les deux autres fur les deux 
manches. Comme l’air éroit allez froid,, 
la vefte intérieure étoit doublée d’her- 
mine i le bout des manches de la gran- 
de vefte étoit doublé de même, &c le 
collet étoit d’une très belle zibeline- 
Le bonnet de Sa Majefté n’avoic rien 
d’extraordinaire , excepté que le de- 
vant étoit orné d’une grofle perle. El- 
le portoit au col une efpece de cha- 
pelet à gros grains , d’une forte d’aga- 
the mêlée de corail. Ses bottines étoient 
de fimplefatin noir.Les deux Princes fes 
fils, & les Régulés , foit de Pe-king, foie- 
Mongols , étoient à peu près vêtus de 
même ,.;nais un peu moins richement- 
•. Cette première audience dura près 
d’une demi -heure. Je remarquai que 
pendant ce tems-là on portoit en céré- 
monie un petit coffre , dans lequel étoit 
un fceau, & un rouleau qui contenoit 
des lettres patentes. On m’apprit que 
c’étoir en faveur de TuchetUrkan , à qui 
l'Empereur confervoitlenom.de Han r , 
quifigni&e Empereur. Il lui en donnoic 
le fceau & les lettres autentiques. 
i\mès. l’audience: on conduifit les: 

*5 
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deux Princes proche du grand Pavillon gerbillow. 
qu’on avoit préparé pour l’Empereur, 
hors du troifieme parc. Sa Majeftéfor- De quoi die; 
tic bien - tôt accompagnée feulement dt iluvlü ' 
de fes domeftiques & de quelques-uns 
de fes Hyas . Quoiqu’elle n’eût à traver- 
fer que les parcs qui environnoient fes 
tentes , elle ne lailfa pas de monter a 
cheval. Sa felle étoit à fond de fatirt 
jaune avec des dragons en broderie d’or, 

& fon caparaçon de même. Le poitrail 
& la croupiere étoient de larges bandes- 
de foie tiffiie, avec des plaques qui pa- 
roiffoient d.’or émaillé , quoiqu’en ef- 
fet ce ne fût que du fer , fur lequel éroic 
appliquée fort proprement une feuille 
d’or. Les ouvriers Chinois excellent 
dans ces ouvrages. On terrait prêts , 
deux chevaux avec les mêmes orne- 
mens. L’Empereur monta fur l’un , & 
l’autre fut mené en lefïe devant lui, 
comme pour fervir de guide à celui fur 
lequel il étoit monté. Ses deux fils le fui- 
virent à pied , vêtus auffi de-leurs habits 
de cérémonie. 

Sa Majefté s’affit, à la maniéré des s » 0 hfcrv^pen* 
Orientaux , fur une eftrade préparée.**»™ l'hoia- 
Ses deux fils s’étant placés derrière elle , mase * 
l’un à droite & l’autre à gauche , fur un * 
couffin étendu à terre-, tous les Régu- 
les, de: Pé-king.,.ceux des Mongols * éfe 
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Gerhillom les autres Princes du Sang fe rangèrent 
m 'voyage. ei1 deux lignes à la gauche de l’Empe- 
reur. Vis-à-vis deux, à la droite , fu- 
rent placés les trois Princes Kalkas qui 
portoicnt le titre de Hans ou d’Em- 
pereurs , avec le Grand - Lama à leur 
tête. Ce Pontife tint toujours la pre- 
mière place , pafla le premier , & re- 
çut tous les honneurs avant les trois 
Hans. Quoique les deuxfreres del’Em- 
pereut fuflent prefens à la cérémonie , 
ils n’avoient pas le premier rang parmi 
les Régulés. C etoit un autre Régulé 
du premier ordre, nommé Hetu-van , 
fils du frere aîné du pere de l’Empe- 
reur. Après lui étoit placé le frere aîné 
du Roi ; enfuite le cadet & les autres 
Régulés , fuivant leur rang. Ils étoient 
tous affis à terre fur des couffins , de 
même que les trois Hans , derrière lef- 
quels on voyoit fept ou huit cens Taï* 
kis , ou Princes du fan g des Empereur» 
Kalkas , affis à terre en quinze ou vingt 
rangs. Les Grands de l’Empire paroif- 
foient auffi dans le même ordre. 

Cérémonie a l’arrivée de l’Empereur, toute l’af- 
& îbornma- f ern blée f e t i nt debout , & demeura dans 

cette firuation pendant que les Princes 
Kalkas rendirent l’hommage. Auffi-tôc 
que Sa Majefté fe fut placée fur Ion lîe- 
&e, les Officiers du Tribunal des Mon- 
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gols allèrent prendre ces Princes à la Gt «BILLOH. 
tcte defquels étoient le fils de Chafuk- 
tu-han , & Che chin-kart .- Ils les con- 
duificent à trente pas de l’eftrade Im- 
périale , mais fans les faire avancer vis- 
a-vis de Sa Majefté. Ils demeurèrent un 
peu fur la droite i & lorfqu’ils furent 
rangés en ordre , un Officier du Tribu- 
nal des cérémonies leur dit à haute vois 
en Tarcare *, Mette ^ - vous à genoux. Ils 
s’y mirent à l’inftanr. Enfuire le meme 
Officia cria \ B attende la tête contre terre. 

Ils touchèrent aufli-tôt la terre du fronr,. 

Sc cette cérémonie , qui eft la plus gran- 
de marque de vénération parmi les Chi- 
nois &c les Tartares , fut repetée trois 
fois. L’Officier cria ; ‘Levez vous. Ils fe 
levèrent. Un moment après j Mettez- 
vous à genoux. Ils fléchirent encore le.s 
genoux & recommencerentà battre trois 
fois de la tête contre terre. En un mot , 
le falut qu’on rend à l’Empereur confifte 
en trois génuflexions & neufprofterna- 
tions. 

Les Lamas furent difpenfés de cette Eestamsr 
cérémonie, parce qu’ils ne l’obfejrvent 
jamais à l’égard d’aucun feculier. L’Em- 
pereur en ayant apperçu quelques-uns 
parmi les Taikis, qui rendoient auifi 
Fhommage en qualité de Princes dit 
£ang Kalkas ,, donna ordre qu’ils fàif- 
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gfrui-llÔn. lent feparés de cette troupe & placés à la; 

îii 'voyage r ^ te c * n( l ou cens Lamas de leur 
Nation. Le Grand- Lama & Tuchetn - 
han , fou frere , qui furent aulfi difpen- 
fés de l’hommage , demeurèrent de- 
bout pendant toute la cérémonie , com- 
me les Princes & les Grands de l’Etn^ 
pire. C’eft l’ufage dans ces occafions , 
que tous les Ijpeéfcateurs fe tiennent de- 
bout ôc en nlence. Si quelqu’un ou- 
blioit de fe lever , on ne manqueroiü 
pas de l’en avertir. 

Tables pre- Audi- tôt que les Princes Kalkas eu- 
irirembiée. Ur renc achevé leur rôle , ils furent con- 
duits par les mêmes Officiers aux pla- 
ces qui leur avoient été préparées. Il 
y avoir , pour eux , des tables couver- 
tes de viandes. Il y en avoir pour les 
Régulés , pour les Princes du Sang Im- 
périal , & pour les Grands de l’Empire 
qui avoient rang dans cette cérémonie. 
Cependant chacun n’avoit pas la fien- 
ne. Les deux fils de l’Empereur , les Ré- 
gulés du premier ordre , le grand Lama 
ôc les trois Hans Kalkas furent les feuls 
qui eurent chacun leur table particuliè- 
re^ Mais quoique tous les autres fufTenr 
deux, ou trois , ou quatre à chaque ta- 
ble , il n’y en avoit gueres moins de 
deux cens , toutes fervies en vailfelle 
d’argent , qu’on avoit apportée exprès 
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de Pe-king. Elles étoient chargées en Geriumo*. 
pile » c’eft-à-dire , à trois ou quatre éta- , (T • 
ges i un iur 1 autre. Les etages inté- 
rieurs étoient de pâtiffierie , de confitu- 
res & de fruits fecs. L’étage de deffiis 
contenoit de grands plats de bœuf, de 
mouron , de venaifon bouillie & rôtie , 
mais froide. Dans quelques plats , on 
voyoit un quartier de bœuf prefqu’en- 
tier j dans d’autres tout le corps d’un, 
mouton , dont on avoir retranché la 
tête , les épaules & les gigots. Tous ces 
mets étoient couverts d’une ferviette 
blanche à chaque table. 

Les Princes Kalkas s’étant affis fui- , Conl,1 '. frr » 

, r rr ■ les convives 

vaut leurs rangs , i Empereur ht aüeoir étoient aiii*. 
aufli les Régulés., les Princes du fang, 
les Kongs , & les Grands de l’Empi- 
re. Ils s’affirent fur des couffins, éten- 
dus à terre. La plupart des Taikis , qui 
n’avoient pas de couffins , s’affirent à 
plate terre. Enfuite Sa Majefté appella 
le fils de Chafuktu han , Che-chin-han , 8c 
une douzaine des principaux Taikis, 

Î iu’il fit venir fucceffivement près de 
on eftrade. Il leur fit diverfes quef- 
tions fur leur nom & leur âge. Ils étoient 
à genoux fur une natte & répondoient 
dans cette pofture ; après quôi ils retour- 
noient à leur place. 

Les deux premiers Maîtres d’Hotet 


Digitized by Google 



158 Histoire generale 
feERuiLioN. de l’Empereur allèrent prendre , fur un 
ni* Voyage t> u ^ er préparé, les tables qui étoienc 
Maniéré de deftinces pour fa perfonne. Ils les por- 
l’Empereur. à ^ erent eux - mêmes , aidés des autres 
Maîtres d’Hôtel , & fuivis de tous les 
Officiers qui ont foin de la table Im- 
périale. Il y avoir deux tables, fervies 
en vailfelle d’or , & quantité de plats 
couverts. Après avoir pofé les deux ta- 
bles devant l’Empereur , fur fon eftra- 
de , ils les découvrirent avec beaucoup 
de refpeél & de lenteur. Les Officiers 
du gobelet allèrent prendre auffi , fur le 
buffet , de grands vafes d’or & d’argent, 
remplis de thé Tarrare , & les -apportè- 
rent en cérémonie. A dix ou douze pa$ 
de l’Empereur, ils fe mirent à genoux, 
Enfuite le Chef du gobelet prit la coji- 
pe de l’Empereur, qui étoit d’une ef- 
pece d’agathe , avec un couvercle d’or. 
Il y fit verfer du thé par un autre Of- 
ficier , l’un & l’autre à genoux. Après 
avoir couvert la coupe, le chef du go- 
belet fe leva , &c tenant des deux mains 
la coupe au - deffus de la tête , il s’a- 
vança gravement jufqu’à l’eftrade de 
l’Empereur. Alors flechiflànt les ge- 
noux , il prefenta la coupe à Sa Ma- 
jefté & leva le couvercle. Ce Monar- 
que prit la coupe , but un peu de thé, 
èc la rendit. Elle fut reportée avec la 
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même cérémonie. On doit obferver que geV.-wllon? 
tous les aililtans fe mettent à genoux 
pendant que Sa Majefté boic , & tou- ' Voyi2e ' 
chent la terre du front. Cette pratique 
eft particulièrement en ufage dans les 
feftins & tes lieux de cérémonie. 

On verfa du thé pour les fils de l’Em- 
pereur , pour les Régulés , pour les Prin- Régulés a 
ces du fang & pour les Taikis. Mais aux l ’ r,nc *** 
on eut grand foin d’en porter aux Ré- 
gulés de Pe-king en même tems qu’aux 
trois Hans Kaikas. Avant que de boire 
ëc après avoir bû , chacun fléchit un 
genou, enfebaiflant vers la terre. Com- 
me les Lamas ne boivent jamais que 
dans leurs propres coupes , on fut at- 
tentif à prendre celle du Grand- Lama , 
qui étoit aufli blanche que la plus fine 
porcelaine , avec un petit pied affez 
iemblable à celui de nos verres. 

Lcrfqu’cn eut achevé de- boire le thé » Maniéré & 
on découvrit les tables , & le vin fut fervirlcvin * 
fervi avec les mêmes cérémonies. On 


apporta d’abord un grand vafe d’or , 
moins grand que celui dans lequel on 
avoit apporté le thé. On en verfa d’a- 
bord pour l’Empereur, dans une peti- 
te tafle d’or. Enfuite on apporta une 
/orre de cuvette d’or , pleine de vin , 
d’où on le tiroit avec une grande cuil- 
liere d’or pour le verfer dans les cou- 
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GtRBiLtoH. pes. L’Empereur prefenra de fa main le 
iii 1 voyage V ^ n au Grand-Lama, aux crois Hans 
Kalkas , &c fucceffivement à une ving- 
taine de Taikis. Ils s’apprôchoient de 
Sa Majefté ; ils fe meccoienr à -genoux 
pour recevoir la coupe , & la tenant 
d’une main ils frappoient de la tête con- 
tre terre. Ils repetoient la même céré- 
monie après avoir bû , & fe retiroient à 
leur place. 

Enfuite , les Officiers du gobelet, re- 
vêtus des habits de leur Ordre 8c con- 
duits par les Officiers du Tribunal Mon- 
goîs, fervirent le vin aux Taikis, aux 
Lamas , &c. 

Danfeurs de On avoir fait venir des Danfeurs de 
«urde. corde , qui firent divers tours de fou- 
pleffe fur un bambou dreffé en manié- 
ré de corde. Il étoit foutenu feulement 
par des hommes , à cinq ou fix pieds 
de hauteur. Je ne remarquai rien d’ex- 
traordinaire. Cependant un Danfeur 
étant monté fur un bambou affez haut & 
dreffé perpendiculairement, fit plufieurs 
tours fur la pointe , avec beaucoup de 
foupleflé j & ce qui me parut le plus 
difficile , c’eft que tenant la pointe du 
bambou d’une feule main , il abandon- 
na les pieds 8c tout le corps en l’air, fans 
ceffer pendant quelque tems de fe foti- 
tenir dans cette pofture. 


Digitized by Google 



DBS V O V AGE S. LlV. IV. 16 1 

Après les Danfeurs de cordes on fit GERBILlOy. 
paroïtre des Marionettes , qui jouèrent 169 •' • 

\ v t- * l x , , III Voyage. 

a peu près comme en Europe. Les Kal- Mariunectes. 
kas j qui n’avoit jamais rien vû degal 
à ce fpeéfcacle, étoient dans une admi- 
ration qui ne leur permettoit pas de 
manger. Le Grand - Lama fut le feul 
qui conferva fa gravité. Non feulement 
il ne toucha pas aux viandes, mais il 
parut peu fenfible à ces frivoles amufe- 
mens j 8c les jugeant peut-être indignes 
de fa profefiion , il demeura les yeux 
baillés avec une contenance fort fé- 
rié ufe. 

On continua de demeurera table, 
ôc le feftin dura long-tems. Enfin l’Em- 

9 • fT' J 

pereur voyant qu on avoir celle de man- 
ger , fit deiïèrvir & retourna dans fa 
tente. Toute l’aflemblée fe leva au mê- 
me inftant, & fediflîpa bien-tôt. Les 
Princes Kalkas furent reconduits juf- 
qu’à leur camp , par les Officiers du Tri- 
bunal des Mongols. 

Le 30 , le Grand-Lama & les trois 1 i E ^e” s ur ' ,e 
flans , avec les principaux Taikis, £u- aux l'rinée* 
rent appellés pour recevoir les recom- 
penfes que l’Empereur leur deftinoit. , 

On donna au Grand-Lama mille taels 
çn argent 8c à chacun des trois Hans , 
quinze pièces de fatin , quelques grands 
yafes d’argent pour mettre le thé , plu- 
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«epbillon. fieurs paires d’habirs complets à la Man - 
ni * Vu a e c ^ eou » &r-tout ^ es habits decérémo- 
vy ' ge ' nie , tels que les portent les Régulés & 
les Princes du fang Impérial. On y joi- 
gnit de la toile pour leurs domeftiques, 
une grolTe quantité de thé , & des Tel- 
les en broderie pour les chevaux. Sa 
Majeftécréa Régulés du fécond Ordre, 
cinq des Princes Kalkas , les plus pro- 
ches parens des trois Khans. Quelques- 
uns furent faits Régulés du troifieme 
Ordre. D’autres reçurent la dignité 
de Kong f qui revient à celle de nos 
Ducs & Pairs. Tous eurent des habits 
à la Mancheou , dont ils fe vêtirent fur 
le champ *, & depuis ce moment ils ne 
parurent plus devant l’Empereur qu’a- 
vec cette parure. 

Ciiamerie Le Grand-Lama même , malgré rou- 
Grand-La- te fa fierté , ne retint de fon ancien ha- 
bit qu’une efpece d’écharpe rouge qu’il 
porte continuellement , & fes bottines 
ordinaires. Il parut vêtu d’une vefte ma- 
gnifique à fond de fatin jaune , en bro- 
derie plate, fur laquelle édatoient des 
dragons d’or. Il avoir la tête couverte 
. d’une efpece de chapeau , d’une très 
fine natte de bambou. Les Lamas por- 
tent en Byver des bonnets de zibeline; 
mais en Eté, ils ont des chapeaux , ou 
de paille ou de ces fines nattes , pour 
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fe deffendre de l’ardeur du Soleil j en 
quoi ils font plus raifonnables , que 
les autres Mongols , qui portent leurs 
bonnets fourrés en Eté comme en Hy- 


Gerbillon. 
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Après la cérémonie ordinaire des chimie ^ tîo & 
trois génuflexions & des neuf battemens concert de 
de tête , on les fit entrer dans 1 enclos le muf,( l ue ’ 


plus intérieur des tentes de l’Empereur 
qui les y reçut fous le grand & magnifi- 
que pavillon qui éroit immédiatement 
devant fa tente. Ils furent rangés de côté 
& d’autre. L’Empereur quiétoit affis fur 
une eftrade , comme le jour précèdent , 
leur fit dire de s’afleoir. Ils le remer- 


cièrent de cette faveur par un batte- 
ment de tête , & fe placèrent , les uns 
fur leurs couffins , les autres fur la nat- 


te qui couvroit la terre. On fervit auffi- 
côt une collation Chinoife , dans des 


porcelaines très fines. Elle fut accom- 
pagnée d’un concert de voix & d’in- 
ftnr#ens 3 car l’Empereur avoit amené 
de Pe-king fa mufique , qui eft entiè- 
rement compofée d ? Eunuques. On fit 
paroître encore les Danfeurs de corde , 

Î iui firent de nouveaux tours de fouplef- 
e , fur une corde qu’on tendit exprès; 
La collation & les jeux durèrent près 
de trois heures , pendant lefquelles 
l’Empereur s’entretint familiairement 


\ 
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GerbilloïT. avec ces Princes , & particulièrement 
avec le Grand-Lama, qui étoit proche 

in voyage. , r r ^ r 

de la perlonne. * 

L’Empereur L ’alfemblée s’étant fepârée , l’Empe- 

s'occupc des reur } après avoir pris un peu de repos, 
tes< alla vitirer le heu ou toutes les troupes 

dévoient être le lendemain rangées en 
bataille. Elles s’y trouvèrent avec leurs 
Officiers à leur tête. L’Empereur or- 
donna lui-même la maniéré dont elles 
dévoient être rangées & fe rendit fur 
une éminence voifine, pour voir de là 
l’exécution de fes ordres. Il y demeura 
jufqu’à la nuit. 

Cuîraflès Le 3 j , toutes les troupes , armées 
Tartares. de { eurs cafques & de leurs cuiraffes , 
avec leurs Officiers à leur tète , fe ren- 
dirent de grand matin au lieu que l’Em- 
pereur avoir marqué. Sa Majefté , après 
avoir mangé dans fa tente , fe revêtit 
auffi de fa eu i rafle & de fon cafque , ac- 
compagnée de fon fils aîné & de fon 
troiueme fils, qui n’étoit point armé, 
parce qu’il étoit trop jeune pour foute- 
nir le poids d’une cuirafle Tartare. 

Ces cuirafles fontcompofées de deux 
pièces. L’une eft une efpece de jupon , 
dont les Tartares fe ceignent le corps 
& qui leur defeend au-deflous du ge- 
nou lorfqu’ils font à pied , mais qui cou- 
vre les jambes entières lorfqu’ils font 

à cheval. 
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à cheval. L’autre piece eft d peu près 
fembiable aux cottes d’armes des an- 
ciens. Les manches en font plus longues, 
& couvrent les bras prefque ju {qu’au 
poignet. L’une & l’autre de ces pièces 
eft de farin en dehors, la plupart d fond 
violet, avec une broderie plate, d’or, 
d’argent & de foie de differentes coud 
leurs. Ourre plufîeurs pièces de raffer 
tas, qui fervent de doublure, elles font 
doublées de feuilles de fer ou d’acier 
bien battu, ordinairement fort luifan- 
res , & rangées comme des écailles fur 
le corps d un poiflon. Chaque feuille 
de fer eft longue d’iin pouce & demie , 
8c large d’un peu plus d’un pouce. El- 
les font attachées au fatin avec deux 
petits clous , dont la tête bien ronde 8c 
bien polie paroîc en dehors. Quelques- 
uns mettent un autre taffetasen dedans, 
qui couvre les feuilles de fer & qui les 
empêche de paroîtrre. Ces cuirafles font 
d’autant plus commodes, qu’étant ain- 
Ci compofées de petites pièces , rangées 
les unes fur les autres, elles ne contrai- 
gnent point le corps , & lui laiflent la 
liberté de fe tourner , & de fe remuer 
aifemenr j mais elles font extrêmement 
pefances. On conçoit qu’elles doivent 
être à l’épreuve des fléchés & des armes 
courtes 1 , mais elles ne reflftent point aux 

Tom XXVIII . M 
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armes à feu , quoique les Grands n’é- 
pargnent rien pour leur donner cette 
qualité , fur-tout l’Empereur , qui mar- 
quoit beaucoup de paillon pour avoir 
une cuiralfe à l’épreuve du moufquet. 

Le cafque n’eft proprement qu’un 
Pot ; ou du moins ce n’eft que le deffiis 
d’un de nos cafques. Il couvre Ample- 
ment la partie fuperieure & le tour de 
la tête. Le vifage , la gorge & le col 
demeurent à découvert. On fait les caf- 
ques , de fer ou d’acier bien battu & 
luifant , avec des ornemens de damaf- 
quinure pour ceux des Officiers. Les 
Chinois ont beaucoup d’habileté à tra- 
vailler les ouvrages de fer & fur-tout à 
les damafquiner.Leurs cafques font fur- 
montés d’une aigrette comme les nô- 
tres. Aux fimples foldats , c’eft une touf- 
fe de ce même poil de vache de Tar- 
tarie, teint en rouge » que les Tartares 
portent fur leurs bonnets d’Eté , au fom- 
met de leurs Etendards &c de leurs lan- 
ces , & au coi de leurs chevaux. Cet- 
te touffe eft attachée au-delTous d’une 
petite pyramide de fer , damafquiné 
ou doré , & de forme quarrée , qui fait 
le couronnement. L’aigrette des Man- 
darins eft compofée de llx bandes de zi- 
beline, doublées de brocard d’or, larges 
chacune d’environ un pouce , attachées 
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au- de flous d’une pyramide d’or ou d’ar- ( ', ERr , !L ;.ow ; . 
gent , ou de fer doré. La beauté des IC '? U 
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zibelines elt proportionnée au rang du 
Mandarin qui les porte. Celles du caf- 
que de l’Empereur & de fon filsétoient 
noires & fort luifantes. Le cafque s’at- 
tache avec des cordons de foie par-def* 
fous le menton. 

Au refte les cuiraflès font extrême- Eclat des 
ment brillantes. Je remarquai feule- cmralTc, ‘ 
ment que la plûpart des Grands n’a- 
voient pas de broderie qui parut fur 
leur cuirafle. Le fond étoit d’un fatin 
violet tout fimple > femé d’une infinité 
de têtes de clous bien ronds 8c bien po- 
lis avec une plaque ronde d’acier poli , 
d’un peu plus d’un demi-pied de diamè- 
tre. Cette pieçe d’acier qui eft faite en 
bofle , pourroit pafler pour un vrai mi- 
roir. Ils en portent une fur l’eftomac 8c 
l’autre au milieu du dos. La cuirafe 
même de l’Empereur n’avoit rien d’ex- 
traordinaire au dehors , 8c n croit que 
d’un brocard d’or à fond gris, partagé 
en fort petits quarrés , à raies blanches 
8c noires , avec une doublure & une pe- 
tite bordure de foie jaune. Quoique fui- 
vant les apparences , Sa Majeifté n’eût 
jamais paru publiquement en cafque 8c 
en cuirafle que ce jour-là , elle n’étoit 
pas gênée dans cet habillement , & fa 
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Tous les Grands > les Officiers , & les 
(impies Cavaliers , porrenr chacun leur 
petite bande de foie de la couleur de 
î’Entendard fous lequel ils font enrôlés. 
Elle eft attachée derrière leur cafque 
& au dos de leur cuirafle. Sur cette 
banderolle eft marqué le nom de celui 
qui la porte , & le nom de la Compa- 
gnie dont il eft. Si c’eft un Mandarin , 
on y lit fa charge & fes titres, 
fc^moru^ar- Ê’Empereur parut à cheval , la cui- 
mé de toutes rafle fur le dos , le cafque en tête & le 
pièces. fabre au côté , avec l’arc & les fléchés. 

L’étui dans lequel il portoit fon arc 
n’en couvroit que la moitié. Il étoit de 
velours noir , orné par les bouts , de 
quelques pierreries enchaflees dans de 
l’or. Le carquois étoit de même. Sa Ma- 
jefté fut fuivie de cous les Hyas & des 
Officiers de fa Maifon , armés de la 
même maniéré. Elle m’ordonna de la 
fuivre de près , afin que je pufle mieux 
voir la cérémonie. Nous allâmes droit 
au lieu où les troupes avoient été ran- 
gées en bataille. 

/ Trcmpesdu Ces troupes étoient compofées d’en- 
cain P* viron quatre mille Cavaliers , armés de 
fléchés , de deux mille Moufquetaires 
achevai , d’un bataillon de fept ou huit 
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cens fantaffins , & de quatre ou cinq gê 
cens Canoniers ; fans y comprendre les in 
Officiers & les Domeftiquesde la fuite 
de l’Empereur, qui formoient un corps 
de fept ou huit cens chevaux , fk la 
troupe des Régulés de Pe-king , dont 
chacun menoit un gros efeairon , armé 
de pied en cap *, ce qui faifoit encore 
neuf ou dix mille chevaux Sc douze cens 
hommes d’infanterie. Les gens de pied 
étoient tous vêtus de même , les uns 
armés de moufquec , les autres d’une 
efpece de pertuifane» & quelques-uns 
de longs fabres avec des boucliers. C’é- 
toit la même Infanterie que nous avions 
vue en bataille à l’entrée de Ku pe-keu. 
Comme tous les Cavaliers étoient ar- 
més de cafques & de cuiralTes brillan- 
tes d’or & de foie , qu’ils étoient mon- 
tés fur des chevaux , la plûpart très 
bien équipés , & tous avec une grolfe 
houpe de poil de vache au côté & au 
poitrail , ce fpeétacle étoit magnifique. 

Toutes les troupes étoient rangées fur 
deux lignes , à vingt pas de diftance 
l’une de l’autre , fuivant lejr rang d’an- 
cienneté , les grands & les petits éten- 
dards déployés. Chaque ligne , qui n’é- 
toit que d’une file fort ferrée , occu- 
poit plus d’une lieue d’étendue. Le ba- 
taillon d’infanterie étoit au milieu avec 
' M iij 
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l’artillerie, & la cavalerie étoit fur les 
ailes. 4 1 

L’artillerie confiftoit. en foixante dix 
pièces de campagne , toutes de bronze , 
donr huit , qui étoient plus grotesque 
les autres, étoient dorées^ avec des ou- 
vrages relevés en boffie , & traînées lut 
des chariots peints de rouge. L’infan- 
terie a voit cinq ou fix mortiers , & quel- 
ques elpeces de fauconeaux & d’arque- 
bules de fer. 

L’Empereur fit la revûe en parcou- 
rant les fi es d’un bout à l’autre. Tous 
les Officiers étoient à la tête des files, 
vis-à-vis de leurs étendards. Ils ne fi- 
rent aucun falut au paflage de l’Empe- 
reur. On n’entendit pas même les trora- 
petes les & tambours. Après la revue, Sa 
Majefté alla fe placer fur une petite 
éminence éloignée d’un quart de lieue, 
où l’on avoir dre (le de grands pavillons 
&: quelques tentes. Les Kalkas s’étant 
déjà rendus aux environs , elles les fit 
approcher , & les Hyas fe rangèrent 
fur les deux ailes du pavillon. 

Cependant tous les Régulés de Pe- 
king vinrent du camp en bon ordre , 
chacun à la tête de leurs Gard^ & des 
Officiers de leurs maifons , tous ma- 
gnifiquement armés & bien montes , 
avec un grand nombre d’étendards , de 
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banderolles & de lances , qui font les «erbilio*. 
marques de leurs dignités. Ils deâle- m "Voyage, 
rent devant l’Empereur & Te rangèrent L’Empereur 
par efcadrons à la droite de Sa Majef- une^bà- 
té. Enfuite on entendit fonner quatre laiiiefcime. 
trompettes fort fourdes,que les Tar- 
tares nomment Lapa. Ce font de grands 
tubes de cuivre , longs de huit à neuf 
pieds , qni fe terminent un peu en cô- 
ne , comme nos trompettes. Les Tar- 
tares emploient ces inftrumens pour 
donrter le lignai du combat. Quoique 
le bruit en foit foifrd &: defagreable » 
il fe fait entendre de fore loin. Mais un 
homme feui ne peut les manier com- 
modément , & pour en fonner il faut 
qu’un autre homme les tienne levées 
fur une efpece de fourche. 

- Audi -tôt que ces trompettes eurent 
commencé à fonner , les troupes s’avan- 
cèrent d’abord allez lentement & en 
bon ordre. Les canoniers traînoient le 
canon avec leurs alfuts. Lcrfque les 
trompettes cellbienr , l’armée faifoir al- 
te. Elle ne fe remettoit en marche qu’a- 
près avoir entendu recommencer les 
trompettes •,& ce mouvement alterna- 
tif fut répété trois fois. Mais à la troi- 
fieme , on fonna d’un ton plus fort , &c 
toutes les troupes commencèrent à cou- 
rir droit à réminence où l’Empereur 
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Gehbuion. s ecoit placé. La cavalerie* qui éroit aux 
111 ‘voyage. deux ai ‘ es » s’étendit en croiffimc , com- 
me pour envelopper une armée en- 
nemie , qu’on fuppofoit devant elle , 
fur l’éminence. L’Infanterie courut à 
pied ; les premiers rangs , le fabre à la 
main & couverts de leurs boucliers * 
les rangs d’après , avec d’autres armes. 
L’artillerie étoit traînée au milieu du 
bataillon , & fur les deux ailes venoient 
les moulquetaires, qui avoient mis pied 
à terre, lis combattent à pied, quoi- 
qu'ils marchent à cheval. Tous s’avan- 
cèrent ainli jufqu’allèz près de l’Empe- 
Décharge reur. On ht trois ou quatre déchargés 
<ie la mouf. du. canon bc de la moulquerene , apres 
quiterie. q ao i l a cavalerie s’arrêta. Lorfque cha- 
cun eut repris fon rang , qui avoit été un 
peu troublé dans une marche (i préci- 
pitée , l’Empereur ayant mis pied à ter- 
re , montra familiairement fa cuiralle 
& fes autres armes aux Princes Kal- 
kas. Ils furent extrêmement furpris 
de cet attirail , auquel ils n’avoient ja- 
L’Empcreur mais vil rien de femblable. Enfuite Sa 
tire de l’arc. Majefté fe difpofa à tirer de l’arc en 
leur prefence , & fit venir les Officiers 
qui pafToient pour les plus habiles dans 
cer exercice. Elle prit d’abord un arc 
extrêmement fort , qu’elle fit manier 
aux Princes Kalkas éc qu’aucun d’eux 
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ne pue bander entièrement. On planta gerbu. ih'T. 
un but -, & ce Monarque, tout armé Tti • 

)•! / • 1 r a o 1 * 1^1 V oyage. 

qu il ecoir , le calque en tete & la ciu- 
rafle fur le dos , tira dix ou douze flé- 
chés avec fon fils aîné & cinq ou fix des 
plus habiles tireurs. Il toucha rrois ou 
quatre fois au but , qui étoit à la por- 
tée des arcs les plus forts. Sa Majefté 
tiroit une fléché 3 le Prince fon fils tiroir 
après elle , & les Officiers chacun dans 
leur rang -, après quoi l’Empereur re- 
commençoit. 

Après avoir fait admirer fon adrefle 11 change 
& fa bonne grâce, il quitta fes armes f^upeVfïie- 
& changea d’habit dans une tente def- tirent, 
tinée à ce feul ufage. Son fils & les Of- 
ficiers en changèrent auflî. Les Régu- 
lés retournèrent au camp avec leurs ef- 
cadrons , & toutes les troupes fe reti- 
rèrent en fort bon ordre. Cependant 
quelques Officiers d’artillerie refterent 
avec une partie du canon , qu’ils firent 
avancer vers une butte qu’on avoit for- 
mée pour y tirer au blanc. L’Empereur 
vint s’afleoir fur l’eftrade préparée pour 
fon pavillon. Le Grand-Lama & les trois 
Hans Kalkas , avec les autres Taikis, 
saflirent près de’ Sa Majefté , chacun 
félon fon rang. Ceux aufquels l’Empe- 
reur avoit donné des habits à la Man- 
cneou , en étoient revêtus. On fer vit 

M v 
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Gi rbillon. auffi - tôt du thé Tartare ; après quoi 
iii * Voyage, l’Empereur fit tirer de l’arc aux meil- 
leur archers Kalkas. Quelques Taikis 
fe diftinguerent 8c tous firent paroî- 
tre alT'ez d’adreiïe. C’eft un exercice 
auquel ils font accoutumés dès l’en- 
fance. 

Courte de II fut fuivi d’une courfe de chevaux » 
dlTXnfeurs * laquelle ils donnent le nom de Pao- 
*ie corde. hyaie. Les chevaux éroient montés par 
des danfeurs de corde , qui courant à 
‘ bride abbattue fe renverfoient fur leur 
cheval , & jertoient tout le corps 8c les 
jambes tantôt à droite , tantôt à gauche» 
fans toucher néanmoins la terre, quoi- 
qu’ils nefetinffent qu’avec la main ait 
crin des chevaux- Un homme à che- 
val couroir devant eux , comme pour 
leur fervir de guide. Ils firent plufieurs 
fois la culbute fur la felle du cheval , 
la tête renverfée en bas , les pieds en 
l’air. Ils couroient dans cette pofture- 
Ils s’afTeyoient à revers fur le col du 
cheval. Enfin je leur vis faire divers 


DÎTertifie- 
weiu de la 
luue. 


autres tours , qui n’étoient pas moins 
dangereux que fubtils , pnifqu’il y eir 
eut deux qui tombèrent , & que l’un fe- 
fit une bleffure confiderable. « 

Après ce divertiflement , on com- 
mença celui de la lutte. L’Empereur 6- 
lutter des Kalkas contre des Mancneous; „ 
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des Mongols & des Chinois. Ils fe mi- gTr^TwT. 
rent en caleçon & en bottes. Les Kal- m ]fi v 9 ^ a?re 
kas retroulToient leurs mechans cale- 
çons fort haut fur la cuifte , pour n’être 
pas embarrafies dans leurs mouvemens. 

En général les Kalkas remportèrent l’a- 
vantage. Quelques - uns entr’autres fe 
diftinguerent par leur force & leura- 
drelfe. .l’en vis deux ou trois qui , éle- 
vés en l’air , ne lailTerentpas de fe def- 
fendre , & renverferent leur adverfai- 
re. Ils s’attirèrent l’admiration & les 
applaudilfemens de tous les fpeétareurs. 

Ces diverriffemens fe terminèrent . Lcs c ? no ' 
par plufieurs décharges de canon tiré aùTut. 
au but. L’habileté des canoniers parut 
médiocre. On tira aufli quelques bom- 
bes ; après quoi l’Empereur remonta à 
cheval & retourna au camp. Mais il 
donna ordre que l’artillerie fût montrée 
de près aux Kalkas. 

Le meme Jour, quelques PrincelTes vifae rfes 
Kalkas , c’eft-à-dire , les femmes & les Pnnceircs * 
filles de ces Hans 8c de ces Taikis fu- 
gitifs, rendirent vifite a l’Empereur , 
qui les fit entrer dans l’enclos de fes 
tentes , où elles furent reçues fous fon 
grand pavillon. On leur fervit des ra- 
fraîchifiemens , accompagnés d’uri con- 
cert de voix 8c d’inftrumens. On fit 
jouer aufli les rnarionettes. CesPrincef- 

M vj 
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176 Histoire generale 
Tes avoient dans leur cortege une ef- 
pece de Religieufes , c’eft-à-dire , de 
filles qui ne fe marient point. & qui font 
fous la direction des Lamas. La princi- 
pale étoit fœur du Tuchctu-han & du 
Grand - Lama. On ne parloir pas trop 
avantageufement de la vie qu’elle mer 
noit avec le Lama fon frere , qu’elle fui- 
voit par-tout. 

r Le premier jour de Juin , l’Empe- 
|reur ,, accompagné feulement de les 
deux fils, de fes Hyas , des Grands de 
la Cour & des Officiers de fa maifon* 
fe rendirent au camp des Kalkas , qui 
n’étoit qu’à deux lieues du fien. Il en- 
tra dans la rente du Grand- Lama , qui 
lui offrit quelques bagatelles d’Europe , 
qu’il avoir reçues apparemment des 
Mofcovires. Sa Majefté ne voulut pas 
que j’euffe l’honneur de l’accompagner 
dans cette vifite. Elle me cha r gea de 
faire un calcul , qui ne fut néanmoins 
qu’un pretexte , car on ne me diflimu- 
la pas fa véritable raifon. Elle ne fou- 
haitoit pas que je fuffe témoin delà mi- 
fer e & de la malpropreté des Kalkas i 
quoique j’en euffe acquis affez de con- 
noiffance lorfque javois voyagé dans 
leur Pays. 

Le 2 Sa Majeffé fit recommencer 
la lutte bc propofa des prix aux vain- 
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queurs. Ce divertiflement dura près de Gerbulon» 

trois heures. Déplus de cent perfonnes,,, l6 ’ T ‘ 

r r III Voyage. 

qui luttèrent , douze leulement rem- 
portèrent des prix , qui furent , pour 
chacun , une piece de latin & une mé- 
diocre fournie d’argent. 

L’après-midi, i’Empereur donna, Audience 
dans fa tente , une audience particnlie- ^nd 'Lun!\ 
re au Grand- Lama, pour accommoder 
avec lui les différends de plufieursTaikis 
qui s’étoient fait une efpece de guerre , 
éc qui s’éroient enlevés mutiiellemenc 
des efclaves & des beftiaux. Sa Majefté 
voulant faire connoître à fes nouveaux 
Sujets l’avantage qui leur reviendroit 
de s erre fournis à fon Empire prit la 
peine de regler Elle-même les contefta- 
tions , de concert avec le Lama , dont 
l’autorité eft fans bornes parmi eux, 

, Le 3 , jour marqué pour le départ de kas L p e r s em f e a n ! I 
l’Empereur , ce Monarque donna une congé de s& 
audience particulière au Grand-Lama , M ^ elté * 
dans laquelle il lui recommanda d’en- 
tretenir la paix & la bonne intelligen- 
ce entre les Princes de fa Maifon , & 
de leur faire obferver les reglemensqui 
concernoient la juftice & le bon ordre. 

Il fit prefent à ce Pontife de deux de 
fes plus belles tentes , avec tous les 
meubles dont elles étoient ornées. Il 
lui donna aufii un cheval , avec les hax- 
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GsRBrLtoN. nois de cérémonie *, après quoi Sa Ma- 
l6 J l - r jefté monta à cheval & fie lever le camp, 

u)Jgc "Les trois Hans & les Taikis fe trouvè- 
rent rangées en haie fur fon pafiage* 
& fe mirent à genoux pour recevoir Tes 
derniers ordres. Elle s’arrêta quelque 
tems & leur parla avec beaucoup de 
bonté. Quantité de Kalkas, réduits à la 


Déclaration 
A; l’Einpe- 
»eur au Khan 
tics Eluths. 


derniere mifere , fe prefenterent auflï 
fur le chemin, pour implorer le fecours 
de leur nouveau Maître. L’Empereur 
ordonna qu’on prît des informations 
fur la qualité des perfonnes , & qu’ont 
leur diftribuât des aumônes proportion- 
nées à leur rang & à leurs befoins. 

Sa Majefté fit marcher , avant fon 
départ , un corps de troupes vers le lieu 
ou le Grand - Lama tenoit fa Cour , 


avant qu’il eût été chafle par le Khan des 
Eluths. On avoir appris que ce Prince y 
étoit campé avec toutes fes forces, ôC 
qu’elles y foudroient beaucoup parla 
difette des vivres. L’Empereur lui dé- 
puta en même tems quelques Officiers y 
pour lui demander quelles écoient les 
prétentions dans un Pays qui ne lui ap- 
partenoit pas , Sc s’il penfoit ferieufe- 
ment à tenir l’engagement qu’il avoir 
pris de ne plus commettre d’hoftilités 
contre les Sujets de l’Empire *, fur-tout 
contre les Kalkas, qui venoientdefe 
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foumettre à Sa Majefté Impériale. L’or- Gp^llon» 
dre fut donné aux troupes de le trai- UI 1 ^vôÿagc*. 
rer avec civilité, s’il paroiflbit difpofé 
à tenir fa parole 8c à fe retirer paifi- 
blenient j mais de le charger s’il mar- 
quoit trop de fierté. On envoya ordre 
aufli à l’armée qui étoit parti de Pe- 
king dès le commencement' du Prim- 
tems d’obferver les mouvemens de ce 
Prince 8c de demeurer campée fur les 
frontières de l’Empire , du côté de Ku- 
ku-hotun , jufqu’au retour de ce petit 
corps de troupes. \ 

Sa Majefté donna quelques terres dans 
le voifinage de Kuku-hotun, au petit , 

Han Chajfuktu , qui n’étoit qu’un en- t 
fant de dix à onze ans. Ce jeune Prin- 
ce s’étoit conduit avec beaucoup de dé- 
cence dans PAflemblée. Comme il n’a- 
voit pas encore été reconnu pour Han , 
l’Empereur le créa Régulé du premier t 
Ordre. 

Les Kalkas ayanrpris congé de l’Em- 
pereur , nous fîmes quinze ou vingt lis 
au Sud - Oueft , vers de petites hau- 
teurs de fable mouvant , couvertes de 
broflailles 8c remplies de lievres. Les 
troupes de la fuite de l’Empereur s’y~ 
étoient rendues dès le matin , 8c fe te- 
noienr rangées fur une grande ligne ,, 
pour battre la campagne & faire fortin 
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Geadillon. le gibier. L’Empereur en fit marcher 
jj, 16 . 9 , 1 ' a une partie en croisant, & plaça Tes 
V ° ï>ge 'aeux fils, fut les aîles. Il Ce tint au ceu- 
tre , & fit le refte de la marche en chaf- 
fant. On rua quantité de lievres. Lefoir, 
Sa Majefté me fit demander fi j’avois vu. 
la chaffe. Je lui fis faire mon compli- 
ment fur le grand nombre de lievres que 
je lui avois vu tuer de fa propre main. Il 
eft vrai que je ne l’avois jamais vu tirer 
avec plus de fuccès. Nous campâmes fur 
le bord d’une petite riviere , qui fe nom- 
m zErton , dans une grande plaine qu’- 
elle traverfe. 

chafle «les Le 4 , toutes les troupes ayant été 
commandées pour faire une enceinte 
fur des collines, qui étoient remplies 
de chevres jaunes , l’Empereur partit 
pour cette chafife dès fept heures du ma- 
tin. On fit un grand tour , tandis xjue 
les bagages fuivirent le droit chemin » 
qui étoit plus court de vingt ou trente 
lis. On a déjà fait remarquer comment 
fe fair cetre chaire. Les chevres jaunes 
font fi fauvages , qu’il faut les environ- 
ner de fort loin. Pour commencer l’en- 
ceinte, les chafTeurs s’éloignent les uns 
des autres de vingt ou trente pas , 8c s’a- 
vançant avec lenteur , ils s’approchent 
infenfiblement & chafiTent les chevres à 
grands cris. L’enceinte de ce jour - U 
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n’avoit pas moins de cinq ou fix lieues 
de cour. Elle embrafioit quantité de col- 
lines , toutes remplies de chevres , & 
fe terminoit à une grande plaine , où 
l’on devoir conduire le gibier qui fe 
trouveroit enfermé. On vit des trou- 
peaux de quatre & de cinq cens che- 


Crt R ni L LOS, 

1S91. 

III Voyage, 


vies. 


Audi - tôt que l’Empereur fut arrivé 
proche de l’enceinte, on fe mit à mar- 
cher fort doucement. Sa Majefté en- 
voya fes deux fils fur les ailes , & mar- 
cha au centre de l’enceinte. Après avoir 
p a (Té quelques-unes des hauteurs , on 
commença bien - tôt à découvrir plu- 

fieurs bandes de chevres. Le fils aîné , L « 

1 np \ aîné tombent 

de i Empereur courant a toutes brides f on cheval. 

pour en tirer quelques-unes qui s’avan- 

çoient de fon côté , fon cheval mit le 

pied dans un trou , & creva de l’effort 

?u’il fit pour fe foutenir. Le Prince en 
ut quitte pour une Iegere blelEure à la 
main. 

Pendant que l’enceinte fe refterroit , Effroî t1e * 
le Ciel fe couvrit. Il s’éleva un grand chevres * 
orage , avec de la grêle , du tonnere & 
de la pluie. Les chafTeurs furent obli- 
gés de s’arrêter , 8c les chevres courant 
de toutes leurs forces , cherchoient à 
s’échaper par quelqu’ouverrure. Elles 
prenoient toujoursdu côté où elles n’ap- 
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ÜB.RB1LL0H. percevoient perfonne -, mais venant à 
m 'voyage. découvrir les chaleurs qui fermoient 
l’enceinte , elles rerournoient fur leurs 
pas vers l’autre bout , d’où elles reve- 
noient enfuite , & fe lalïoient inuti- 
lement à courir. La pluie cella , Sc l’on 
continua de marcher jufqu’à la plaine. 
L’Empereur & fes deux fils , qui étoient 
dans l’enceinte , avec quelques-uns de 
leurs gens qui détournoient les chèvres 
de leur côté, en tuoient quelques-unes 
à mefure qu’ils avançoient. Il s’en fau- 
va plufieurs *, car lorfqu’elles font ef- 
frayées elles palfent à travers les jambes 
des chevaux *, &c s’il en fort une de l’en- 
ceinte , toutes les autres de la même 
bande ne manquent pas de la fnivre par 
le même endroit. Alors les chalfeurs qui 
n’étoienc pas de l’enceinte les pourfui- 
voient à la courfe & les tiroient à coups 
de Haches. On lâcha les lévriers de l’Em- 
pereur , qui en tuerent un grand nom- 
bre. Cependant Sa Majefté en ayant vu 
fortir plufieurs par la négligence de 
quelques-uns de fes Hyas , fe mit en 
colere & donna ordre qu’on faifît les 
coupables. 

charte fort En arrivant dans la plaine où l’en- 
ceinte fin ilfoit, les chalfeurs fe ferrerent 
infenfiblement jufqu’à fe toucher l’un 
l’autre. Alors Sa Majefté fit mettre pied 
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à terre à tout le monde , & demeurant Gcrsiuon. 
avec Tes fils au milieu de l’enceinte > 1H !fi V y yag ç, 
qui «avoir plus que trois ou quatre cer s 
pieds de diamètre, il acheva de tirer 
cinquante ou foixanre chevres qui ref- 
toient. Il feroit difficile de reprefen- 
ter la vîtelTe avec laquelle ces pauvres 
bêtes couroient malgré leurs blelfures * 
les unes avec une jambe cafTée , qu’el- 
les portoient pendante , les autres traî- 
nant leurs entrailles à terre , d’autres 
portant deux ou trois lîeches dont elles 
avoient été frappées , jufqu’à ce qu’el- 
les tomboient épuiféesde forces. J’ob- 
fervai que les coups de fléchés ne leur 
faifoient pas pouflêr le moindre cri , 
mais que lorfqu’elles éroient prifes par 
les chiens , qui ne cefloieut de les mor- 
dre qu’après les avoir étranglées , el- 
les jettoient un cri aflez femblable à 
celui d’une brebis qu’on eft près d é- 
gorger. 

Cette chafle ne nous empêcha pas de 
faire encore plus de vingt lis de che- 
min dans une grande plaine , avant que 
d’arriver au camp.' 11 fut aflis à l’entrée 
du détroit des montagnes , dans un lieu 
qui fe nomme , en langue Mongole , 

Source des eaux. On n’avoit pas fait 
moins d’onze ou douze lieues ce jour- 
là. L’Empereur fit punir deux des Hyas 
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tïERBiLLOH. qui a voient été faifis par Ton ordre , pour 
„„ avoir laide lorrir quelques chevres de 

III Voyage. . 1 'l 

Punition lie 1 enceinte. Iis reçurent chacun cent 

trois Hyas > coups de fouet ; punition ordinaire des 

pour une fau- r . * f . 

te à la chaire. Lartares , mais a laquelle ils n attachent 
aucune infamie. L’Empereur leur lailTa 
leurs Charges , en les exhortant à re- 
parer leur faute par un redoublement 
de zele 3c de fidelité. Un troifieme , 
qui éroit plus coupable , parce qu’il 
avoit quitté fon polie pour courir après 
une chevre , Sc qu’il l’avoir tirée dans 
l’enceinte même , à la vue de l’Empe- 
reur , fur cadc de fon emploi. D’autres 
. avoient tiré aufli dans l’enceinte , mais 
fans quitter leur pofte. On avoit ramaf- 
fé leurs fléchés fur lefquelles étaient 
leurs noms. Toutes ces fléchés furent 
apportées à l’Empereur , qui leur ac- 
corda le pardon de leur faute. 

un ti^re° UVre Le 5 , on rentra dans des montagnes, 
où chemin faifant on chafla dans di- 
verfes enceintes. On tua plufieurs che- 
vreuils 3c quelques cerfs. Cette chafle 
auroit été plus abondante , fi l’on n’eùt 
découvert un tigre /qui étoit couché 
fur le penchant d’une' montagne fort 
efcarpée , dans un fort de broflaiiles. 
Lorfqu’il entendit le bruit des chaf- 
feurs qui pa lièrent allez près de lui, il 
jettades cris qui le firent connoîcre. On 
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fc hata d’en avertir l’Empereur. C C” GtRBILLOH. 
toit un ordre général, que lorfqu’on TTI ,ûyl- 

, b 1 1 • 1 III Voyage. 

avoir découvert un de ces animaux on 
poftoit des gens pour l’obferver , tan- 
dis que d’autres en alloient donner avis 
à l’Empereur , qui abandonnoit ordi- 
nairement toute autre charte pour celie 
du tigre. Sa Majcfté parut aulli-tôt. On 
chercha un porte commode, d’où elle 
pût tirer fans danger ; car cette charte 
eft perilleufe, & les charteurs ont be- 
foin d’y apporter beaucoup de précau- 
tions. 

Quand on eft fur du gîte , on com- Charte 
mence par examiner quel endroit l’a- tlsre ’ 
nimal pourra prendre pour fe retirer. 

11 ne defcend prefque jamais dans la 
vallée. 11 marche le long du penchant 
des montagnes. S’il fe trouve un bois 
voiftti , il s’y retire j mais il ne va ja- 
mais bien loin, & fa fuite eft ordinai- 
rement du revers d’une montagne à l’au- 
tre. On pofte des charteurs , avec des 
demi-piques armées d’un fer très large, 
dans les endroits par où l’on juge qu’il 
prendra fon chemin. On les place ordi- 
nairement par pelottons , lur le fom- 
met des montagnes. Des Gardes ache- 
vai obfervent la remife. Tous ont or- 
dre de poullec de grands cris lorfque le 
tigre s’avancent de leur côté , dans la 
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Gerrillos. vue de le faire rerourner fur fes pas, Ôc 
TT1 de l’obliger à fuir vers le lieu où l’Em- 

pereur s elt place. 

Ce Prince fe plaçoic ordinairement 
fur le revers oppofé à celui qu’occupoit 
le tigre , avec la vallée entre deux , du 
moins lorfque la diftance n’excedoit pas 
la portée d’un bon moufquet. Il étoit 
environné de trente ou quarante pi- 
queurs , armés de hallebardes ou de 
. demi-piques , dont ils font une efpece 
de haie i ils ont un genou à terre &c 
prefcntent le bout de leur demi-pique 
du côté par où le tigre peut venir. Ils 
la tiennent des deux mains , l’une vers 
le milieu , ôc l’autre alfez proche du fer. 
Dans cet état ils font toujours prêts à 
recevoir le tigre, qui prend quelque- 
fois fa courfe avec tant de rapidiré , 
qu’on n’auroit pas le tems de s’oppofer 
à fes efforts , fi l’on n eroit conftamment 
fur fes gardes. L’Empereur eft derrière 
les piqueurs , accompagné de quelques- 
uns de fes Gardes & de fes domefliques. 
On lui tient des fufils & desarquebu- 
fes. Lorfque le tigre n’abandonne pas 
fon fort , on tire des fléchés au hazard , 
& fouvent on lâche des chiens pour le 
faire deloger. Mais je reviens à la chaffe 
dont je fus témoin. 

On fit bien-tôt lever le tigre du lieu 
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où il étoit couché. Il grimpa la monta- Gerbillos. 
gne , ôc s’alla placer de l’autre côté dans l6 * u 
uh petit bois , prelqu a 1 extrémité de cîrconfta»- 
la montagne voifine. Comme il avoir 
été bien obfervé , il fut aulli-tôt fuivi , moin. U 
& l’Empereur s’en étant approché , à la 
portée du moufquet , toujours environ- 
né de fes piqueurs , on tira quantité 
de fléchés vers le lieu où il s’étoit re- 
tiré. On lâcha aufli plnfieurs chiens , 
qui le firent lever une fécondé fois. II 
ne fit que pafler fur la montagne op- 
pofée , où il fe coucha encore dans des 
broiïailles , d’où l’on eut affez de pei- 
ne à le faire fortir. Il fallut faire avan- 
cer quelques Cavaliers , qui tirèrent des 
fléchés au hazard, tandis que les piqueurs 
faifoient rouler des pierres vers le mê- 
me endroit. Quelques-uns des Cavaliers 
faillirent d’y perdre la vie. Le tigre s’é- 
tant levé tout d’un coup jetra un grand 
cri , & prit fa courfe vers eux. Ils n’eu- 
rent pas d’autre parti à prendre que de 
fe fauver à toutes brides vers le fom- 
jnet de la montagne ; & déjà l’un d’en- 
tr’eux, qui s’étoit écarté en fuyant, pa- 
roifloit menacé de fa perte , lorfque les 
chiens qu’on avoit lâchés en grand nom- 
bre & qui fuivoient le tigre de prèsl’o- 
bligerenr de leur faire face. Ce mou- 
vement donna lç loifir au Cavalier de 
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gagner le fommet de la montagne, 8c 
de mettre fa vie en fure é. 

Cependant le tigre retourna au petit 
p.îs vers le lieu d’où il étoit forti ; 8c 
les chiens aboyant au tour de lui , l'Em- 
pereur eut le tems de lui retirer trois 
ou quatre coups , qui le bleiferent le- 
gerement. Il n’en marcha pas plus vite. 
Lorfqu’il fut arrivé aux brofïailles , il 
s’y coucha comme auparavant , c’eft à- 
dire, fans qu’on pûc l’appercevoir. On 
recommença auili rôt à faire rouler des 
pierres & à tirer au hazard. Enfin le ti- 
gre fe leva brufquement &c prit fa cour- 
fe vers le lieu où l’Empereur étoic pla- 
cé. Sa Majefté fe difpofoit à le tirer ; 
mais lorfqu’il fut au bas de la monta- 
gne , il tourna d’un autre côté & s’alla 
cacher dans le même bofquet où il se- 
toit déjà retiré. L’Empereur traverfa 
promptement la vallée , 8c le fuivic de 
Il près , que le voyant à découvert il 
lui tira deux coups de fufil qui achevè- 
rent de le tuer. Il étoit à peu près de 
la même grandeur que celui dont Sa 
Majefté nous avoit fait prefent l’année 
precedente , pour en faire l’Anatomie. 
Tous les Grands fe raftèmblerent au- 
tour de ce monftre. L’Empereur , qui 
m’avoic ordonné d'être toujours près 
de fa perfonne , me demanda en fou- 

riant 
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liant ce que je penfois de cerce chaf- g erh1i . 
fe. On retourna par le chemin leplus ni ,6yI - _ 
commode , à Turbcdé , où l’on avoir aflis 
le camp entre des montagnes , à cin- 
quante lis du lieu d’où l’on étoit parti. 

Le 6 , ‘nous finies foixante lis , fans L *®«np’*c«r 

. 1 1 t r / • o 1 s amufe *1 ti* 

quitter une vallee fort étroite, & bor- re r des fl.-c^es 
dée des deux côtés par des montagnes |^ h ç' irjs uu 
fort efearpées. Un peu au-deiïus du lieu 
où l’on de voit camper , l’Empereur s’ar- 
rêta près d’un rocher efearpé de tou- 
tes parts , & fait en forme de tour. 

Tous les Grands &c les meilleurs ar- 
chers ayant reçu ordre de fe rendre au- 
tour de lui , il fit tirer à chacun fa flé- 
ché vers la cime du rocher , pour ef- 
fayer fi quelqu’un auroir l’adrelfe & la 
force d’y atteindre. Il n’y eut que deux 
fléchés qui demeurèrent fur le rocher , 
ou qui tombèrent de l’autre côté. L’Em- 
pereur tira aufli cinq ou fix fois, juf- 
qu a ce qu’une de fes fléchés pafia le 
rocher, Enfuite il m’ordonna d’en me- Henmefure 1 
furer la hauteur avec les inftrumens la hauteur * 
qu’il a voit apportés. Il prit un demi- 
cercle d’un demi - pied de rayon , 
qui n’étoit qu’à pinnules. Après avoir 
fait l’obfervation , il voulut que nous 
Allions à part le calcul de la hauteur. 

Nous la trouvâmes de quatre cens tren- 
te Ché ou pieds Chinois. L’operation 
Tome XXVIII. N 
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Gereillon. fut recommencée , en faifant les fla- 

iii* vo a e f * ons dans Un en droit plus éloigné. Nos 
' calculs furent faits en particulier , à la 
vue de tous les Grands qui ne fe laflfe- 
rent point d’en admirer la conformité. 
Il n’y eut pas un chiffre de différence. 
Sa Majefté , pour en convaincre tous 
les fpeétateurs , me fit lire mes deux 
calculs , chiffre par chiffre , tandis qu’el- 
le montroit les liens aux Grands, pour 
en faire connoître la jufteffe. Elle prit 
encore plaifir à mefurer géométrique- 
ment une diftance. Enfuite , après l’a- 
voir calculée , elle la fit mefurer par 
une mefure a&uelle , qui fe trouva ju- 
ftement conforme au calcul. Une flé- 
ché , quelle fit pefer dans une balan- 
ce après en avoir calculé le poids , ne 
ne fut pas moins conforme au calcul. 
Les Seigneurs de la. Cour redoublèrent 
leurs applaudiflemens & me dirent mil- 
le choies flateufes à l’avantage des feien- 
ces de l’Europe. L’Empereur en parla 
lui-même dans les termes les plus obli- 
geans. 

Chaffe aux Le 7 , on fit foixante lis , prefque 
uiTvaiiée? nS toujours dans une vallée affez large, 
qui offroit un grand nombre de ha- 
meaux , de métairies , & de terres la- 
bourées. L’Empereur fit étendre tous 
les gens de fa fuite , pour occuper tou- 
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te la vallée jufqu’au pied des monta- gÏ RHILION. 
gnes. On marcha quelque tems dans m . 
cet ordre , en battant la campagne , 
qui étoit remplie de lievres , 8c l’Em- 
pereur en tua un grand nombre. Enfui- 
te il fe détourna du grand chemin , pour 
entrer dans des montagnes d’une hau- 
teur médiocre , mais couvertes de brof- 
failles 8c de bois taillis. On fit deux 
ou trois enceintes, dans lefquelles on 
tua quantité de cerfs 8c de chevreuils. 

Sa Majefté fit diftribuer le gibier qu’il 
avoir tué , lui 8c fes enfans , aux Of- 
ficiers 8c aux Soldats qui avoient formé 
les enceintes. Le foir elle donna la Co- 
médie aux Seigneurs de la Cour & à 
fies Officiers domeftiques , dans le parc 
de fa tente. On fut obligé dabbattre 
une partie de cette efpece de mur de 
toile , qui ferme l’enceinte de fes ten- 
tes. La Comedie fut reprefentée fous 
fon pavillon , par une troupe d’Eunu- 
ques Comédiens qu’on avoir amenés de 
Pe-king. 

Le 8 , l’Empereur 8c le Prince fon L’Empereur 
fils aîné tuerent deux rigres. Après cet- 
techaffe, Sa Majefté s’embarqua fur un 
petit canot , & fes deux fils chacun fur 
un autre , dans le deftein d’éviter la 
chaleur qui auroit été fort grande ce 
jour-là , fi elle n’eût pas été temperée 
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par un vent de Nord. Cependant ils ne 
firent pas plus de quinze lis fur leurs 
canots. L’Empereur monta à cheval , 
pour aller chalTer un autre tigre qu’on 
.avoir découvert près du lieu où l’on de- 
voit camper. Mais il fut impofîîble de 
le retrouver, & l’on abandonna cette 
chafle pour fe rendre au camp , dans la 
vallée de Tahram ki , fur le bord d’une 
riviere ,qui fe nomme Chikor. On avoir 
fait ce jour-là , foixante lis au Sud en 
tirant un peu à l’Eft. 

Le 9 , nous fîmes encore foixante lis, 
pendant lefquelsSa Majefté tua encore 
quelques cerfs & quelques chevreuils. 
Le foir , ayant donné la Comedie aux 
Seigneurs de la Cour , ce Monarque 
voulut que j’y afîîftafîe , pour lui dire 
s’il y avoir quelques rapports entre la 
Comedie Chinoife & celle de l’Euro- 
pe. Il me fit faire là - delfus diverfes 
queftions , pendant le fpeélacle même. 
La plupart des auteurs me parurent mé- 
diocres. Ces Comédies font mêlées de 
Mufique & de fimples récits. Le ferieux 
y domine , quoiqu’il y ait aufîî du plai- 
dant. Mais il s’en faut beaucoup qu’el- 
lcs foient aufli vives que les nôtres & 
aulfi propres à remuer les pallions. El- 
les ne fe bornent pas non plus à repré- 
senter une feule aftion , ni ce qui fe 
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peut paffêr dans refpace d’un feui jour Gep.billom. 
Les Chinois ne font pas difficulté de,* 6 ,?'* ■■ 
reunir dans une piece les evenemens 
de dix ans. Ils divifent leurs Corne Jies 
en plufieurs parties , qu’ils reprefentenC 
aufli en differens jours •, à peu près com- 
me on divife la vie d’une perfonne il- 
luftre en plufieurs chapitres. Ils ne laif- 
fenr pas d’y mêler de la fable. Les ha- 
billemens des Comédiens étoienc à l’an- 
cienne mode de la Chine. 

Le 10 , on fit quatre vingt dix lis. L’Empereur 
Y v 1 -r ■ s embarque 

L Empereur , apres en avoir raie vingt f ur i» rivière 

à cheval , mangea en public furie bord aeChikor * 
de la riviere , d’où il envoya divers 
mets de fa cable aux Seigneurs de fa 
fuite. Il s’embarqua fur la même rivie- 
re , qui ferpente toujours dans les mon- 
tagnes •, ôc ne ce fiant pas de tirer de 
defius la barque, il tua plufieurs oifeaux, 

& même quelques lievres , que les gens 
de fa fuite détournoienc adroitement 
fur les bords de la riviere. En arrivant 
près de la Forterefle de Ku - pe - keu ,■ 
nous trouvâmes toute l’Infanterie qui 
garde ce pofte, rangée en haie, avec 
les Officiers à leur tête , mais fans au- 
tres armes que le fabre au côté. Tan- 
dis que nous traverfions cette place ,• 
les foldats qu’on avoir portés dans les 
rues pour en écarter le peuple , ne pu- 
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Geruilion. renr empêcher un homme de fortir bruf. 

It , l69U quemcnc de fa maifon, avec une Re- 
in Voyage. A x , . *, r x 

quete a la main pour la prelenter a 
l’Empereur. Un des Officiers qui pre- 
cedoient Sa Majerté ayant voulu le fai- 
re retirer , il eut la hardierte de le ren- 
verfer par terre , en faifant tomber fon 
chevai. L’Empereur le ht châtier fur le 
. champ de fon infolence , par un bon 

nombre de coups de fouet. Le foir, ayant 
reçu des fruits nouveaux , quon lui 
avoit apportés de Pe - king en porte , 
il me ht l’honneur de m’en envoyer par 
un des Eunuques de fa chambre. 

Chc hia. Le 1 1 , on ne ht que quarante lis > 
pour aller partêr la nuit à Ckc-hia. L’Env 
pereur ne cella point d’aller par eau , 
& dîna en public comme le jour précé- 
dent. Le il, nous hmes quatre vingt 
lis, en fuivant Sa Majerté le long de 
lariviere, qui lait de grands détours. 
On ne compte , par le droit chemin , 
Mi-ynn-hien.que cinquante lis de Chî - hia , à Mi- 
yun-hicn , où nous partantes la nuir. 

Le i j , on ht encore quatre vingt lis. 
L’Empereur continuant d’aller par eau , 
les Officiers de Tong- chenWi avoient 
amené des Barques plus commodes , 
qui avôient des deux côtés une petite 
chambre couverte. Sa Majefté s’arrê- 
ta pour dîner le long de la rivière , &c 
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îne fie venir pour le fpe&acle d’une gerbillon. 
pêche qui fe fait avec des éperviers. Il m 
me fit publiquement diverfes queftions 
fur les langues de l’Europe, particuliè- 
rement fur la langue Latine. Enfuiteil 
m’envoya quelques plats de fa table. 

Pendant le dîner , il apperçut quelques t Humanité 
petits Paylans , a demt-nüds, qui le reur> r 
regardoient de loin. Il les fit approcher, 

& leur fit diftribuer des viandes & de 
la pâtifterie. Ces enfans étant retour- 
nés à leurs cabanes , qui n etoient pas 
éloignées revinrent aufii - tôt avec des 
paniers, que Sa Majefté fir encore rem- 
plir des viandes qu’on ddïervit de fa 
rablc. Nous arrivâmes le foir dans un 
Bourg, qui n’eft qu’à fix lieues dePe- 
king , où la plupart des Officiers de la 
maifon de l’Empereur qui ne l’avoient 
pas fuivi dans le voyage , vinrent le 
ialuer. 

Le 1 4 , à une heure aprè* minuit , 
nous montâmes à cheval , pour entrer 
dans la Capitale avant que la chaleur 
devînt incommode. Nous y arrivâmes 
à cinq heures & demie, quoiqu’on fe 
fût arrêté près d’une heure dans un Vil- 
lage où l’Empereur dîna. Le Whan-tai- 
tfée , ou le Prince héritier , vint au- 
devant de Sa Majefté à deux lieues de 
la Ville , vêtu de fon habit de cérémo- 

Niiij 
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gerbjllon. nie , qui n’eft pas different de celui Je 
i«<,i l’Empereur; mais avec peu de fuire. 

III Voyage. c \a • a' r ~ , • ,, 

Sa Majelte , en rentrant au Palais , alla 
droit à l’appartement de l’Imperatrice 
douairière. 

Les jefuîtes Le 1 7 , l’Empereur ayant vû le Pere 

îTfuivre'à fa ^ ntoine Thomas , qui a voit été dange- 
maifon de reufement malade avant fon départ , 
p'.aifançe. & j e trouvant encore foible , lui fit pre- 
fent d’une livre de Jinjing. Il me fie 
dire, le lendemain , de m’arracher aux 
calculs de Géométrie , pour acquérir 
plus de facilité dans l’ufage qu’il en 
vouloir faire avec moi , & devant par- 
tir le z 5 , pour aller paffer le refte de 
l’Eté dans fa maifon de Chang - chun- 
yuen , il m’ordonna de me préparer à 
le fuivre. Je m’y rendis le 27, avec le 
Pere Thomas , pour y recommencer nos 
explications. Mais peu de jours après » 
on nous dit que Sa Majefté ne trouvant 
pas de lieu pour nous loger commodé- 
ment , fe contenteroit de nous faire ve- 
nir de tems en tems. Les Médecins lui 
avoient repréfenté qu’il feroit dange- 
reux , pour fa fanté , de s’appliquer 
trop aux Sciences pendant les grandes 
chaleurs. 

Nous continuâmes d’aller à Chang- 
chun-yuen , de quatre en quatre jours- 
La chaleur ne permit pas toujours à Sa. 
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Majefté de s’appliquer à l’étude *, mais GEfuiriLo.w. 
elle «en eut pas moins la bonté de m 
nous faire appeller dans fa chambre , 
en nous difant qu’elle vouloir du moins 
nous voir. 

Le 14 d’Aout , nous lui offrîmes ils lui of- 
quelques inftrumens de Mathématique , l^irmncns” 
que lesPeres De- Fontaney & Le-Comte de mathéma- 
nous avoient envoyés. C’étoit un grand n<lues • 
anneau aftronomique , quidonnoiten 
même tems l’heure & la minute , la 
hauteur du foleil & la declinaifon de 
l’aimant; un demi-cercle d’environ un 
demi- pied de rayon , avec faboullole, 

& très bien divifé ; un étui de Mathé- 
matiques 3 qui contenoit un compas de’ 
proportion , deux compas ordinaires , 
une équerre, un petit demi -cercle &c 
un tire - ligne. Nous lui prefentames 
aufti une fphere ; quelques diamans d’A- 
lençon , dans une petite boete d’émail 
allez propre ; deux petires phioles de’ 
cryftal taillées à facette & garnies d’ar- 
gent; l’une d’un cryftal blanc fort fin,- 
& l’autre d’un cryftal bleu. L’Empereur 
reçut nos prefens avec beaucoup de bon- 
té, & nous paffames plus d’une heure 
avec lui. 


La converfation étant tombée fur le nîfcoursde- 


Tribunal des Mathématiques, Sa Ma- 
jpfté- nous marqua beaucoup de mépris 

Nv-' 


l'Eini'iceur 
fur les tuper- 
'ftiiions pepu J 
laixcSi - 1 
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Germllon. pour ceux qui croyoient fuperftiticufe- 
III 'voyage. ment 'qu’il y a de bons & de mauvais 
jours , & des heures plus ou moins for- 
tunées. ElLe étoit convaincue , nous dit- 
elle , non feulement que ces fuperfti- 
tions étoienc faulfes & vaines , mais en- 
core qu’elles étoient prejudiciables au 
bien de l’Etat , lorfque cette manie ga- 
gne jufqu’à ceux qui le gouvernent , 
puifqu’il en avoit coûté la vie à plu- 
fieurs innocens , entr’autres à quelques 
Chrétiens du Tribunal des Mathémati- 
ques , aufquels on avoit fait leur pro- 
cès , comme au Pere Adam Schaal , & 
qui avoient été condamnés à mort pour 
n’avoir pas choifi à propos l’heure d’un 
enterrement.Que lePeuple & lesGrands 
mêmes, continua l’Empereur , ajoutent 
foi à de telles fuperftitions , c’eft une 
erreur qui n’a pas d’aurres fuites. Mais 
que le Souverain d’un Empire s’y laiffe 
tromper , c’eft une fource de maux ter- 
tribles. •> Je fuis fi perfuadé, ajouta- r-il , 
« de la fauftèté de toutes ces imagina- 
« tions , que je n’y ai pas le moindre 
« égard. Il plaifanta même fur l’opi- 
nion des Chinois , qui font préfider 
toutes les conftellations àl’Empiredela 
Chine , fans vouloir qu’elles fe mêlent 
jamais des autres régions. » Souvent » 
» nous dit-il , j'ai reprefenté à ceux qui 
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» m’entretenoient de ces chimères , gerbih.os. 
»> qu’il fa/lloit laifler du moins quel- g 

» ques Etoiles aux Royaumes voiuns , ‘ 

« pour avoir foin d’eux. Enfin l’Empe- 
reur ne cefia pas de nous traiter avec 
une bonté extraordinaire. 

Le 18 , étant retournés à Changcheu- L’Auteur re- 
fera , l’Empereur nous fit dire que les f e ° s mn Jxp!ka- 
chaleurs ayant commencé à diminuer , tion$ au l’a- 
il étoit refolu de fe rendre à l’érude *, liUS * 
qu’il vouloir que dès le lendemain je 
demeurafle pendant le jour dans un ap- 
partement de fa maifon , & que la nuit 
j’irois coucher chez un des Lieutenans 
du Gouverneur de Chang - chcu -yuen. 

Cet Officier , qui fe nommoit Ly-lau- 
ya , étoit le même qui commandoit à 
Ning - po lorfque nous avions abordé 
dans ce Port , & fils du Viceroi de Can- 

\ 

ton. Sa Majefté nomma un Eunuque du 
Palais pour me fervir , & pour m’ac- 
compagner en entrant au Palais , afin 
que j’eufle la liberté de m’y rendre à 
toute heure. Celui qui fut nommé étoit 
un Chrétien , dont l’Empereur n’igno- 
roit pas la Religion. En donnant ces 
ordres , il parla de moi dans les termes 
les plus obligeans , & fe loua fur-tout , 
de l’attachement que j’avais fait écla- 
ter pour fon fervice dans le dernier vo- 
yage où j’avois eu l’honneur de l’accom- 
pagner. N vj 
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Gerbillon. Le i g , je fus conduit du Palais ÿ. 

i«yi. d ans un appartement commode qui e& 

III Voyage. , T , r V-n 1 c w • n./ 

au Nord - Eli du parc. Sa Majelte en- 
de At rEmpe- vo y a un des Eunuques de fa chambrer 
reur, pour m’y recevoir. Elle ordonna qu’on- 

y tînt , pendant tout le jour , du thé &C 
de la glace , afin que je pulfe boire- 
chaud & froid fuivant mes befoins- 
Dès le foir , ce grand Monarque m’en- 
voya quelques mets de fa table. En- 
fuite il me fit appeller pour achever, 
de revoir la Géométrie - pratique que.- 
nous lui avions expliquée , après l’avoir-' 
compofce en Tartare.. 

Son ardeur Le 2 1 , il m’appella le matin & me- 
peur le tra- retint près de lui plus de deux heures 
&: demie , foit à faire des calculs & à 
revoir la Géométrie , foit à faire l’é- 
preuve de l’anneau aftronomique que 
nous lui avions prefenté quelques jours 
auparavant. Il s’y employa fi ardem- 
ment qu’il en fuoit à grofies gouteS- 
Cependant- il ne fe lafia point d’en ef- 
fayer tous les ufages. Il loua beaucoup- 
la juftefie de l’inftrumenr, & le plaça 
dans fa chambre, avec le demi -cer- 
cle que nous lui avions offert en même 
tems. . 

Arrivée d’un Le 22 , il nous apprit lui - meme,. 
Envoyé Mof- £ to i t arr i v é fur les frontières de • 

la Tartarie Cliinoife un Envoyé Mof*. 
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eovite , avec une fuite de quarante per- gLr BILLOlC,- 
fbnnes , ôc quatre vingt dix Marchands m 1 y 9 0 ! ‘ 
de la même Nation. Il ajouta qu’il Y 
avoir donné des ordres pour la récep- 
tion de cec Ambafladeur , pour les voi- 
tures , les vivres , & pour le faire dé- 
frayer par- tout , lui & les quarante per- 
fonnes de fa fuite; mais qu’il fe con- 
renteroit de faire aider les Marchands, 
fans les défrayer , parce qu’il ne vouloit 
pas s’engager dans cette dépenfe pour 
les Mofcovites qui viendroient négo- 
ciera la Chine. 


Enfuite , prenant un air encore plus Familiarité 
familier , il nous demanda combien il y r e e ur af« P ie*s 
avoir de nos Peres à la Chine & dans Jcfaices. 


quels lieux nous avions des Egtifes. Il 
nous raconta comment il avoir autre- 
fois découvert les impoftures d’Yang - 
quang - Jien ; quelle méthode il avoit 
employée pour l’examen de cette affai- 
re , quoiqu’il ne fût âgé que d’environ 
quinze ans , parce qu’il ne fçavoir à qui 
s'en rapporter, & qu’il ne nous con- 
noidou pas encore : enfin , il marqua 
beaucoup d’impatience d’apprendre le 
retour du Pere Grinialdi. 


Le 6 de Septembre , les Miffionnai- iis lui pré- 
res qui étoienr reftés à Pe-king , ayant ^«redu 'i'c- 
reçu une Lettre du Pere Grimaldi , l’ap- re Grimaldi, 
portèrent à l’Empereur, avec la traduc^ 
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GERBiLLON.tion en Langue Tartare. IÏ nous en te- 
1691. moigna une joie extraordinaire ; ôc ne 
le contentant pas d avoir lu la traduc- 
tion , il me fit lire l’original , qui étoit 
Ce qu’elle en langue Portugaife. Le Pere Grimai- 

contenait» marquoit qu’après avoir efluyébien 
des difficultés , &c craignant les lenteurs 
du voyage par mer , il s etoit détermi- 
né à retourner par terre , &c qu’il pre- 
noit fa route par Mofcou ; mais qu’il 
envoyoit par mer le Pere Alexandre 
Ciceri , excellent Mathématicien , avec 
deux autres Jefuites. Sa Majefté nous 
dit aufli - tôt qu’il falloir faire venir 
promptement le Pere Ciceri & fes Com- 
pagnons ; que le Pere Suarez revien- 
droit avec eux , &: qu’elle ordonne- 
roit de leur fournir toutes fortes de 
commodités pour le voyage. Elle nous 
recommanda de leur écrire fes inten- 
tions &c de lui apporter le lendemain 
nos Lettres , parce que fon deflein étoit 
de les envoyer au Viceroi , avec fes or- 
dres , par un Courrier extraordinaire. 
Enfuite il nous demanda fi nous avions 
reçu d’autres nouvelles de l’Europe , fi 
la guerre continuoit avec les Turcs , & 
quel en etoit le fuccès. Trois jours au- 
paravant , il m’avoir fait avertir de me 
préparer au voyage de Tartarie , qu’il 
vouloir faire cet automne, pour y pren- 
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dre ledivertilTement de la chafle. Geruulon! 

Le 14 , ce Monarque partit pour les m l6 v 9 0 y 3?e> 
bains d’eau chaude qui font à fix lieues L’Empereur 
de p e - king , prefque droit au Nord. 

S’etant arrêté dans un Village pour y d'eau chau- 
dîner, il me fit l’honneur de m’envo- de * 
yer divers plats de fa table. Nous ar- 
rivâmes aux eaux , vers dix heures du 
matin. L’Empereur logea’ dans une mai- 
fon bâtie exprès pour Sa Majefté , &c 
compofée de trois petits pavillons fort 
fimples , dans chacun defquels il y a 
des bains ; outre deux grands badins 
quarrés qui font dans la cour , allez 
proprement bâtis. Ils ont quatre ou cinq 

f ieds de profondeur , & la chaleur de 
eau eft modelée. On «me dit que ces 
bains éroient très fréquentés. L’Empe- 
reur mefura géométriquement la gran- 
deur de la cour , pour éprouver fes nou- 
veaux inftrumens. Le foir il me fit re- 
voir plusieurs calculs , qu’il avoir fait 
lui-même. 

Le 1 5 ? nous féjournames aux bains 
& Sa Ma;efté palÉa le jour à faire d’au- 
tres operations de Géométrie , pour vé- 
rifier la juftdfe de fes inftrumens. 

• 1 
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Quatrième H oyage de Gerbillon eni 
Tartane* 


Départ de T -A. refolution de l’Empereur n’ayanr 
Po kmg. J Ly pas changé pour le voyage de Tar- 

tarie , nous partîmes de Pe-king le 8 
de Septembre , & nous arrivâmes en 
quatre jours à Ku-pe-keu , après avoir 
fait deux cens quatre vingt dix lis. Sa Ma- 
jefte vifita dans cette Forterefie les mai- 
f°ns des foldats & celle du Thong-ping , 
ou du General. Elle fit diftribuer des 
fruits aux Grands de fa Cour & aux Of- 
ficiers de fa Maifon , fans oublier d’é- 
tendre fes bontés jufqu’à moi. 

Ngan-kia- Le 1 2 , nous fîmes foixantedix lis v 
pour aller camper à Ngan-kia-tun , où 
1 Empereur fit donner le divertiffement 
de la lutre. La journée du 1 1 fut de 
Humki-yin, quatre vingt lis. Nous arrivâmes a f- 
nd*al' er 8C ^ ez " r ° c au quartier général , qui étoit 
proche d’un Village nommé Hun 2- 
ki-yin , pour y prendre l’amufement 
de la pêche ; & l’Empereur jetta lui- 
même l’épervier avec beaucoup d’a- 
drede. 

Le 14 > on fit foixante dix lis. Il y’ 
eut une enceinte de chaffe où l’on tua 
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fept cerfs , dont l’un fut d’abord bleflfé r lEE , l!U ütr. 

d’un coup de fufil , par le cinquième,,, l 6 v'- 

ci j i»c c r i( ■ cv> • Iv v °y 3 2 c ' 

ms de 1 hmpereur. oa Majeite prit en- 

fuite le divertilfement de la pêche , af- 

fez proche du camp. Elle fit jetrer un 

grand filet , dans lequel il fe trouva 

peu de poilTon j mais ce fut un fpec- Ze!e de9 

tacle curieux de voir les Mancheous Mancheous. 

fejetter dans la riviere , malgré la ri- j£ U j e le l’Env 

gueur de la faifon , pour aider à traîner pereur. 

le filet. 

Le 1 5 , nous fîmes foixante dix lis. 

Vers la moitié du chemin on forma 
une enceinte , dans laquelle on renfer- 
ma un grand nombre de cerfs & de 
chevreuils. Je vis l’Empereur tirer & Coup de fie- 
blelfer à mort trois grands cerfs & deux ^ Cl ^ 1 v1 ’ 
lievres. Il en tira un avec tant de vi- 
gueur , qu’il lui perça le ventre d’une 
fléché dont le bout n’étoit que d’os , 

& n’étoit pas plus pointu que l’extré- 
mité du doigt. On afiît le camp près 
d’un Village qui eft le dernier du cô- 
té du Nord. Tout le terrain qui eft au 
Nord jufqu’au de-là des montagnes , de- 
meure en friche , parce qu’il eft refervé 
pour les plaifirs de l’Empereur , qui 
vient y chaflfcr tous les ans. 

Depuis la porte de Ku-pe keu, par 
laquelle nous avions paftè la grande 
fiiurailie x le Pays eft plein de monta? 
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(rERBittoN. gnes& de forêts.Cependant on y trouve 
i«9i- quantité de vallées & de plaines, dont 

IV Voyage, i 1 . a r , . , r „ , 

la plupart font cultivées , & le terroir 
Effet de en eft très fertile. L’Empereur qui s’in- 
ramoLir reirelloic vivement à la félicité de fes 
pouTfes^ieu- peuples , fut fi fenfîble au plaifir de voir 
l’abondance des grains , qu’il fit choifir 
les plus beaux épis pour les envoyer par 
la porte à l’Imperatrice douairière &T 
aux Reines. 

Le 1 6 , on partit avant le jour , pour 
la charte du cerf. Je fuivis l’Empereur 
comme l’année précédente. Nous fîmes 
d’abord plus de vingt lis , jufqu’au lieu 
où Sa Majefté devoit dîner. Enfuite , 
après avoir fait dix autres lis , on com- 
mença l’appel du cerf. L’Empereur , 
s’étant un peu avancé dans les monta- 
gnes, en tira un qui pefoit plus de cinq 
cens livres, & qui ne tomba mort qu’au 
cinquième coup de fufil. L’enceinte 
fut formée par des Mancheous , nou- 
veaux Sujets de l’Empire, aufquelson 
avoir donné des vertes courtes de fa- 
tin blanc , pour les diftinguer des au- 
tres. Il ne s’y trouva qu’un très petit 
nombre de chevreuils , & quelques pe- 
tits cerfs. 

De-là nous entrâmes dans une vallée 
artez large , dont l’Empereur fit occu- 
per toute la largeur par une ligne de 
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chafl'eurs des gens de fa fuite i & fui- 
vanc la vallée il lâcha l’oifeau fur les 
cailles & les faifans , dont ces plaines 
font remplies. Il en prit un grand nom- 
bre j ce qui ne l’empêcha pas de tuer 
quelques faifans à coups de fléchés. 

Ve^s deux heures , ayant mis pied à 
terre fur le bord d’une petite riviere 
qui arrofe cette vallée , il fit préparer 
le fouper -, car l’ufage des Tartares eft 
de fouper de bonne heure. Jefuséton- L'Empeuo» 
né de le voir couper lui-même & pre- p^parc hli ' 
parer le foie des cerfs qu’il a voit tués, vendes à k* 
Ce morceau & la croupe patient à la manière Tar- 
Chine pour les parties les plus delica- tarc ‘ 
tes. Sa Majefté étoit environnée detrois 
de fes fils , qui avoienr conduit la trou- 
pe des chaueurs , & de deux de fes 
gendres, aufquels elle prenoit plaifir à 
montrer la maniéré de couper , de pré- 
parer , & de rôtir les foies des cerfs , 
à la maniéré des anciens Tartares , que 
la politique de ce Prince lui fait con- 
ferver foigneufement , pour entretenir 
fes gens dans l’ancienne difeipline. A- 
près avoir coupé les foies en morceaux , 

& les avoir préparés pour être rôtis , 
il en fit la diftribution à fes enfans, à 
fes gendres , & à quelques - uns de fes 
principaux Officiers. Chacun fe mit à 
faire rôtir fon morceau , à l’exem- 
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pie du Monarque. On fotipa j oyeu- 
fement , & l’on partit enfuite pour 
achever le chemin qui reftoit jufqu’au 
camp. 

Le 17, la pluie , qui fut continuel- 
le , ne permit point à l’Empereur de 
s’exercer à la cnafle du cerf. Il fe ré- 
duifit à parcourir , avec les chafTeurs , 
une vallée remplie de faifans, de per- 
drix & de cailles. Tous les chafTeurs 
furent rangés fur une ligne qui occu- 
poit toute la largeur*de la vallée. Leur 
foin étoit de faire lever le gibier, tan- 
dis que l’Empereur marchant au centre, 
lâchoit l’oifeau fur les cailles , les per- 
drix & les faifans , ou les tiroit à coups 
de fléchés. Quelquefois il faifoit quit- 
ter leurs chevaux à ceux qui étoit au- 
tour de fa perfonne , pour prendre à 
la main les faifans las de voler, qui ne 
faifoient plus que courir dans les her- 
bes. Au retour , il diftribua de fa main 
la plus grande partie du gibier aux 
Princes Mongols & Kalkas qui étoient 
venus le faluer , aux Grands & aux 
principaux Officiers de fa Cour. Le 
loir, un Courrier apporta de Pe-king 
des Lettres en caradere Tartare, de la 
part du Mandarin que Sa Majefté avoir 
envoyé à Canton. Elles portoient que 
lie Pere Grimaldi n’arriveroit pas cette- 
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année , parce que n’ayant pû revenir Gerbillon. 
par terre , il avoit été obligé de retour- Iy 
ner de Mofcovie en Europe , pour y 
prendre le chemin de la mer. 

Le 18, Sa Majefté, retenue enco- Auue cfcaire * 
re par la pluie » ne fit pas l’appel du 
cerf j mais on forma des enceintes , 011 
l’on tua un grand nombre de cerfs &c 
de chevreuils. Nous partimes le len- 
demain à la pointe du jour pour la 
challe du cerf ; mais avant que d’ar- 
river au rendez-vous , on apperçut un 
tigre qui fe retiroit dans une gorge de 
montagnes. L’Empereur fit rafiembler 
tous les chafleurs , & l’on s’agita fort 
inutilement, parce que le tigre s’écha- 
pa fans être apperçu. On fut réduit 
à faire trois enceintes , dans lefquels 
on tua trente ou quarante cerfs & che- 
vreuils. La pluie , qui dura depuis mi- 
di jufqu’au loir , n’empêcha pas Sa Ma- 
jefté de manger en plein champ , & de 
préparer fa viande à loifir , comme fî 
îe tems eût été fort ferein. Sa prefen- 
ce & fon exemple , obligèrent tout le 
monde à l’imirer. Sa Majefté prit plai- 
fit à me voir rôtir aufti un morceau de 
chair de cerf , fans avoir attendu fes 
ordres. Elle m’envoya une partie de 
celle qu’elle avoit coupée & rôtie de 
fa propre main. Nous retournâmes en- . 


Digitized by Google 



3io Histoire generale 
CrtRBILLON. faite au camp, bien mouillés. La pluie 
iv 'voie dura j u % u ^ l’entrée de la nuit , qu’un 
vent de Nord fort violent refroidit 
beaucoup l’air. 

L’Empereur Le 10 , à la pointe du jour , nous 
premi foin ^5 partîmes à la fuite de l’Empereur ,'pour 
fah fon éiu-lachaifc de l’appel du cerf. SaMajefté 
£ e * m’apperçut a la porte de fa tente ; & 

me voyant fans fourure , elle me de-- 
manda fî je n’en avois pas apporté. Je 
lui répondis , que j’en étois bien foux- 
. ni , mais que je ne trouvois pas le froid 
encore allez piquant pour m’en fervir. 
Ce bon Monarque dit à fes gens que 
les Européens avoient du courage &: 
ne redoutoient pas la fatigue. Quelques 
jours auparavant , il avoir fait publi- 
quement mon éloge , fur le zele que 
j’avois à le fuivre , fans confiderer la 
, peine & le danger. >» L’année palTée , 

« me dit-il , j’appréhendois pour vous*, 
» mais à prefent , je vous regarde com- 
» me un des miens , & je ne fuis plus 
» inquiet fur ce qui vous touche. 

Le cerf n’ayant pas répondu à l’ap- 
pel , il fallut fe réduire à faire des 
enceintes. On en fit trois , dans lef- 
quels on tua un grand nombre de cerfs 
& de chevreuils , 6 c cinq fangliers. 
piufieursbt» L’Empereur tua de fa propre main trois 
tuées e a fangliers &: fix cerfs. Enfuite mangeant 
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en plein champ , fuivant fon ufage , il 
me donna du foie de cerf, coupé & pré- 
paré de fa main. Un Régulé Mongol, 
de qui dependoit le pays voifin , nom- 
mé Onioth , fe rendit le même jour 
auprès de Sa Majefté pour l’accompa- 
gner à la chaife. Son frere avec lequel 
j’avois formé quelque liaifon l’année 
precedente , y étoit venu quelques jours 
auparavant. 

Le 2 1 , l’Empereur partit à la pointe 
du jour pour l’appel du cerf ; mais au- 
cun de ces animaux ne s’étant appro- 
ché à la portée du fufil , il fallut fe 
contenter encore de faire des enceintes. 
L’Empereur avoit fait venir cinq cens 
Mongols du pays de Korchin , qui n’é- 
toit pas fort éloigné. Ils palTent pour ex- 
cellens chafteurs. Comme ils font ces 
chalTcs à leurs dépens & montés fur 
leurs propres chevaux , Sa Majefté > 
pour les fatiguer moins , les partagea 
en deux bandes j qui dévoient fervir 
tour à tour. 

On fit ce jour - là deux doubles en- . _ G , rai ? t,e 
ceintes \ la première oc la plus mterieu-fuccès ext«- 
re , compofée de ces chafleurs Mongols j dinaiie * 
la fécondé , des chafteurs de l’Empe- 
reur , c’eft-à-dire des nouveaux Man- 
cheous , qui marchoient , cinquante ou 
foixante pas derrière les autres , avec 
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ordre de tirer le gibier qui fortiroit de 
la première enceinte. Au dedans étoic 
encore une troupe de piqueurs , qui 
batcoient avec de grandes lances les en- 
droits les plus épais du bois. Il étoit 
deffendu aux Mongols de tirer. Leur 
unique foin étoic d’empccber le gibier 
de forcir , & de le détourner du côté 
de l’Empereur &: de fes enfans , qui 
marchoient chacun en differens endroits 
de l’enceinte , tantôt au dehors , tantôt 
au dedans , fuivant la facilité qu’ils a - 
voient à tirer. Quelques Officiers de 
l’Empereur Envoient Sa Majefté dans 
l’enceinte, & s’agitoient beaucoup pour 
faire palTer le gibier devant ce Prince , 
ou pour achever de tuer celui qu’il avoit 
blelfé. On a déjà remarqué que fans un 
ordre exprès , qui ne fe donne que ra- 
rement , il n’y a que l’Empereur & fes 
enfans qui cirent dans l’enceinte. 

La chalfe fut une des plus abondan- 
tes que j’eufle encore vues. On y tua 
quatre vingt deux grands cerfs & che- 
vreuils. L’enceinte s’étoit faite au pen- 
chant' d’une montagne couverte de bois 
jufqu’au pied , où la nature avoit for- 
mé un grand terrain affezégal , & rem- 
pli feulement d’herbes & de petits cou- 
driers qui n’empêchoient pas les che- 
vaux de courir. Au-de-là de cet efpace 

étoic 
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çroit une montagne fi efcarpée , que fi gîTrITITT! 
quelque cerf fe trouvoit blefle en for- 
tant du bois, ou dans le terrain qui 
ctoit au pied , il ne pouvoit grimper cet- 
te montagne , ni prendre d’autre che- 
min que cet efpace plat qui croit en- 
tre les deux revers & gardé par les Man- 
cheous. Aufli n’échappa-t-il prcfqu’au- 
cun des cerfs & des chevreuils qui fe 
trouvèrent dans l’enceinte. Comme on 
ne s’étoit pas attendu à tant de fuccè^, 
les chameaux & les chevaux de charge 
qu’on a voit amenés pour le tranfporc 
du gibier ne fuffirent pas , & l’on fut 
obligé d’en faire venir un plus grand 
nombre du camp. Sa Majefté voulut 
.manger en pleine campagne , & fit di- 
ftribuer une partie de fa chalfe aux 
Mongols. 

Le z 3 , , on tua cinquante cerfs ou cha(r DJver,,M 
chevreuils. L’Empereur tomba de fon rEmpcrcurf* 
cheval dans cette chafie , mais fans fe 
faire aucun mal. Le 19 , Sa Majefté par- 
tit une heure avant le jour pour Ulatay , 
lieu fameux pour la chafle , parce que 
le pays eft rempli de montagnes , entre- 
mêlées de vallées & de plaines , & cou- 
vertes de petits bois qui attirent quan- 
tité de bêtes fauves. La vue de ce mé- 
langé eft fort agréable. L’Empereur tua 
le matin deux cerfs , trompés par l’ap- 
lom XXV II L O 
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pel. Enfuite on forma un grand cercle , 
dans lequel il en tua neuf Le foir , il 
fc rendit dans un bofquet voifin du 
camp , où l’on avoir appris qu’un ours 
étoit entré. Les piqueurs à force de crier, 
de battre les arbres & de faire claquer 
leurs fouets , firent déloger la bête , qui 
fit plufieurs tours dans le bois avant 
que d’en fortir. Enfin , après avoir ru- 
gi long-temps , elle prit là courfc fur 
1^ montagne , fuivie par les chaffèurs i 
cheval , qui galopant des deux côtés à 
quinze ou vingt pas de diftance , la 
pouffèrent fort adroitement jufqu a un 
paffage étroit , entre deux petites mon- 
tagnes. Comme cet animal efl: pefanr & 
qu’il ne peut foutenir une longue courfe, 
il s’arrêta fur le revers d’une des deux 
montagnes. L’Empereur , qui fe trou- 
voit fur le revers de l’autre , lui déco- 
cha un coup de fléché , qui lui fit une 
bleflure profonde au flanc. Ce coup lui 
fie pouffer d’affreux rugiffèmens. Il tour- 
na furieufement la tête vers la fléché 
qui étoit reliée dans laplaye ; & l’ayant 
arrachée , il la brifa en plufieurs piè- 
ces. Enfuite faifant quelques pas de 
plus , il s’arrêta court. Alors l’Empe- 
reur defeendit de fon cheval , s’arma 
d’un épieu , & s’étant approché avec 
quatre de fes plus habiles chaffèurs , il 
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tua cette furieufe bête d’un feul COUp. Gerbillon, 
Une fi belle a&ion fut célébrée auffi-tôt ly / voyage, 
par des cris d’applaudiflement. L’ours 
étoit d’une groifeur extraordinaire. Il 
avoir fix pieds depuis la tête jufqu’à la 
queue. L epaifleur du corps étoit pro- 
portionnée •> le poil long , noir & lui- 
lant comme le plumage d’un Choucas. 

Il avoit les oreilles & les yeux fort pe- 
tits , & le col de l’épai fleur du corps. 

Les ours ne font pas fi gris en France , 

& n’ont pas le poil fi beau. 

Comme on étoit au 1 5 de la huitiè- 
me lune Chinoife , qui eft un jour de 
rejouiflance publique , auquel les amis 
fe font .des prefens mutuels de pâtifle- 
rie & de melons d’eau , l’Empereur en 
fit diftribuer beaucoup entre les Grands 
de fa Cour & fes principaux Officiers. 

Enfuite il fit donner du vin & de l’eau- 
de-vie à tous les Officiers domeftiques 
du Palais , aux G'ardes , aux Chafleurs , 
aux Eunuques & aux troupes de fa 
Maifon. t 

Le z 7 au foir , trois fils de l’Empe- 
reur, qui avoient pafle l’Eté en Tarta- 
rie pour rétablir leur fanté , arrivèrent 
au camp , accompagnés de fes quatre 
autres fils & de tous les Grands de la 
Cour , qui étoient allés au-devant d’eux. 

Sa Majefté les reçut à la porte de l’cn- 

oij ; 
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clos intérieur , & marqua beaucoup de 
joie de les voir en bonne fanté. 

Le z 8 , l’Empereur tua dix cerfs de 
fa propre main , fans compter une bête , 
nommée Schulon , dont la peau eft efti- 
méc pour les fourrures , parce que le 
poil en cil long , doux & fort. Elle fe 
vend à Pe-king, douze ou quinze écus. 
Les Ruflîens nomment cet animal Liu 9 
& l’Auteur le prend pour une efpece 
île Linx. Il eft de la grandeur des plus 
gros loups ( 1 ). 

Le 19 , l’Empereur partit à la pointe 
du jour , pour Ulatay , canton renom- 
mé par la multitude de fes grands cerfs. 
La chafte commença par Y appel y & Sa 
Majefté tua deux cerfs. Vers midi , on 
forma le cercle , dans lequel on en tua 
quatre vin^t dix , avec huit ou dix che- 
vreuils. C’etoit un fpeélacle digne d’un 
Prince , fuivant Gerbillon , de voir def- 
cendre de toutes parts cette multitude 
de cerfs dans une vallée , entre deux 
montagnes fort roides & couvertes de 
bois; & comme le paiïage étoit fermé , 
de voir les uns s’efforcer de regagner 
les montagnes , Sc d’autres fe faire une 
ouverture entre les chafteurs , dont plu- 
fieurs étoient précipités de leurs che- 
vaux. Cependant comme le cercle croit 

( i ) Chine du Pere Du-Halde page , 34s. 


Digitized by Google 



des Voyages. Lir . IF. *17 
double , l’Empereur avoit permis aux Geadillon. 
Officiers de la Venerie de tirer tout 1V 1 S yà yage< 
ce qui s’approcheroit d eux ; de forte 
que peu de cerfs échappèrent. 

Un Page de la Chambre ayant été Pa ?« 
abbatu de fon cheval au moment qu’il bwfc^rEm- 
tiroir , fa fléché alla frifer l’oreil de P crewr * 
l’Empereur. Il s’abfenta le refte du jour , 
fous pretexte de courir après fon cheval. 

Mais lefoir, s étant fait lier volontai- 
rement les mains derrière le dos , il 
vint fe mettre à genoux devant la ten- 
te Impériale , pour fe reconnoître di- 
gne de mort & fe livrer à la juftice de 
l’Empereur. Ce Monarque lui fit dire 
que fa faute méritoit effectivement le 
dernier fupplice , mais que la regardanp 
comme une erreur de jeuneffe, il lui 
accordoit la vie , à condition qu’il s’ob- 
fervât mieux à l’avenir. 

Le 30 , Sa Majefté leva fon camp , 

& fe mit en marche vers le Sud-Oueft > 
au lieu que jufqu’alorson avoit marché 
au Nord - Oueft. Le bagage ne fit que 
trente lis ; mais tout le refte du cortege 
en fit foixante avec l’Empereur. Le cer- 
cle de ce jour - là fut beaucoup plus 
grand qu’à l’ordinaire , & l’on y raf- 
fembla un très grand nombre de cerfs. 

Il y en eut cent cinquante quatre de tués, 
avec huit chevreuils. L’Empereur en tua 
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t.îERM l lon. vingt deux de fa propre main. En fe rèiï- 

IV 1 "voyage. ^ant au cam P » P ar une vallée arrofée 
d’un ruiiïeau , il tira des faifans & des 
cailles. Les chalTeurs en prenoient quel- 
quefois à la main , lorfqu’ils les voyoient 
rentrer dans l’herbe , fatigués d’un trop 
long vol. 

L’Empereur Quelques jours après , on vit arriver 
reçoit la «J- le Grand-Lama des Kalkas , avec Tu- 
Lama des chttu - han , fon rrere , qui venoient 

Han fon ftere ^ ucr f Empereur. Ce Monarque les 
avoit fait inviter à le venir voir dans 
fon camp. Lorfqu’ils en furent aflez 
proche, il envoya quelques Seigneurs 
au-devant d’eux \ & dès qu’ils y furent 
entrés, il envoya fes fils , pour les re- 
cevoir & les complimenter hors du 
quartier Impérial. Enfuire ces deux 
Princes furent admis à l’audience , vê- 
tus tous deux des robbes dont l’Empe- 
reur leur avoit fait prefent l’année pré- 
cédente i nîais avec des bonnets à la 
maniéré de leur Nation. Sa Majeflé les 
reçut dans la grande tente , qui lui fer- 
rvoit de chambre , & les fit manger en 
fa prefence. Leurs principaux Officiers 
Fête qu’il furent fervis dehors. On obferva le 
leur donne, même cérémonial , le premier d'Ofto- 
<bre , dans une fête qui fut donné au 
Lama , au Hun fon frere , à leur fœur » 
& à quelques femmes des principaux 
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Taikis. Le feftin confifloit en plu- gerbtlloh. 
fleurs tables , chargés de viandes rôties iy l ^ 0 y agp . 
& bouillies , mais froides. Le lende- 
main , on vit paroître un troifieme 
Prince Kalka ( i ) , qui venoit faluer 
auffi Sa Majefté , accompagné de quel- 
ques Lamas de diftinéfcion , & de trois 
ou quatre de fes principaux Officiers. 
L’Empereur qui étoit à cheval , s’arrêta 
lorfqu’il l’apperçur , & lui fit diverfes 
queftions d’un air fort affable. 

Le 3 on tua un ours & un tigre. Autrc 
L’ours fut tué par l’Empereur à coups 
de fléchés , & le tigre par les pi- 
queurs. Gerbillon remarqua que l’ours 
avoit fous le ventre deux raies noirâ- 
tres , & larges de plus d’un pouce , qui 
formoient un angle entre les deux jam- 
bes de devant , & qui s’étendoient jus- 
qu'au milieu du corps. Sa chair étoit 
delicieufe. Le tigre étoit des plus 
grands que l’Auteur eut jamais vus. Auf- 
fi paroiffoit-il fort vieux. Le jour fui- 
vant , l’Empereur tua trois cerfs à l’ap- 
pel. Il y en eut cinquante deux de tué9 
dans trois cercles, dont l’un fe fit pour 
ce Monarque , & les deuy autres pour 
les Princes fes fils. 

( x ) C’étoit le jeune Chafuktu , dont on a déjà par-’ 

|é. Son pere avoit été livré par trahifou à Kaldau , Khan' 

«es Eluda qui l'avait fait mourir. 

O iiij 
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Gekdilloh, 

I6yi . 

IV Voyage, 


Le 5 , l’Empereur s’avança de neuF 
ou dix lieues au Nord - Oueft. Le ba- 
gage n’en fit que cinq ou fix , & .cam- 
pa derrière de hautes montagnes , dans 
un Pays beaucoup plus ouvert , mais fort 
inégal & fort nud. Le lendemain , Sa 
Majefté donna une fête aux Princes 
Lamas & à toute fa Cour. Le foir , il 


honora le Grand-Lama d’une vifite dans 


Latente. Il lui fit divers prefens , à lui 
& au Prince famfrere î mais il ne vou- 


lut recevoir d’eux que trois ou quatre 
chevaux , quoiqu’ils lui en offrilfent ua 
grand nombre. • . . 

Le 7, ©n reprit la route de Pe-king, 
mais lentement & fans difconrinùerl’e* 


Neuvième ^ercice, de la chaflè. Le neuvième fil» 
ptrtux. * Ein " l’Empereur arriva le même jour au 

camp. Il avoit été retenu par un ab£ 
cès derrière l’oreil *, & l’Empereur ap* 
prenant faguerifon l’a voit fait inviter 
avenir partager fes plaifirs. Pcreyra ÔC 
Lucci , deux Jefuites Millionnaires , 


avoient l’honneur d’accompagner ce 
jeune Prince, avec un Chirurgien nou- 
vellement arrivé de Macao , auquel on 
attribuoit fa guerifon. 

Huit tigres Le 8 , on découvrit huit tigres dans 

tiu’on n’ofe . • r i • ^ • « / 

attaquer, un bois rort épais *, mais comme il etoïc 
■impoflible de les forcer dans cette re r 
traite, fans expo fer les chafieurs à d.ç 
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grands dangers , l’Empereur aima mieux 
renoncer à ce plaifir que de hazarder la l \^ 1 ' 
vie du moindre de les Sujets. Le cer- 
cle fut rompu , & l’on retourna au 
camp , où ce Prince s’exerça plus tran- 
quillement à tirer au but. Le lendemain, 
on delogea un tigre , qui fe fit chafier 
long-rems. Enfin par l’ordre de l’Empe- 
reur , un Page tira deflus &. le tua du 
fécond coup. Aufli-tôc il fe profterna 
neuf fois , pour rendre grâces à Sa Ma- 
jefté de l’honneur qu’elle lui avoit fait. 

Le iz , les Princes formèrent un cer- Oursn^par 
cle , dans lequel ils enfermèrent un gros ^ ‘^"pErn-- 
ours. Mais tous les efforts des piqueurs perçut, 
ne purent le faire foitir de fa retraite. 

Un chien qui s’en étoir trop approché 
venoic d’être déchiré en pièces, lorfque 
l’Empereur donna ordre au neuvième 
Prince de lui tirer un coup de mouf- 
quet. Ce lier animal fe leva bielle , &C 
le jeune Prince le tua d’un autre coup. 

On rua le même jour quarante neuf 
cerfs , & cent dix huit le jour fuivanr.- 
Enfuite on campa dansjune vallée , près Jeau chaude! 
des Bains chauds où l’on avoit paflë 
l’année d’auparavanr. L’Empereur s’y 
baigna le foir , & fie plufieurs queltions 
aux Millionnaires fur la nature de ces 
eaux. Il leur en nomma plus de trente; 
focces y en divers endroits de fes E- 

O v 
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TToh. tacs ornais une fur- tout qui n’étoit qu r à 
'• vingt lieues du camp vers l’Oueft, où 
dans la circonférence de dix lis on voit 
fortir environ deux cens fources , qui 
ne fe reflTemblent , ni par le goût , ni 
par les qualités. 

Le 14 , l’Empereur bleffa d’un coup 
de fufil un tigre , qu’on avoit découvert 
endormi avec un autre. Ils prirent tous 
deux la fuite. Mais les piqueurs tuerenr 
bien-tôt celui qui avoit été bleffé ; & 
l’Empereur ayant pourfuivi l’autre , lui 
logea une balle au - deffus de l’épaule 
gauche. L’animal fît encore quelques 
pas & tomba mort. C’étoient deux mâ- 
les , de la plus grande taille, qui por- 
toient en plufîeurs endroits les traces 
des griffes & des dents de quelques au- 
Hec(tteponr tres tigres. L’Empereur les fit écorcher 
ics^croueiies. & donna les griffes au Chirurgien de 
Macao , qui ies lui avoit demandées. 
Ce Chirurgien pretendoit que rédui- 
tes en onguent elles gueriffoient des 
écrouelles , & qu’elles fervoient auflî à 
faire connoître une dangereufe maladie 
des enfans , nommée le Fent y par l’ap- 
plication quon leur faifoit d’une griffe 
fur le ventre. Si l’enfanr étoit attaqué 
de ce mai, itfè formoit , difoit-il , une 
cfpece d’écorce fur la griffe. 

Le même jour > cinq cens chaffeuis 
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Mongols furent congédiés , avec des Gerbili.om^ 
prefens , en argent, en étoffes & en.,, 1 ! 91 ',, 

r . r , i ° i . IV VoyaRCi- 

the. Le i 5 , le 16 & le 17 , on conti- 
nua la marche dans plufieurs vallées , 
arrofées d’un riviere , & l’on fit chacun * 
de ces trois jours environ foixante lis. 

Le 18 , on campa dans un lieu nommé 
Li y & le 1 à Ku-pe-keu. Lorfque l’£m- L'Empereur 
pereur approcha de la muraille les à 101 
troupes-qui s’étoient raffemblées fléchi- 
rent les genoux à fon pafTage. Le 10, 
après avoir fait cinquante lis , on cam- 
pa près du Village de Nan-chin-wang, 
L’Empereur fit la plus grande partie du 
chemin par eau , en s’exerçant à tirer 
quelques canards & quelques lièvres 
Le 11 , on fit cent lis , dont l’Empe- 
reur fie quarante par eau. En arrivant at 
Schwin-hyen > où l’on devoit camper, 
on y trouva quanciré de Mandarins du 
premier Ordre , qui croient venus de Pe- 
king au-devant de Sa Majefté. Le u , n rtroreS 
après avoir fait vingt lis , l’Empereur l ’ e - kin S*- 
rencontra le Prince fon fils & fon fuc- 
ceffeurv avec lequel ayant fait quarante 
lis qui reftoient jufqu’à Pe-king, il en- 
tra dans cette Capitale avant la nuit,. 


©vj 
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§ y. 

Cinquième Voyage de Gerbillon em 
Tartane , à La fuite de l'Em- 
pereur. 


Sujet du T . E premier jour d'Avril 1 696 i 
■voyage.. I j qui revient au 50 de la feconde- 
Lune Chinoife , Thomas , Pereyra ÔC 
Gerbillon partirent avec l’Empereur y 
qui alloit faire la guerre au Khan des 
Êluths. Ce Monarque fe faifoit accomr* 
gagner de. fix de fes enfans , & laiflôic 
à Pe - king l’héritier prefomptif de la. 
Couronne, pour veiller à l’aaminiftra? 

Avec qui tion. de l’Empire. Il trouva v hors des. 
nuî! fauxbour g^' toutes les. troupes qui de? 
•he. voient marcher à fa fuite., rangées en 
bon ordre , avec la grofle & la petite- 
artillerie. L’armée avoir été divilee en 
plufieurs corps , & les autres avoient 
pris differentes routes. Ils dévoient mar? 
cher à cinq ou fix journées de diftance, 
pour camper avec plus de commodité 
dans les montagnes ,, jufqu’à leur en- 
trée dans les plaines de la Tartarie,. 
©u l’on éroit convenu de fe rejoindre*. 
A quatre lieues de la Capitale , le Prin- 
ce Regent ,qui avoir accompagné l’Em- 
çsreur à. cette diftance,, retourna. fui. 
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fes pas > & Sa Majefté continuant fa GiRBitLOX* 
route , campa fous les murs de Schao , „ 'f y6, 
du côté du Nord, Y V “”'- 

Le 2 , on campa au pied des mon- Route de- 
tagne , près du Fort de Nan-keu . , paf- P u,s Pc ’ kia &- 
fage dont on a vû la defeription dans 
le premier Journal. Le 3 , on traverfa 
les détroits des montagnes , qui ont 
trois lieues de longueur , & qui cau- 
sèrent moins d’embarras que dans les- 
©ccahons precedentes , parce que les> 
chemins avoient été bien réparés. On 
campa le même jour à Yu-lin , Ville- 
murée 3 le 4 , près de Whay-lay ; le 5 , 
cinq lis au-de-là d’une Ville nommée 
* Tumti fur la bord d’un ruiffeau , dans 
un lieu nommé Schi ho. 

Le 6 , après avoir fait quarante lis Montagnedfc* 
par une grande vallée » on monta une ^g" s ’ ngarwi 
atfez haute montagne , nommée Change 
ngan- litige On employa une heure au 
moins à monter 3 mais la defeente fut 
beaucoup moins longue , parce que la 


R Q 'U T E. Avril, lis.. 

K Scha*ho,. ... ..... jo’ 

x. Nan-kcu . . . . . ... 4.3- 

J. Yu-lin, . . . .. . . 60' 

4. W-hay-tay-hyen , . . . . jo ! 

j. Schi-no-, . . . . 

Tumu.,, . . .. . , 1 
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kyen. 


j z 6 Histotre generale 

terre eft plus élevée au-de-Là, Le che- 
min avoit été réparé II foigneufement » 
que les chameaux & les fourgons paf- 
ferent fans peine. On rencontre au 
fommet de lamonragne une petite For- 
tereffe ruinée , derrière laquelle on for- 
ma le camp , dans une plaine nommée 
Kohin y près d’un ruiflfeau qui coule en- 
tre les montagnes. 

Le 7 , on marcha dans une vallée très 
large & par des- chemins fort bien ré- 
parés. On campa fur le bord d’un ruif- 
feau , qui coule à l’Oueft dans les mon- 
tagnes , près de Tyan-i pu , petite Vil- 
le revêtue d’un mur de terre , où l’on 
palTale jour fuivant , parce qu’il étoit 
tombé pendant la nuit plus d’un demi- 
pied de nege. 

Le 9 , on continua de marcher dans 
un afiez grande vallée , qui fe refterre 
vers la moitié du chemin , par un dé- 
filé fort étroit , où l’on eft obligé de trâ- 
verfer une petite colline entrer deux 
montagnes. On campa fur le bord d’un 
ruifteau , dont le cours eft à l’Eft , près 
de la grande Ville de Che-ching-hyen > 

■t ' lis. 

6. Plains de Kohin ,. . . . . 95 

7. Tyan-j-pu , . . - Y 5 

*>.. Che-ching-hyen * •• - - V 5 * 


gle 
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qui eft environnée de bons murs de bri- gIrdTTlÔX 
que , avec des Tours à certaines di- v 
ftances. 

Le io, on ne céda poinr de mar- 
cher entre des montagnes dans une val- 
lée de largeur médiocre , qui fe redèr- 
re par un détroit , comme la précé- 
dente. Vers la moitié du chemin, on 
pafta devant la Ville de Yang-cheu-ytn y 
qui eft revêtue de murs & de tours ; & 

Ion campa fur un ruiffeau, près d’une 
Forterede demi- ruinée. Le même jour, üh Hya fa- 
un Hya y c’eft- à- dire un Officier des tuelul * * 
écuries Impériales, fe rua lui- même,, 
parce qu’il defefperoit d’avoir adez de 
force pour continuer le voyage. L’Em- 
pereur , informé de cet accident , or- 
donna, pour détourner les autres du* 
même delfein , que le bagage du Mort y 
fes chameaux, fes chevaux & fes Ef- 
claves , fudent diftribués entre les E- 
cuyers du cortege ; que tous fes autres 
Biens fudent confifqués , & que le corps, 
fût jetté dans un champ , fans fepul- 
ture. 

Le il, on fuivit une vallée, juf- 


lis * 

jo. Tang-chetr-yeir r , •• 3° 

Fortereffe ruinée, » 10 

*i. Ttt fchi-cliin, . « . 3® 
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OtKBitto» qu’à Tu-fchi-chin (3 ) , autre Ville mUr» 
v Voyage. r ^ e * Les Millionnaires y trouvèrent la 
hauteur de l’Etoile polaire , de quaran- 
te un degrés trente lîx minutes j de for- 
te qu’en ajoutant cinq minutes pour les 
dix lis ( 4 ) qu’on compte de là jufqu’à 
la grande muraille , qu’on avoir palTée 
le matin , la latitude de la porte doit 
être de quarante un degrés quarante 
une minutes. 

Porte de la Cette porte eft bâtie dans les monta» 
tfande mu -g neSj au milieu d’un détroit qui n’a 
pas deux cens toifes de largeur. La mu<* 
raille eft aflez entière dans cet endroit \ 
mais elle tombe en ruine des deux cô- 
tés , fur le revers de la montagne. Le 
relie de cette journée fe fit en Tartarie , 
où le Pays commence à s’ouvrir d’avan- 
tage , parce que les montagnes à l’Eft 
& à l'Oued; fe reculent à mefure qu’on 
avance , & qu’au Nord il fe prefente 
une vafte plaine , dans laquelle paiflent 
les troupeaux de l’Empereur. On campa 
près d’une petite montagne nommée 
Joyhu , dans un lieu qui fe nomme Chi - 
lon-palhaton. Les terres marecageufes 

( 3 ) Nommé enfuire Tu-chi-i-cbing. 

( 4 ) Ce doit être des lis de près de vingt à la lieue. 


lis. 

Su Ckilon-palhaton 40 
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Croient encore fi peu degelées , qu a Gerbillom* 

peine y voyoit - on la trace des voitures. „ 'f 9 ' 5 - 

r r 7 7 \ c tï v v °y a £«* 

Le 1 3 , apres avoir traverle un Pays 

encore plus ouvert , on campa dans un 
lieu nommé Nohay-hojo ( 5 ) , près de 
la petite riviere de Schantù , qui coule 
dans la plaine par divers détours , de 
l’Oueft à l’Eft. On n’apperçoit point un 
arbre depuis la grande muraille ju£* 
qu’ici. * 

L’Empereur paffimt par hazard près 9 ffic ! crs P tt ' 
tks puits qu on avoir creules pour 1 tua- négligence, 
ge du cortege , & n’y trouvant pas les 
deux Officiers de fa Maifon à qui la 
garde en avoir été confiée , les fit cher- 
cher fur le champ, 8c leur demanda 
pourquoi ils prenoient fi peu de foin 
d’une commiflion fi importante. Enfui- 
re il les abondonna au jugement de Ton 
Confeil , qui les bannit à Ula. Sa Ma- 
jefté ratifia cette fentence & diftribua 
leurs chevaux. En même tems elle fit 
une fevere réprimandé aux principaux 
•Seigneurs de l’Empire , du peu d’atten- 
tion qu’ils avoient pour l’ordre qu’il 
avoir donné le 12, de faire partir le 

( f ) Nommé enfuite N oga-hogo. 1! faut peut-être 
heja. 


lit. 

J}. Nohay-hop,, , .... 4» 
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Gerbillon. bagage à la pointe du jour , de nepâ* 
V voyage a ^ umer ^ es f eux avant cecte heure , & 
de fe borner à faire un feul repas par 
jour. Il ajouta que lui-même & fes fils 
£“■ s’afiujettiftant à ne manger iju’une fois, 
les autres pouvoient bien fuivre fou 
exemple. Là-defTus quatre des princi- 
paux Seigneurs de fa Cour , dont l’of- 
fice eft de faire executer les ordres du 
Monarque dans fon cortege, fc rendi- 
rent à la porte de fa tente , & s’y mi- 
rent à genoux en qualité de coupables, 
pour reconnoître leur faute & deman- 
der d’être punis comme ils s’en cro- 
yoient dignes. L’Empereur leur fit di- 
re qu’ils dévoient s’efforcer de reparer 
leur négligence , & qu’il leur pardon- 
neroit à cette condition ; mais que s’ils 
y perfiftoient , il leur feroit faire leur 
procès à Pe-king. Cecte réprimandé eut 
fon effet. 

Terres împre- - Le Pays par lequel on paffa le 14 eft 
gnées de nî- f orc p[ at } ouvert qu’A peine y dé- 
couvre-t-on les montagnes qui font forC 
éloignées à l’Eft & à ï’Oueft. Mais les 
pâturages y font plus rares que dans les 
deux journées precedentes, & la terre 
y paroît , prefque de toutes parts , irn- 


US y 

14. Poro-hoturr , •. . : T , 5 1* 
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pregnée de nîtrc. Ce canton eft refervé gTTTÎTIw! 
auflï pour les beftiaux de l’Empereur. v 
Cependant on n’y apperçut que deux 
milerables tentes de Mongols. Un peu 
au-delïus de Poro-hotun , près de la pe- 
tite riviere de Schantu , deux Kallcas 
furent condamnés à mort pour avoir en- 
trepris de voler des chevaux. Mais l’Em- 
pereur changeant cette fentence , or- 
donna qu’on leur coupât le nez 5 c les 
oreilles , 5 c qu’on leur caftat les bras 6c 
les jambes , pour fervir d’exemple aux 
voleurs de leur Nation. 

Le 1 5 fut un jour de repos dans le 
camp. Le 16 , on campa dans un lieu 
nommé Kon - nor ( 6 ) > où l’on voit 
plusieurs étancs d’eau douce , fans ap- 
percevoir un arbre. Quoique les jours teinSr 
précedens eulTent été fort chauds , 6c 
qu’il eût tombé beaucoup de pluie , ac- 
compagnée de tonnerre, avec un vent 
Sud-Eft , qui eft ici comme le lignai 
de la pluie , il ne laifl'a pas de tomber 
beaucoup de nege le 1 6 après midi. Ce 
qu’il y eut de plus fâcheux , c’eft que la 
terre en étant couverte , on ne put trou- 

( 6 ) Jfuen-nor dans la Carte des Jefuites. 


Æsw 

*6. Kon-nor* • . ' . ; „ , JJ 
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’ütRBiLLON. ver de quoi faire du feu. L'Empereur 
i«v«. defcendic de fon cheval i mais au lieu 

V Voyage. . r , 

de le retirer dans une petite tente , qui 
fut dreffee aufli-tôt fuivant l’ufage , il 
demeura expofé au mauvais tems , avec 
les Princes fes fils, jufqu’à ce que tou- 
tes les autres tentes furent dreffees. En- 
fuite étendant fon attention aux che- 
vaux de fa fuite , il donna ordre aux 
Hyas de les conduire dans une vallée 
au Nord-Oueft du camp pour les met- 
tre à couvert d’un vent très froid , Sc de 
leur laiffer les Telles jufqu’au lende- 
main. On avoit creufé quarante puits 
pour trouver de l’eau potable , & l’on 
découvrit une excellente fource à cinq 
lis du camp vers le Nord. 

. te tems Le 1 7 , le vent ayant changé à l’Ou- 
tîangN } on vit ceffer la pluie , & luire le 

foleil au milieu du jour *, ce qui rendit 
fa gayeté naturelle à l’Empereur , qui 
avoit paru fort affligé du mauvais tems. 
Tuchetu kan , & le Grand- Lama Chtp- 
l uin-tamba-hutuktu , fon frere , vinrent 
faluer Sa Majefté , & furent reçus avec 
beaucoup de careffes. 

Le 1 8 , on entra dans un Pays plein 
de petites montagnes & de collines , 

Us • 
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dont on traverfa quelques-unes. La plû- ger-billon! 
part étoient encore couvertes de nege. ’ 696 - ' 
On campa fur le bord d'un deferc fa- Lya * e ' 
bloneux , qui a quatre journées de £££* laW °" 
largeur, dans un lieu nommé Qud^u- 
rpulak , près d’un lac , qui fe nomme 
Pojoktey , & qui a cinq ou fix lis de 
tour. En arrivant dans ce lieu , l’Em- Faufles pnS- 
pereur renvoya tous les Lamas qu’il ‘ ,î,aions 

*. / 1 n 1 * ti 1 * Lamas. ; 

avoit amenés de Pe-king. Ils lui pro- 
mirent de faire celTer la pluie & de ra- 
mener le beau tems -, mais l’effet répon- 
dit mal à leurs prédiétions. Dès le 1 5 , 
ils s’étoient mis en prières ; & préten- 
dant que le bruit diffiperoit les nuées > 
ils avoient fait faire une décharge de 
huit ou dix pièces de canon. Cependant 
le jour d’après fut le plus mauvais que 
l’Auteur eût jamais vu dans tous fes vo- 
yages en Tar tarie. Lorfqu’on leur de- 
mandoit pourquoi le tems étoit fi plu- 
vieux , dans une faifon qui eft ordi- 
nairement très belle , ils repondoient 
que les efprits qui prefident aux fon- 
taines , aux rivières & aux eaux du 
pays , étoient venus au-devant de l’Erja- 


pereur. 

On s’arrêta le 19 , pour attendre les 
fourgons du cortege. C’étoit le jour de 
1 ^ naiffançe de l’Empereur ; m?is il ne 
voulut pas quelle fût célébrée. Le len- 
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Gerbillon. demain , il s’exerça dans les fables voî- 

V 'voyage- ^ ns a c ^ a ^ e cer f > & il leva la def- 
fenfe de faire plus d’un repas par jour. 

Le 1 1 , on fit quarante lis , prefque 
fans celle entre de petites montagnes 
fabloneufes , remplies de bruyères , & 
d’une efpece de fautes qui croilTent en 
huilions. La route fut allez fupporta- 
ble. On campa près de Holto , dans une 
Efflngfaié. petite plaine entre deux étangs. L’eau 
croit fort bonne dans celui de l’Eft , 
mais amere & falé'e dans l’autre. On 
vit plufieurs petites mares , dont on au- 
roit pris l’eau pour une efpece de lie > 
tant elle étoit chargée de nître. 

Le zi , on ne celfapas de rraverfer 
des montagnes de fable , ouïes chemins 
* quoique foigneufement réparés, étoient 

fort incommodes pour les voitures & 
les chevaux , qui s’enfonçoient dans ces 
Anghirtu. fables mouvans. On y campa, dans un 
lieu nommé Anghirtu ( 7 ) , près du- 
quel on decouvroit plufieurs petites ma- 
res. On trouva une fource de fort bon- 
ne eau, à dix lis du camp vers l’Eft. 

( 7 ) Nommé enfuite Aghirtu. 


lis. 
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Le 2 3 , on campa au Nord d’une Gerbiuom. 
grande plaine P dans un lieu nommé YY ^ e 
Hajimuk , qui rire ce nom d’un grand Hajimuik! 
étang dont l’eau cft remplie de nîcre. 

Il tomba de la nege pendant tout le 
jour & toute la nuit fuivante , avec un 
vent impétueux du Sud - Oueft. L’air 
étoit auffi froid , qu’à Pe-king dans le 
cœur de l’Hyver, On perdit plufieurs 
chevaux , & rous les autres eurent beau- 
coup à fouffrir de la difette du foura- 
ge. On pafla l'e 24 dans le même camp. 

Le 25 , on trouva les fables mou vans 
beaucoup plus unis, & quelquefois af- 
fez fermes pour rendre le chemin af- 
fez aifé. On découvrit plufieurs tentes 
difperfées. La grande plaine où l’on _ f IaîlîC * 

r r s r/ , , i> Keltu. 

campaienommeA.s/w(8)du nom dun 

étang qui s’étend à perte de vue du côté 
de l’Oueft , & qui eft environné de fables 
au Nord. Le froid fut extrême le ma- 
tin ; & la terre étoit fi gelée , que les 1 • 
traces des chevaux ne paroifloient pas 
fur la boue. Comme il tomba beau- 
coup de nege pendant tout le jour , 
avec un vent très impétueux , ©n prie 

( 8 ) Nommée Enfui te Kaltu. 


lis » 

£3. Hajîmuk, • ■ . . . ^ 37 

ij. Etang de Keku * ». t * » 4* 


Digitized by Google 



ficurs bêtes 
de charge. 


$36 Histoire générai! 
GERBii.ioN.le parti de palier le 16 dans le même 

V Voyage cam P* 

Le 27 , on fit d’abord trente lis dans 
les fables mouvans , au travers d’un 
Perte de plu- Pays fort inégal. Plufieurs bêtes char* 
L ~ "gées s’abbatirent , & furent abandon- 
nées fur la route. Pendant le réfte dé 
la journée , jufqii a Kon-nor , les fables 
furent plus fermes , & le pays s’cfuvric 
un peu au Nord & au Nord-Oueft. Le 

28 , la route fut femblable à celie du 

_ % 

Kur cha-han-jour précèdent. On campa près de Kur- 
* or * cha - han - nor ( 9 ) , grand étang , où 
l’on prit l’amufement de la pèche. Mais 
tout le poifion fe trouva de la meme 
efpece , ôc de fort mauvais goût. Le Ré- 
gulé du Pays vint faluer Sa Majefté Im- 
périale , avec plufieurs Princes de fon 
fang, & lui fit prefent d’un grand nom- 
bre de chevaux , dé bœufs & de mou- 
tons. 

Htiiuftay. Le 29 , on entra dans un Pays plus 
uni, Ôc l’on campa dans un lieu nom- 
mé Hulujîay , près de quelques étangs 

(9) Ou Amplement Scha^han , comme danslafui- 
te, & plutôt que Ch* han- nor. 


1 


i7-Kon-nor, 

»8. Kur-cha hap-nor , 


lis 
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dont l’eau étoir chargée de nîrre ôc d’au- Gérai l lo 
très Tels. Le lendemain ôc le premier v 
jour de Mai furent pâlies dans le mê- 
me camp. L’Empereur inquier de la 
perte d’un grand nombre rie chevaux Ôc 
d’autres bêtes de charge , déclara pu- 
bliquement que lui-même & fon Con- 
feil avoient eu rort d’entreprendre le 
voyage dans une fi facheufe faifon. ' 

Deux des Princes fes fils fe mirent à la 
tête de deux Etendards qu’ils dévoient 
commander , ôc marchèrent en avant, 
après avoir pris congé de leur pere. 

Le a de Mai , on trouva le Pays plus 
. inégal ôc fort fabloneux , mais riche 
en pâturages. On monta une allez hau- 
te montagne , ôc l’on crut s’appercevoir 
que la terre s’élevoit beaucoup. Le camp 
fut affis au Sud d’une montagne fablo- 
neufe , dans un lieu nommé (io ) Sira- 
furltu , où l’on trouva de l’eau ôc du 
fourage en abondance. L’Empereur re- 
nouvella ici l’ordre de ne manger qu’une 
fois le jour. Le foir, les Jefuites ob- obf«vation» 
fèrverent que le foleil touchoit l’hori- des . Miflioa ' 
son a cent douze degres quarante mi- 

(10) Suret h dans la fuite. 


. Mai. 



X. 


Sira-furim , , 

Tome XXVIII . 
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GtRBiLion. nuces du point du Sud , ou à vingt deux 
1696. degrés quarante minutes de l’Eft , & 
\ voyage. q Ue p ar con f e q uent: j a variation n’étoit 
pas d’un dégré entier. Us trouvèrent 
auflî ia hauteur du Pôle de quarante 
trois degrés cinquante fept minutes j ce 
qui s’accordoit fort bien avec la diftan- 
ce qu’ils avoient parcourue. 

Suite de la Le 4 , Pays ouvert & fort uni , dont 
rmue. j e f on j étoit ^e fable , mêlé de terre , 
& riche en herbe , mais feche & fletrie. 
Habir-han. Le lieu où l’on campa fe nommoit Ha- 
bir-han , & contenoit un grand étang , 
ce qui n’empêcha pas qu’on ne creu- 
fat plufieurs puits qui donnèrent d’afTez 
bonne eau. 

Le 5 , continue l’Auteur, nous fîmes 
cinquante lis , au Nord , & au Nord 
Nord-Oueft, dans un Pays toujours 
fort découvert du Nord au Sud. On y 
trouvoit de tems en tems quelques col- 
lines & de petites montagnes à l’Eft & 
à l’Oueft , mais fans arbres & fans ro- 
chers. Le terrain étoit beaucoup plus 
ferme dans quelques endroits , où l’on 
voyoit de très bons pâturages ôc des 
herbes odoriférantes. Mais à peine com- 

L lis. 

4. Habir-han 38 

J» 1 Horho j « g « * . * t 
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mençoient- elles à fortir de terre. Nous gê7b.llm^ 
campâmes dans un lieu nommé Horho . „ 

\ , , , r ,, V Voyage, 

ou 1 on voyoïr pluheurs mares d eau , Horfec». 

mais fort mauvaife à boire , aulli-bien 
que celle des puits qu’on avoit creufés. 

On en fit apporter d’une fontaine , qui 
étoit d une lieue de- là. Le terr.s fut cou- 
vert tout le jour , mais fans vent & 
pluie. Sur le foir il s’éleva un vent de 
Nord , qui diiïipa les orages pendant • 

la nuit. 

Le 6 , nous fîmes trente lis droit au 
Nord , dans un Pays toujours fort de- 
couvert , mais inégal & fterile , où l’on 
ne trouva que du fable ferme , fans fou- 
rage. La terre alloit toujours en s’éle- 
vant , & nous remarquâmes que nous 
montions plus que nous ne defeendions. 

Nous campâmes dans un lieu nommé K «erkoa, 
Keterkon , près d’une fontaine dont 
l’eau étoit fort bonne. On ne laifia pas 
de creufer quantité de puits. 11 y avoit 
aufli une mare d’eau 3 mais fort amere 
& fort falée. 

Le 7 , nous fîmes trente lis , droit au 
Nord , dans un Pays fembiable à celui 
du jour precedent , montant ou defeen- 


lis. 

6 . Plaine de Keterkon , . . ' 30 

7. Targhir, . ' . « * - ; . . ’.jo 
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gerdillon. dant , par des degrés infenfibles , Sc 
„ nous campâmes dans un lieu nommé 

Targhir. Targhir. On y voyoïc une grande mare 
d’eau de pluie , aïïèmblée dans un fond 
environné de petites collines , & l’on 
avoit fait des puits proche d’une fon- 
taine dont l’eau étoit bonne. 

Le même jour , on vit arriver les 
Députés que l’Empereur avoit envoyés 
Explications au Khan des Eluths. Ils avoient çté déc- 
avée le Khan pêchés vers ce Prince pour lui deman.-^ 
des Eluths. j er en vercu Jg q U0 j 5 etoit avancé 

fur les terres des Kalkas , après avoir 
promis de n’y plus revenir , & quels 
çtoient fes deffeins, Il les avoit rete- 
nus pendant trois mois, dans fon camp, 
où ils étoient gardés étroitement dans 
une vallée , fans aucune connoiffance 
de l’état des troupes & des affaires. En- 
fuite il les avoit renvoyés à pied & fans 
provifions , avec une lettre pour l’Em- 
pereur y qui étoit conçue en termes mù- 
deftes , mais où le Khan pretendoit que 
la raifon étoit de fon côté & que l’Em- 
pereur ne pouvoit protéger fans injuf- 
tice un homme qui avoit commis des 
çrimes énormes. Avant leur départ , le 
Khan leur avoit fait dire qu’il auroit 
pu leur donner la mort , pour vanger 
celle de cinq cens de fes Sujets > qu’un 
Mandarin de? troupes de l’Empereur 
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avoit fait tuer l’année precedente, fansGEium.LOH. 
aucune appaience de raifon , puifqu’ils v 
écoient à la fuite d’un de fes Envoyés > 
mais que ne confultant que fa clémen- 
ce, il leur accordoit la vie. On ne leur 
avoit pas rendu les chevaux ni les cha- 
meaux fur lefquels ils étoient arrivés. 

Un des Envoyés avec qui je parlai , &c 
de qui j’ai fçu ces particularités , me dit 
qu’U étoit perfuadé que les Eluths a- 
voienr envie de les tuer , mais que leur 
Khan s’y étoit oppofé. On leur laifia 
les vivres qu’ils avoient apportés , & 
qui ne durèrent que deux mois. Lorf- 
qu’ils n’eurent plus de quoi fubfifter , 
on leur fît donner cinq chameaux mai- 
gres pour leur nourriture -, mais ce ne 
rut qu’après qu’ils eurent bien prié les 
Eluths de ne les pas faire mourir dé 
faim, & de leur donner plutôt la mort. 

En les renvoyant , on leur fit prefent 
de quelques animaux maigres , tels que 
des chiens , de jeunes chameaux & des 
poulains qui ne pouvoient être de nul 
fervice. Trois cens Cavaliers les ac- 
compagnèrent depuis Thula , 011 ils 
avoient été gardés , jufqu’au - de - là du 
Kerlon , & leur firent faire de grandes 
journées à pied , fans aucue compaflion 
pour ce qu’ils avoient à fouffrir. 

Le 8 , nous fejournames , pour don* 

P iij 
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ner aux chevaux fatigués , le tems de fe 
rétablir , ou du moins de fe repofer. 
Le 9 , nous fimes quarante deux lis au 
Nord , dans un pays découvert de tou* 
côtés , & dont le terrain étoit par-tout 
fort égal , excepté pendant les huit ou 
dix premiers lis , que nous montâmes 
& defcendimes , mais prefqu’infenfi- 
bleraent. La plus grande partie du ter- 
rain étoit de fable gros & dur , mêlé d’un 
peu de terre , fur lequel il paroiffoic 
peu de fourage.L’air étoit fi plein de va- 

f )eurs dans tout l’horifon , que le foleil 
uifoit foiblement. Nous campâmes 
dans un lieu nommé P&n-^L 

Le 10 , nous fimes cinquante lis au 
Nord-Oueft, dans un Pays atfez fem- 
jblable au précèdent, &c nous campâmes 
dans un lieu nommé Kodo , où il y avoit 
trois fontaines & une mare , mais peu 
de fourage. Nous primes la hauteur du 
Pôle à midi , proche la tente de l’Em- 
pereur j avec ion grand anneau Aftro- 
nomique de Buterfield , & nous la trou- 
vâmes de quarante cinq dégrés & quel- 
ques minutes. 

Le 1 1 , on fejourna pour Iaifler pren- 


lif. 
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dre du repos à l’équipage. Le rems fut gerbuloh. 
ferein le matin -, mais peu après le le- y yj®* 
ver du foleil , il s’éleva un vent de Mauv J, 
Nord-Oueft , qui devint extrêmement tans, 
violent , & qui forma des nuées lî épaif- 
fes de poufliere & de fable , que le fo- 
leil en futobfcurci. La nuit fuivante le 
vent, qui s’étoit appaifé le foir , re- 
commença vers minuit , & s’étant tour- 
né au Sud , l’air fe couvrit de nuages. 

Il tomba même un peu de ncge vers le 
point du jour. 

Le u, on fejourna encore , à caufe 
du vent , dont le froid étoit égal à fa 
violence, &c dans la crainte que la ne- 
ge ne continuât. Cependant à l’entrée 
de la nuit , le vent ceffa prefque tout- 
à - fait. 

Ce jour - là , vers les dix heures du Nouvelles 
foir , deux Officiers qui avoient été en- dcï Eluths * 
voyés par l’Empereur pour apprendre 
des nouvelles de l’ennemi , revinrent 
en pofte comme ils étoient partis , &c 
rapportèrent qu’ils avoient vu de fort 
près l’avnnr-garde des Eluths , qui fui- 
voit le bord du Kerlon en defcendant 


& qui paroilloit s’avancer de notre cô- 
té ; ce qui diffipa la mélancolie de l’Em- 
pereur & remplit le camp de joie , du 
moins en apparence , parce qu’on fe 
Eacta que le voyage ne (croit pas auffi 

Piiij 
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long qu’on le craignoit. On fouffroit 
beaucoup dans le camp. La plupart des 
Chevaux éroieht haralfés > aufli - bien 
qu’une partie des chameaux & des au- 
tres bêtes de fomme. Sa Majefté aftem- 
blafon Confeil vers minuit, & fit de- 
pêcher incefiamment des Courriers aux 
Généraux des deux armées , qui mar- 
choient du côté de l’Occident , pour 

f orter à l’un , l’ordre de fui vre en queue 
armée ennemie , & à l’autre celui de 
fermer les paflages qui pouvoient faci- 
liter fa fuite. , 

Le 1 3 , nous fîmes foixante dix lis 
droit au Nord. Après en avoir fait cin- 
quante, nous fortunes des limites de 
la Tartane Chinoife, c’eft- à-dire du 
Pays qui eft habité par les Mongols , 
partagés en quarante neuf étendards qui 
s etoient fournis aux Mancheous avant 
qu’ils eufîènt fait la Conquête de la 
Chine. Il n’y a pas d’autre marque en 
cet endroit , pour fixer les limites , 
qu’une montagne beaucoup plus élevée 
que toutes les hauteurs d ’àd’entour.Auf 
fi vimes nous de la nege qui n’étoit pas 
encore fondue. Avant que de partir , 
nous laifiàmes dans le camp un grand 

Us. 
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nombre de chevaux & de mulets fati- oer-billo* 
gués , prefque toutes les charrettes de v l y^ ge , 
l’équipage üc une partie de notre baga- 
ge , avec un détachement pour le gar- 
der jufqua notre retour. Le tems fut 
ferein tout le jour , mais extrêmement 
froid le matin , comme au mois de Dé- 
cembre à Pe-king , quoiqu’il ne fît qu’un 
vent médiocre de Nord-Oueft, qui di- 
minua même après midi. Nous cam- 
pâmes dans une petite plaine , entou- 
rée de collines de fable , où l’on trou- 
va une fontaine de très bonne eau. Ce 
lieu fe nomme Sondaou. Le 14 , nous 
finies foixante dix lis au Nord-Oueft , 
la plus grande partie dans un chemin 
femblab'e à celui des jours précedens. 

Nous traverfames , en plufieurs en- 
droits des fables mouvans , où l’on vo- 
yoit quelques petits arbres & quelques 
huilions. Nous campâmes enfuire près 
d’une grande mare d’eau , toute blan- 
che de nitre. On avoir creufé des puits 
à-l’entour , & dans plufieurs autres en- 
droits. Ce lieu fe nomme Huluffutav - Huiuflùcay 

s-,, , t r , . k , cliahannor. 

C ha hannor. Le rourage y etoit meil- 
leur que dans aucune autre partie de la 
route. 


lis. 

Plaine de Sondetou , . . . io 

14. Hululfatay, . v . . . jo 
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(ri' rm l lon’. Après avoir fait dix lis , nous paflTa- ‘ 
if 9«. mes p r ès de pluheurs gros morceaux de 
° ’ marbre, fort blanc, qui forcent de ter-^ 

re i fur l’un defquels , nous vîmes des^ 
lettres Chinoifes gravées , qui mar- 
quoient que le troiiîeme Empereur de 
la famiLle de Tai-ming , nommé Yung • 
lo , avoit paifé par cette route à-peu- 
près dansla même faifon où l’on étoic , 
lorfqu’il ailoit faire la guerre aux Mon- 
gols de la race d’Yüen , qui avoient été 
chalTés de la Chine par Hong - on fon 
pere. Le rems fut couvert tout le ma- 
tin , avec un vent de Nord - Eft très 
froid , qui nous geloir , quoique nous 
fuflîons vêtus de ddUbles fourures com- 
me au cœur de l’Hyver. 

Le 1 5 , nous fejournames , pour at- 
tendre les troupes qui marchoient der- 
Kara-mangu- rierenous avec l’artillerie. Le 16 , nous- 
m hdbir han ’ fîmes cinquante lis , au Nord - Oueft > 
dans un pays allez femblable à celui des 
jours précedens. Nous vinmes camper 
entre des hauteurs qui éroient au Nord 
d’une grande plaine de plus d’une lieue 
de diamètre , où nous trouvâmes plu- 
fieurs mares d’eau qui paroilfôient plei- 
nes de nître. Au-dellùs de notre camp' 


lis » 
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il y avoir une fource d’eau courante , ghrdik.cn, 
dont l’eau ne lailfoit pas d’être un peu e 

douceâtre ; ce lieu fe nomme Kara - ° )lge ’ 

manguni-kabir-han. Le tems après avoir 
été froid le matin avant le lever du 
foleil , devint chaud & ferein pendant 
tout le jour. Vers midi, il s’éleva un 
petit vent de Nord-Oued , qui tempe- 
ra la chaleur. 

Le même jour , on vit arriver au 
camp un Ornjier d’un des plus puiüans projets du 
Régulés Mongols qui font fournis à ^ cs E 
l’Empereur. Ce Régulé l’a voit envoyé au 
Khan des Eluths , par l’ordre de Sa Ma- 
jedé , pour feindre de vouloir fe join- 
dre à lui contre les Mancheous. Il fut 
conduit fur le champ à l’audience de 
l’Empereur, auquel il remit la reponfe 
du Khan des Eluths à la Lettre de fon 
Maître. Le Khan exhortoit ce Régulé à 
fe joindre promptement à lui. Il lui 
promettoit de s’avancer incedamment 
à la tête de fes troupes , en l’alfurant 
qu’il attendoit bien-tôt un fecours de 
foixante mille Ruffiens , & que s’ils de- 
faifoient l’armée des Mancheous ils 
iroient enfemble droit à Pe-king , pour 
faire la conquête de l’Empire, dont le 
partage fe feroit entr’eux. L’Envoyé 
ajouta que le Khan des Eluths lui avoit 
donné une audience très gracieufe j que 

P vj 
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Ce.ibillon. c’étoit un Prince d’une taille au-deffiis 
v Voyage. me diocre , maigre de vifage & 

qui paroitfoit âgé de cinquante ans. 
L’Empereur fit donner cent tads de re- 
compenfe à cet Officier , 8c parut fort 
fatisfait des nouvelles qu’il lui avoir 
apportées. 

£n2Vto<- r Le 1 7 » on Ajourna , pour laitier paf- 

i»c. fer les rroupes qu’on avoir refolu de fai- 
re marcher à l’avant- garde. Elles étoient 
compofées de trois mille hommes d’in- 
fanterie Chinoife , ôc ' de tous les mouf- 
quetaires des huit étendards , qui é- 
toient au nombre de deux mille. Ces 
deux corps , avec huit cens hommes 
de gendarmerie choilie 8c huit cens che- 
vaux Mongols , dévoient compofer l’a- 
vant-garde de notre armée , foutenus 
d’une grande partie de lartillewe. Les 
troupes des trois premiers étendards , 
avec les gardes 8c les Officiers delà 
Maifon de l’Empereur dévoient fermer 
le corps de bataille , que Sa Majefté 
fe propofoit de commander en perfon- 
ne , ayant fous lui trois des Princes fes 
fils 8c un Régulé , avec les principaux 
Seigneurs de l’Empire. L’arriere-garde 
devoir être compofée des troupes des 
cinq autres étendards , chacun avec 
leurs Régulés à leur tête , 8c deux fils de 
l’Empereur qui en étoient les chefs. 



des Voyages. Lir. IV. 349 
Les troupes de l'avant-garde defilerent oerbilioh'. 
en prefence de l’Empereur. ^ _ v voyage. 

Ce jour-là , étant forci de l’enceinte Efpece fin- 
du camp par la porte du Nord, je vis guUe . r ! 0 lie 

r vv ,, A , a * « guemes. 

N une clpece d arbre, ou plutôt un mac 
drelTe fur une hauteur , allez proche du 
camp. Ce mât avoir , de diftance en 
diftance , des chevilles, qui fer voient 
d’échelons pour y monter. Au-deiïus 
étoient deuxefpeces de paniers , & au 
bas un corps-de-garde. On médit que 
la nuit il y avoit des fentinelle fur cet 
arbre , pour découvrir de plus loin. 

Le 1 S , nous fîmes foixànte dix lis 
au Nord - Nord - Oueft. Le Pays que 
nous traverfames étoit le plus uni &le 
plus découvert que nous eufîions trouvé 
fur toute la route. Il y avoit même , en 
plufîeurs endroits dallez bon fourage,- 
& l’on voyoit prefque par-tout la nou- 
velle herbe pouller parmi la vieille. 

Mais on ne trouva pas d’eau jufqu’au Ongon-eieau. 
lieu où nous campâmes , qui fe nomme 
Chigon - eleçu , où l’on' découvrit une 
mare pleine de nitre. On y avoit fait 
plufîeurs puits , dont quelques-uns don- 
nèrent de l’eàuaflez douce. Nouscam- 
pâmes dans la plaine , à l’Orient de 

" " ’ lis. 

18. Ongon-çlezu , 70 
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©erbilloh. plufieurs hauteurs de fables mouvans , 
v Voyage. 0 “ ^ on tr °uva quantité de broflailles , 
qui fervirent au feu de la cuifine. Quoi- 
que le tems eût été fi froid le 13 , la 
chaleur auroit été incommode ce jour- 
là , fans un grand vent qui tourna du 
Sud-Eft au Nord-Eft. 

Le fils aîné Le 1 9 , on fejourna pour laifler re- 
reur '^com- P°^ er l’équipage &c fe difpofer à faire 
mande Ta- la journée fuivante , qui devoir être fore 
*mt garde grande. Le même jour l’Empereur en- 
voya fon fils aîné , accompagné de So- 
fan - lau- y a , un des principaux Sei- 
gneurs & des premiers Miniftres de 
l’Empire , pour commander l’avant-gar- 
de , qui étoit de fix à fept mille hom- 
mes \ avec deffenfe neanmoins de s’en- 
gager au combat fans un ordre exprès r 
quand les ennemis lui prefenteroient 
bataille ; mais de fe tenir fur la deffen- 
five , en attendant qu’ils fulfent joints 
par le refte de l’armée. Sa Majefté alla, 
le même jour , vifiter tous les quartiers 
qui éroient aux environs du lien. Le 
tems fut ferein , prefque fans aucun 
venc , & fort chaud pour la faifon. Ce- 
pendant après le coucher du foleil , l’air 
fe rafraîchit 8c la nuit fut froide. 


19 . Marais du Sibartai , 
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Le zo, nous fîmes cent vingt lis , GerIII t lOVv 
prefque droit au Nord. Le chemin é- v , ^ v6 * 
toit découvert , avec depetices hauteurs Ci 
par intervalles , fur lefquelles on vo- talc. 

Ï oit des pierres remplies de paillettes 
uifantes.C’étoient des pierres de talc. 

Sur tout le chemin on ne trouva pas 
d’autre eau que celle d’une petite mare, 
qui n’auroit pas fufH pour la centième 
partie de notre équipage. Nous campâ- 
mes au Nord d’une grande plaine, nom- 
mée Sibartai ou Sibartou , près d’un ma- 
rais où l’on trouva un peu d’eau. On y 
avoit cteufé quantité de puits 8c l’on 
en fit encore de nouveaux , dont l’eau 
éroit fort fraîche 8c n’avoit pas mauvais 
goût *, mais elle n’étoit pas faine. Les- 
puits qu’on avoit ouverts étoient creufés 
prefque tous dans la glace, la terre n’é- 
tant degelée qu’environ à un pied 8c 
demie de la furface. Le tems fut fort 
chaud tout le jour , 8c calme jufqu’à 
midi , qu’il s’éleva un vent de Nord-Eft 
très violent , qui remplit l’air de va- 
peurs. Il continua toute la nuit avec la 
même violence. 

Le z 1 , on fejourna pour donner du 
repos *à l’équipage. Le vent de Nord de ivmdc 
continua tout le jour. Sur le foir H rom- ‘'esEiuîhs. 
ba. nn-peu de pluie , qui diminua la for- 
ce 4a veut. Ge jour-) à , un Taiki Kal- 


On reçoit 
des nouvelle» 
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’. ka amena à l’Empereur deux Eluths , 
qu’il avoir pris le z d’Avril , & qu’il 
n’avoir ofé- amener plutôt , par la 
crainte qu’ils ne fe fauvallènt en che- 
min. Ils étoient fi ftupides , qu’on ne 
put tirer d’eux beaucoup de lumières* 
Ils allurerent feulement que l’armée du 
Khan des Eluths ne montoit pas à 'dix 
mille hommes , & qu’il ne croyoit pas 
que les Mancheous vindent le chercher 
li loin ; mais que s’ils y venoient , il 
étoit refolu de combattre. Le même 
jour , un petit Officier Mongol , éta- 
bli à Pe-king , qu’on avoir envoyé à la 
découverte, revint au camp & rapporta 
qu’il a voit rencontré , un peu au-de-là 
de la riviere du Kerlon , un Parti de 
rrente ou quarante foldats Eluths , qui 
l’avoient pourfuivi long-tems , & qu’il 
lui auroit été difficile de leur échaper , 
s’il ne s’étoit élevé un grand vent qui 
leur avoir fait perdre l’envie de le pour- 
fuivre. L’Empereur lui donna pour re- 
compenfe un Mandarinat du cinquiè- 
me ordre , qui devoir palier à fes en- 
fans. Le foir il arriva un autre cour- 
rier , qui apporta des nouvelles de la 
fécondé armée, c’eft-à- dire , de cÊlle qui 
marchoit à l'Oued de qui devoir aller 
droit à Thula 9 pour couper le chemin 
de la retraite aux ennemis. U raconta 
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que cette armée ayant efïuyé de grandes gerbillos; 
fatigues , ne pouvoit arriver à Thula J(Ç y 6 - 
que vers le troineme de la cinquième 
Lune , qui revient au z de Juin. 

Le z z , on continua de fejourner. ° f ” a 
Il fe tint un grand Confeil de guerre fur fixation, 
le parti qu’on devoir prendre dans cette 
conjon&ure. Les opinions des Grands 
furent partagées. L’avis des uns fut d’a- Tro! * P art j s ' 
vancer avec beaucoup de diligence , oa ç e aivir®. 
üc de combattre l’ennemi avant qu’on 
manquât de vivres, fans lui donner le 
rems de fe retirer*, ce qu’il feroic infail- 
liblement fi l’on attendoit la jonélion 
des deux armées. Les autres voulaient 
qu’on marchât à petites journées juf- 
qu’à la riviere de Kerlon , & qu’on fe 
repofât après chaque jour de marche , 
pour donner le tems aux vivres d’ar- 
river. Ils alleguoient que les chevaux 
& les autres bêtes de charge fe remet- 
troient par dégrés , & que les autres ar- 
mées pourroient joindre la nôtre ou fui- 
vre en queue les ennemis s’ils s’avan- 
çoient pour combattre ; que de cette ma- 
niéré les troupes fe voyant en plusgrand 
nombre , avec des vivres & des chevaux 
capables de fervice > auroienc plus d’ar- 
deur pour le combat & plus de confiance 
à la vi&oire. Un troifieme Parti, à la 
tête duquel étoit un Régulé , Chef du 
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Gékbillon. Confeil des Princes , propofa de s’avarï- 
v voyage cer j u ^î u,au premier lien où l’ontrou- 
veroit de l’eau & du fourage en abon- 
dance , & de s’y arrêter julqu’à ce que 
les autres armées Te fulfent approchées 
de la nôtre ; que pendant ce temps- là les 
vivres arriveroient ; que les chevaux fe 
retabliroient de leurs fatigues , & qu’on 
aiïureroic le fuccès du combat , h les en- 
nemis avoient l’audace de l’accepter } 
qu’au refte , s’ils penfoienc à prendre le 
parti de la retraite, ils pouvoient l’exé- 
cuter avant que nos troupes fulTent en 
état de les pourfuivre , d’autant plus 
qu’une marche précipitée achevroit de 
ruiner nos chevaux & nos équipages. 

Avec quelle L’Empereur, après avoir lu les Mé- 
•Teiibere. ° n rnoires des rrois Partis du Confeil , vou- 
lut encore les entendre tous enfemble , 


pou rfçavoir îesraifons de part & d’autre. 
Enfuite il déclara que cetteaffaire étant 
de la dernier.* importance , il ne vou- 
loir rien décider fans l’avoir propofé 
aux Princes & aux Seigneurs qui étoient 
à l’arriere-garde & à l’avant- garde. Il 
leur dépêcha fut le champ deux Officiers 
d’experience , pour leur communiquer 
les trois opinions & recevoir leur pro- 


pre avis. 

Le 23, nous fejournames encore 
pour attendre le retour des deux cour- 
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riers. Ils rapportèrent que la plupart des GeRHI..!.OH. 
Princes &des Seigneurs de l’avant-gar- v y^, TC 
de &c de l’arriere - garde étoient d’avis L’Empereur 
qu’on attendît les autres armées , ou du 
moins qu on s avançai lentement & a 
petites journées. Quoiqu’il n’y en eût 
que très peu qui eufTenr opiné à s’avan-<- 
cer promptement pour combattre , l’Em- 
pereur remit au lendemain à fe déter- 
miner. Le rems fut chaud pendant tout 
le jour. 

Le 24 , on fit cent lis , la plupart au 
Nord-Oueft, & toujours dans un pays 
fort découvert , comme les jours pré- 
cedens , mais un peu moins égal. On 
trouvoit plus de perites hauteurs & de 
vallées ; mais le chemin étoit fort beau 
8c fort aifé parce que le terrain étoit 
de fable mêlé de terre , 8c couvert d’af- 
fez bons pâturages. On ne trouva de 
Peau que dans quelques puits, qu’on 
avoir creufés à cinquante lis du lieu 
d’où l’on étoit parti 5 encore étoit-elle 
en petite quantité 8c d’une bonté mé- 
diocre. Nous campâmes au Nord d’une ^ chatian-p*- 
grande plaine , 8c au Sud de quelques a 
petites collines , dans un lieu nommé 
Chakan - pulak , où l’on trouva trois 
fources d’eau , près defquelles on fit 
plufieurs puits , 8c un plus grand de 
forme quarrée , pour abreuver les a ni» 
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Gîr billÔh. maux. A fept ou huit lis du camp , on 
r vu*’ e trouva une alltre fontaine , beaucoup 
° /dSe ’ plus abondante* Le cems fut fercin pen- 
* dant tout le jour ; mais il fît*, vers le 
foir , un grand vent d’Oueft. tem- 
pera la- chaleur. 

Kouveiu s Ce jour-là, deux Officiers des gar- 
its Eiuihs.- l’Empereur, qui éroienc ailés à 

la decouverte , rapportèrent qu ? ils a- 
voient vu du haut d’une montagne , à 
cent quatre vingt lis du camp , trois 
hommes à cheval , qui paroiiïbienc être 
des fentinellcs avancées des ennemis; 
que bien loin au^de-là , ils avoient vû 
beaucoup de poulliere , 8c un amas de 
vapeurs , qui leur avoir paru de la fu- 
mée qu’ils croyoient que c’étoit l’a- 
vant-garde ou du moins une partie de 
l’armée ennemie. 

Decîfion de Le 2 5 on fejourna , pour faire repo- 
FEmpereur. p er l'équipage , 8 c l’Empereur décida 
qu’on atcenaroit les deux autres armées, 
pour marcher à l’ennemi ; qu’auffi - toc 
que toutes les croupes feroient raflem- 
blées , on s’avanceroit lentement vers 
le Kerlon ; qu’on changeroit le premier 
projet de la route , & qu’au lieu d’aller 
au Nord-Oueft, on iroic au Nord Eli, 
pour remonter enfuite le Kerlon. 

Le 16 , nous continuâmes de fejour- 
ner dans le même camp , pour accendre 
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les vivres , dont on commençoit à man- gubiuuk. 
auer. JLe rems fut fereintout le jour, „ 'f y6 - 
avec un petit vent de Nord , qui ne 
lailïa pa§ de temperer la chaleur. Ce Eciairci/re- 
jour-là , un des plus confiderables La- ^çoit q d\m 
mas des Tarrares fournis à l’Empire > b ama rf i de 
homme habile & fouvent employé par eux u 1S * 
l’Empereur pour traiter avec ceux de fa 
Nation , arriva au camp , de l’armce 
qui étoit partie de Kuku-liotun & qui 
avoir pris fon chemin par l’Oueft pour 
fe rendre à Thula. Il amenoit avec lui 
deux Eluths , que fes gens avoient arrê- 
tés en chemin. On apprit d’eux-mêmes n ^ tat ^ e 1,ar * 
qu’ils étoient venus en chaflantdes mu-^ es ^ 
les fauvages 3 que leur compagnons , 
au nombre de huit , étant mieux mon- 
tés , avoient pris les devans pour re- 
tourner au gros de leur armée -, que leur 
Roi étoit campé entre la riviere de Ker - -, 

bndc celle de Thula , dans un pays de- 
couvert ; qu’il avoir plus de dix mille 
Cbldats , & qu’en comptant les valets , 
aufqueLs il avoit donné des armes , fon 
armée pouvoit êrre de vingt mille hom- 
mes 3 que d’ailleurs , un Prince de fa 
Maifon & fon vaffal , s’étoit joint a 
lui avec environ fept mille tant foldats 
que valets armés; que les vivres , c’eft- 
d-d ire les beftiaux ( car ils ne mangent 
ui pain ni riz) nelçurmanquoientpas, 
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non plus que tes chevaux 8c les cha- 
meaux , 8c qu’ils étoient refolus de com- 
battre fi l’on marchoit à eux. 

Ces deux hommes étoient achevai , 
armés chacun d’un fufil 8c vêtus d’habits 
de peaux de cerfs. Ils répondirent à tou- 
tes les queftions qu’on leur fit , avec 
beaucoup de netteté 8c de refolution. 
Ils avoient été pris à deux petites lieues 
du gros de leur armée , où l’on ne fça- 
voit rièn de certain touchant la marche 
des nôtres. 

A l’égard du Lama , il rapporta que 
l’armée de Kuku - hotun , commandée 
par le Généraliffime nommé Fiarigti- 
pé , c’eft-à-dire , U Comte Fiangu , un 
des premiers Seigneurs de l’Empire , 
s’avançoic en diligence , & qu’elle ar- 
riveroit au Kerlon le huit de la cinquiè- 
me lune ; quelle avoit des vivres juf- 
qu’à ce rems-là, mais quelle n’étoit plus 
que d’environ dix mille foldats s qu’on 
avoir été obligé de laitier le refte der- 
rière , parce que les chevaux .& les équi- 
pages ayant beaucoup fouffert , étoient 
extrêmement diminués & ne fufüfoienc 
qu’à peine pour ce nombre 5 que la troi- 
fieme armée commandée par un Géné- 
ral Chinois , nommé Sun - fit - khé , 8c 
prefque toute compofée de Chinois » 
étoic tellement fatiguée , que le Géné- 
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rai avoit été obligé d’en laifler la plusol RBILLON. 
grande partie derrière ; qu’il en menoit y y ® 6 a ^ e 
feulement dix mille hommes avec lui , 
lefquels étoient encore à dix journées 
de l’armée de Fiangu - pé ; qu’ils la 
fuivoient à cette diftance , & que le 
Général feul , avec quelques Officiers > 
avoient joint cette armée. 

L’Empereur averti de l’arrivée du 
Lama & des deux prifonniers Eluths , 
eut tant d’impatience d’apprendre des 
nouvelles qu’il monta auffr- tôt à che- 
val pour aller fe promener du côté par 
lequel ils approchoient du camp. 

- Le 1 7, nous fe journames encore pour 
attendre les vivres. On tint Confeil 
toute la matinée , fur les nouvelles 
qu’on avoit reçues la veille , & l’on prit 
la réfolution de paffer encore deux 
jours dans le même camp , pour atten- 
dre les vivres. On devoir s’avancer en- 
fuite d’une journée de chemin , & fe- 
journer quelques jours pour attendre 
l’armée de Fiangu - pé. Le tems fut cou- 
vert pendant tout le matin , & fi froid 
pour la faifon , que je fus obligé de me 
vêtir de deux veftes de peau , comme 
en Hy ver. Depuis midi le tems fut fe- 
rein jufqu’à la nuit , mais après le cou- 
cher du foleil , il s’éleva un vent fort 
violent du Nord - Nord - Oueft , qui 
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•Gebbillon. rafraîchit beaucoup l’air. 
v Vif a* c Le z 8 , nous fejournames encore 

uya2C ‘ pour attendre les vivres. Un grand vent 
de Nord - Nord - Eft nous obligea d e- 
tre vêtus comme en Hy ver. Ce jour-là 
les troupes de deux des cinq étendards 
qui compofoient larriere- garde ou qui 
étoient demeurés derrière , arrivèrent 
il arrive & vinrent camper proche de nous. Le 
vivres au x y y on continua le fejour , dans l’at- 
tente des vivres 5c l’on vit arriver en 
effet un grand nombre de charrettes >■ 
chargées de riz , qui fut diftribué fui- 
vant les befoins. L’Empereur fit don- 
ner aux foldats des bœufs 5c des mou- 
tons. Plufieurs chevaux moururent d’u- 
ne maladie contagieufe , qui venoit de 
la mauvaife qualité 5c de la difette de 
l’eau. Leur maladie fc manifeftoit par 
aine pullule ou par une enflure à la 
gorge. 

Le 3 1 , nous fîmes quatre vingt dix 
lis au Nord-Oueft , qui commencèrent 
par deux lis au Sud , au-tour de diver- 
ses petites collines remplies de pierres j 
enfuite nous tournâmes à l’Oueft , & 
de-là au Nord - Oueft qui ne celfa plus 
d’être de notre route. Le terrain étoit 
d’abord rempli de pierres. Enfuite il fut 
de fable , mêlé d’une terre fort dure 
.toujours découvert , mais moins uni que 

celui 


Digitized b iy Google 



des Voyages. Liv. IV. 5 6 1 
•celui des jours précedens. Nous ne vi- 
mes que peu d’eau en deux endroits; „ l V' 

iî \ * vuyj.^cm 

J un a trente ou quarante lis du lieu 
d’où nous étions partis , & l’autre à cin- 
quante lis. Un peu au-defius du camp , 
nous decouvrimes à l’Orient une petite 
• chaîne de montagnes médiocres , mais 
couvertes de pierres £c de rochers. On campnom- 
campa dans un lieu nomme 1 ouinn , ou 
. couloir une fontaine qui remplilfoit plu- 
sieurs foffes St divers puits qu’on avoit 
ereufés ; mais elle ne iiiffifoit pas pour 
une fi grande multitude d’animaux , 6c 
ki quantité de nîrre donr elle étoit char- 
gée lui communiquoit une mauvâifè 
qualité. 

Défaite de Kaldan & retour de L'Em- 
pereur. 

L E meme jour on rejoignir l’avant- • 
garde , qui avoit pris pofte dans ce 
Heu , depuis plufietirs jours. Nous fe- 
journames le premier de Juin , pour 
laifier- repofer l’équipage , fatigué de 
ta journée précédente. Le rems fut fe- 
rein pendant tour le jour , prefque fans 
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vent & fort chaud. L’Empereur fit re- 
gler l’ordre du combat , iuppofé qu’on 
rencontrât l’ennemi. Il donna des or- 
dres pour la maniéré décamper & de 
fortifier le camp. Enfuite , dans la vue 
d’animer les troupes , il diftribua aux 
Officiers Généraux des habits* qui a- . 
voient été faits pour lui , & leur fit dé. 
clarer qu’il remettoit à tous les Manda- 
rins une derniere année de leurs gages , 
qui leur avoit été payée d’avance , & 
qu’il ordonneroit quelle fût payée de 
nouveau lorfque le terme feroit échu. 
Il fit prefent aux foldats des chevaux 
qu’il leur avoit fait prêter \ un à chaque 
Cavalier , & de trois à chaque Gendar- 
me, fans quoi ils auroient été obligés 
de les rendre ou de les payer à leur re- 
tour. Enfin il fit dire a toute l’armée 
que l’occafion étoit arrivée de fe faire 
connoître , & que fe propofant lui- mê- 
me d’affifter au combat , perfonne ne 
devoit craindre de demeurer fans re- 
compenfe. Il refolut auffi dans fon Con- 
feil , d’envoyer deux Députés au Khan 
des Eluths , pour lui déclarer les motifs 
de fa marche. 

On fejourna le 2 , dans la feule vue 
de lailïer prendre quelque repos aux 
troupes qui éroient arrivées le jour pre- 
cedent. Letems,.qui ayoit été fçreia 
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le matin , fe troubla fur les huit heures } GliRBILLOS. 
& le vent devint £ violent quïls s’éle- v 
va des nuages de poulliere. Ce jour-là Arrivée ^ 
dès le matin , on vit arriver au camp Taiki Kaiki. 
un Taiki-kalka , qui rapporta qu’ayant 
paffé le Kerlon avec une troupe de fes 
gens , ôc s étant avancé jufqu’au lieu 
où l’on avoit apperçu des gardes enne- 
mies , il n’y avoit trouvé aucun veftige 
de campement ni de marche de trou- 
pes. L’Empereur fit partir deux Offi- L'Empereur 
ciers , avec une lettre & des prefens des e*. 
pour le Khan des Eluths. Les préfens luths* 
confiftoient en deux cens raels d’argent , 

<lix pièces de brocard de la Chine & 
d’étoffes de foie , des habits de brocard 
Sc des fruits. 

Ces Envoyés partirent fous l’efcarte 
de deux cens Cavaliers choifis de La- 
vant - garde , & de quatre Officiers de 
confiance , avec un Officier Mongol qui 
devoir leur fer vir de guide jufqu’au lieu 
où l’on croyoit avoir découvert l’arrié- 
ré - garde des Eluths. Les Officiers de Ses 
Tefcorreavoient ordre de s’arrêter auf- 
fi - tôt qu’ils appercevroient les gardes 
avancées , & ae laifïèr continuer leur 
route aux deux Envoyés. S’ils ne ren- 
controient pas l’ennemi au lieu mar- 
qué , ils dévoient revenir fut leurs pas •> 
ôc les Envoyés dévoient s’avancer le 

Qi; 
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Gékbxx^ok, plus qu’il leur feroit polfible fous la con- 
v vu 6 ee ^ u ^ re ^e 1 -Officier Mongol. Enfin s’ils 
découvraient quelque corps des Elurhs , 
ils dévoient renvoyer cet Officier , qui 
avoir ordre de revenir à toute bride. 

L’Empereur renvoya auffi , avec ces 
Députés , les quatre foldats Eluths qui 
avoient été faits prifonniers , & leur fit 
donner à chacun un habit de brocard 
& une piece de foie. Cette faveur les 
furprir d’autant plus, qu’ils ne seraient 
attendus qifà la mort. Il n’y eut qu’un 
vieillard de leur troupe , qui n’en pa- 
rut pas fort fatisfait. 11 apprehendoit 
que des bienfaits de cette nature ne les 
rendaient fufpeéts à leur Prince, & ne 
lui fiffent juger qu’ils avoient révélé le 
feeret de fon entreprife. 

Proportions Dans fa Lettre , l’Empereur faifoit 
tju’ii fait S’entendre au Khan des Elurhs qu’il étoit 

KlidU» •§ • Al* • 

venu terminer la guerre qui afthgeoir 
depuis fi long-tems les Eluths & les 
Kalkas j que fi ce Prince vouloir entrer 
en compofition & le venir trouver , ôn 
envoyer des Députés dans quelque lieu 
qui feroit affigné , il l’écouteroic volon- 
tiers , ou qu’il enverroit auffi fes Dé- 
putés ;• mais que dans toute autre fup- 
pofition il feroit forcé de fe déclarer 
contre lui. 

Le j , lorfqu on fe difpofoic à char- 
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ger le bagage , vers les deux heures du gËrmllos. 
du matin , il s’éleva un venc de Nord „ 'J 9 ?' 
rroid & violent , qui ramenant tes nuages 
qu’un vent dp Sud - Eft avoir pouffes aà 
Nord-Eft , fit tomber un peu de pluie ; ce 
qui détermina l’Empereur à faire fe- 
journer encore l’équipage. Cependant 
on fit partir toute l’Infanterie, les Mouf- 
quetaires & les Gendarmes de l’avant- 

f ;arde , avec la .plus grande partie de 
artillerie. I.e 4, on fit foixante lis , 
partie au Nord-Eft , partie au Sud-Efi. 

Les trente premiers le firent entre des 
collines pierreufes, femblables à celles 
du jour précèdent j le refte fut prefque 
toujours de fable , mêlé de terre , où 
l’on trouvoit , par intervalles , d’afiex 
bon fourage. Nous campâmes dans un pu £i£’ chl10 * 
lieu , nommé Idu - chilu - iru- pulak , à 
vingt lis d’un lieu nommé Talan-pulak> Taian-pulak, 
ou l’on devoir camper , mais où l’on 
apprit qu’une mare d’eau fur laquelle 
on avoit compté , étoit entièrement 
deffechée. Nous trouvâmes une fontai- 
ne , près de laquelle on creufa plufieurs 
petits puits *, cependant on fut obligé 



Juin, Us. 
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de chercher de l’eau dans d’autres lieu* 
pour abreuver les beftiaux. 

Le 5 , on fie quatre vingt dix lis *, les 
vingt premiers au Nord-jOueft , & le 
refte droit au Nord. Pendant les cin- 
quante ou foixante premiers lis , le ter- 
rain' étoit aiïez inégal , excepté dans 
une vallée fort étroite , que le bagage 
Suivit long-tems , tandis que les troupes 
defiloient fur les côtés par efeadrons* 
Enfuite nous entrâmes dans une plaine, 
longue de plus de quarante ou cinquan- 
te lis ,• & qui en avoir bien dix de lar- 
geur j bordée à l’Oueft & à l’Eft par de 
petites montagnes , plus hautes que la 
plupart des collines que nous avions 
rencontrées jufques-ü, mais fansarbres 
& fans buifTons. On y trouva d’aflez 
bon fourage. Le feu avoir pris dans les 
herbes feenes d’une partie delà plaine, 
& n’étoit pas encore éteint lorfque nous 
y palTames* Nous campante* à quelques 
lis d’une petite chaîne de montagnes, 
qui termine la plaine du côté du Nord > 
dans un lieu nommé Rukuckel , dont 
les environs offroient de l’eau & du 
fourage* 


lis. 

j. * . iO 

Rukuchel, 7^ 
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Avant qaon fut arrivé au camp , gerbillo*. 
trois Cavaliers , du nombre des deux y ^ a ‘ ge 
cens qui fervoient d’efcorre aux deux Une escorte 
Envoyés , rapportèrent que le jour eft 

precedent , fe trouvant proche de la pa r les fihith» 
riviere du Kerlon , ils n’avoient ap- 
pcrçu aucune trace des ennemis 5 qu’- 
ils avoient campé & fait rafraîchir 
tranquillement leurs chevaux j que le 
lendemain à la pointe du jour , une 
troupe de huit cens ou mille Elutht 
étoient venus enlever leurs chevaux y 

3 u’ils avoient blelfé quelques ■ uns de 
e leurs valets à coups de moufquet * 
qu’ils avoient enfuite attaqué l’efcorte , 
ôc qu’il y avoit eu quelques blertes de 
part &c d’autre *, mais que les Officiers 
Impériaux s’étant avancés , en criant 
qu’ils n’étoient pas venus pour com- 
battre , mais pour amener au Khan des 
Envoyés de l’Empereur , avec des pro- 

Ï tofitions de paix , on avoit fufpendu 
es coups dans les deux partis-, que deux 
Officiers de l’Empereur n’ayant pas fait 
difficulté de fe prefenter aux ennemis 
pour remettre les Envoyés entre les 
mains de leur Commandant , avoient 


été invertis d’une troupe d’Eluths , qui 
les avoient aufli-tôt dépouillés de leurs 
habits ; que les deux Envoyés n’auroient 
pas été traités- avec- moins de rigueur,. 

Qiiij 
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fi le Commmandant , nommé Taneqid - 
lau , ne s’y étoit oppofé , & ne les avoir 
reçus avec les quatre prifonniers Eluths* 
quaprès avoir appris que l’Empereur 
s’approchoir à la tête de Tes troupes * 
& n’étoic qu’à dix ou douze lieues , 
les Eluths avoient lai lie partir les deux 
Officiers , mais fans leur rendre leurs 
habits, fans rertituer les chevaux , 
qu’ils avoient pris au nombre de quart e 
cens : que cependant ils s'éroient cam- 
pés de maniéré qu’ils inveHilIoient l’ef- 
corre Impériale. Les trois Cavaliers a- 
jouterent que leurs chefs les avoient 
faic échapper pendant la. nuit, pour 
apporter ces fàcheufcs nouvelles à 
l'Empereur, & qu’ils av.ient app is 
d’un Eîaiu relié entre leurs mains , 
que le Khan n’etoit qu’à trois ou qua- 
tre lieues de - là avec le gros de fon 
armée. 

On fut furpris de. voir arriver au 
camp , le foir du meme jour , les deux 
cens hommes de l’avant - garde qui a- 
voient été attaqués & invertis. Ils rap- 
portèrent que les Eluths s’étoient reti- 
rés vers fix heures du matin , & qu’ils 
avoient reparte la riviere de Kerlon. 
Je parlai à l’un des deux Officiers qui 
avoient remis les Envoyés de l’Empe- 
reur entre leurs mains. Il me fit lui- 
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même le récit de fon avanture. Geruihox. 

Le 6 , nous fîmes environ cent lis , y e 
partie au Nord & partie à EOueiLjles Retour de 
premiers , entre des montagnes tk des i’efco«e* 
hauteurs plus élevées &c plus fréquen- 
tées que celles des jours précedens , 
mais toujours fans arbres & fans buif- 
fons , la plupart couvertes d’alfez bons 
fourages. On ne voyoit même que de 
l’herbe nou vell e dans quelques endroits. 

La vieille avoit été brûlée par les E- 
luths y & comme notre marche étoit af- 
fez lente , nous fîmes fouvent repaître 
nos chevaux qui avoient befoin de ce 
fecours. Dans-tout le chemin , nous ne 
trouvâmes qu’une mare , qui avoit été 
pleine d’eau, mais qui étoit tout-à-faic 
defîechée. On campa dans un lieu nom- 
mé Yentu-puritu , où l’on trouva une 
fontaine , mais fî peu abondante , qu’à 
peine fournit- elle allez d’eau pour les 
hommes. 

Le foir , un des Envoyés revint du Ex P llcat, 9 n . s 

1 r; I l .1 » x quon reçoit 

camp des bluths. II rapporta qu apres de la pan des 
avoir été gardés l’efpace d’un jour , 0 n? luthï ‘ 
les avoit fait parler à un Lama ; qu’a- 
près quelques explications , ce Prêtre 
leur avoit dit qu’ils ne pouvoient être 


lis * 

6 . Ycptu-p^uritqf,: ^ : . i- ; ioo* 
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prefentés ail Khan & qu’ils étoient li- 
bres de s’en reroucner avec leurs pre- 
fens 3 c leurs Lettres 5 qu’il ne pouvoir 
fe perfuader que l’Empereur fût venu- 
aulîi près d’eux qu’on le publioit; mais* 
que s’il avoir commis cette impruden- 
ce , l’un d’eux devoir fe hâter de l’al- 
ler avertir qu’il ne pouvoir palier le'Ker* 
Ion avec fon armée fans s’èxpofer au; 
danger de- ne pas trouver de chemin: 
pour fe retirer., C’étoit faire enten- 
dre que les Eluths avoient pris la refo- 
lution d’en venir aux mains; ou que IL 
^Empereur s’arrêtoit en de-ça du Ker- 
lon , ils auroient le tems de délibérer 
avec leur Khan fur le parti qu’ils a- 
v oient à prendre , & qu’ils donneroienc 
avis de leur refolution à EEmpereur 
par l’autre Envoyé qu’ils retenoienc 
dans cette vue. Cependant une trou- 
pe de leurs Cavaliers , qui efcorterent 
l’Envoyé jufqu a quinze Iis du camp , 
ayant découvert l’armée Impériale d’u- 
ne hauteur , abandonnèrent aulîi - tôt 
l’Envoyé Sc retournèrent au galop vers 
leur propre armée. 

Le 7, après avoir fait environfoixante 
lis, partie au Nord & partie à l’Oueft, 


Us 
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on campa fur le bord du Kerlon'. On paf Ge,%biis.oh. 
£1 d’abord deux collines ; & du fom- y 
met de la plus haute, l’Empereur dé- 
couvrir , avec des lunettes d’approche, 
deux troupes d’Eluths , qui étoient fur 
des hauteurs oppofécs , & éloignées 
d’environ trente ou quarante lis. Les 
quarante derniers lis fe firent dans une 
grande plaine , qui s’étend une demi- 
lieue au - de - là du Kerlon. Le fou- 
rage n’étoit pas bon dans cette plaine, 
excepté depuis les bords de la riviè- 
re jufqu’au pied des montagnes qui 
font au-delà. Le lieu où nous campâ- 
mes fe nomme Erdenitolokac kerlong- 
pulong. 

La riviete de Kerlon , qui prend fa , Pefcriptkn 

r xt j i> 1 r au Kerlon, 

lource ail Nord dune montagne nom- 
mée Kcntty ,i à foixante ou foixarite 
dix. lieues à rOueft-Nord-Ouen: de l’en- 
droit où nous campâmes, n’eft pas fore 
confiderable. Son fond eft de fable. 

Elle n’a qu’environ dix toifes de lar- 
geur dans fon cours ordinaire. Elle elt 
guéable par-cour, car elle n’a qu’envi- 
ron trois- pieds d’eau dans les" endroits 
les plus profonds du moins vers le 
lieu où nous étions campés.- Elle coû- 
te à l’Eft - Nord - Oueft , & à l’Efi: ,- 
jufques dans fon Lac, que les Tarta- 
res nomment Goulon > & les Mofco- 

Q vj 
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OüKHiLtoN. vires , Dalay , à quatre vingt dix lieue* 

V Voyage. notre cam P* Le fourage eft en abon- 
dance Sc très bon fur les bords » parti- 
culièrement fur ceux, du Nord ; ce qui 
les rend très propres à nourrir & en- 
graiffer toutes fortes de befiiaux. 

Les Kalkas , Sujets de Chetchi-han , 
étoient entièrement maîtres de ce Pays 
avant leurs guerres avec les Eluths , qui 
îes ont contraints de fe retirer bien loin 
du côté de l’Orient pour mettre leurs 
beiliaux à couvert du pillage. Le Ker- 
Ion eft fort poilïbnneux. L’Empereup 
& plufieurs defes courtifans prirent au 
filer quantité de poilfons. Nous vîmes 
de fort belles carpes, des brochets de 
médiocre grandeur , & diverfes autres 
efpeces. 

Cr.ircdc ia Ce jour -là, comme le précèdent ^ 

mu'tno clans /, , « 1 i i i 

i débuté larmee marcha en ordre de ba- 

i-tuiptreur. taille. Elle éroit. divifée en plufieurs» 
efcadrons , chacun avec fes étendards ,. 
qui. offraient des- figures, de dragons en 
• or d’autres ornemens». Chaque ef- 
cadron étoit commandé par quelques- 
Seigneurs du premier rang. Les gen- 
darmes de l’avant-garde formoienc fur 
la première ligne, un gros efcadron qui 
en avoir plufieurs fur les aîles,. L’arril- 
. lerie Sc les cavaliers moufquetaires mar- 
choient à la fécondé ligne., l’Infanterie; 
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à la troifieme , avec deux ou trois millè GÊRnTTnT.- 
chevaux Mongols à fes côtés , & plu- v yj£ sei 
fieurs gros elcadrons de gendarmes y 
armés de moufquets &c de fléchés. En- 
fin' fur les ailes marchoit l’arriere-gar- 
de , toute compofée de gendarmerie. 

Le bagage fuivoit la troifieme ligne , 

& chacune de ces trois lignes occupoix 
près d’une lieue d’étendue , excepté la 
première , qui étoit plus ferrée. Com- 
me chaque efcadron étoit fuivi d’une 
multitude de valets , qui menoient les 
chevaux & qui portoient les cuiraffisr 
de leurs maîtres, cette armée paroifToic 
fort nombreufe , quoiqu’elle ne fût pafr 
de vingt mille hommes effeélifs. L’Em- 
pereur marchoit à la fécondé ligne „ 
accompagné de fes gardes du corps &C 
des Officiers de fa Maifon. Mais cette' 
difpofition n’étoit que pour la marche r 
dans le cas* d’une bataille elle dévoie 
changer. 

Au lieu de cuiraffes de fer, la plû- 
parren portoient de foixante ou quatre 
vingt doubles de coton de foie , enfer- 
més entre-plufieurs doubles de taffetas. 

Ces cuirafies font excellentes contre le* 
moufquet’, ce qui n’empêchoitpas que 
chacun ne portât fa- cuira Ife ( 1 1 ) de* 

. (j-.i) On donné 1» deferiptiou de ces cuiraflerî- 
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GERnntoN. feuilles de fer & fon cafque , fur fort 

v* voyage. G ^ eva ^ » ou nc I e porter fur un cbe-\ 
val de main , conduit par un valer. 

■ Ce fpeétacle éroic magnifique. Tout 
brilloit de foie de differentes couleurs , 
mêlée avec l’or des cuiralfes 5c des= 
étendards , qui croient en très grand 
nombre. Mais il n’y avoit ni trompettes 
ni tambours* Les Tartares n’en ont pas 
l’ufage. 

Nouvelle dé- Le jour d’auparavant , l’Empereur 

Imitation au •• ’ , * j c» i i 

ithan des E- avoir renvoyé au camp des Eiuths l Or- 

îiuhs. ficier qui en étoit revenu depuis deux 
jours , & l’avoir fait accompagner d’un 
Lama avec ordre de leur déclarer que r 
Sa Majefté attendrait un jour entier fur 
les bords du Kerlon la reponfe de leur 
Khan *, après quoi , elle prendrait fes 
dernieres refolutions.Ces Envoyés trou- 
vèrent en chemin un foldat Eluth , qui 
n’avoit pû fui vre l’armée de fa Nation. 
Ils l’amenerent à l’Empereur, & l’on 
apprit de lui que les huit cens hommes 
qui avoient paru les jours précedens 
en de-ça du Kerlon , seraient retirés 
vers le gros de l’armée , qui n’étoit pas 
fort éloignée;- En effet , les gardes a- 
vancées, qui furent pofées fur des hau- 
teurs , à dix lieues du camp, apper- 
çurent fur des montagnes oppofées pla- 
ceurs autres pelotons d’ennemis ? qu’un 
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prit auffi pour des gardes avancées* Ce- Ge rbilloh*. 
pendant l’Empereur renouvcllant fes v y^ y 6 a ‘ ge , 
ordres à l’Officier & au Lama , fit dire 
aux Eluths qu’il leur confeilloit de ne 
pas fe retirer , & de l’attendre au con- 
traire pour terminer cette guerre par 
une bataille ou par un accommode- 
ment. L’Eluth qu’on avoit pris fut ren- 
voyé , avec un prefent d’une vefte de 
brocard. Le temsfut ferein tout le jour y 
à la referve de quelques petits nuages , 

& prefque fans vent. Audi fît - il fore 
chaud , fur-tout depuis midi 3 car l’air 
étoit encore fi froid le matin , que nous 
étions vêtus de doubles fourrures. 

Le 8 , nous fîmes feulement vingt 
lis , en remontant le Kerlon au Sud- 
Oueft. L’armée continua de marcher en 
bataille , & forma fur la rive plufieurs 
camps particuliers , qu’on ne femit pas 
en peine de fortifier. 

Le même jour un Eluth vint fe ren- , Lumières 

1 j nr c / quon reçoit' 

dre au camp de 1 Empereur, bon me-fù r i eur fH'ja- 
côntentemenr venoit de la perte de fa tion * 
femme & de fes enfans , qui lui avoient 
été enlevés fix ans auparavant , après 
une bataille que les Eluths avoient li- 
vrée aux troupes Impériales. Il fe di- 


lit 
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foit fils d’un Seigneur de la Cour de* 
Eluths. Quelques Officiers de fa Na- 
tion , qui s’étoient attachés depuis quel- 
ques années au fervice de l’Empereur, 
le reconnurent en effet. Il demanda 
aufiî d’y être reçu , 8c Sa Majefté lui fit 
donner un habit à la'Mancheou. Il rap- 
porta que peu de jours auparavant le 
Khan des Eluths éroit campé fur la ri- 
vière de Kerlon , à trente ou quarante 
Iis de notre camp j mais qu’ayant appris 

Î lue l’Empereur s’avançoit à la tête de 
es armées , il s’étoit hâté de remonter 
la riviere , 8c qu’il ne pouvoit être en- 
core qu’à deux ou trois cens lis de nous» 
Sur ce récit , qui parut d’autant plus 
vraifemblable que tous les pelotons en- 
nemis avoient difparu-ck: qu’on trou- 
voit par-tout des veftiges de leurs cam- 
pemens , on refolut de détacher toute 
la cavalerie des Mongols , qui montoit 
à trois mille hommes, accompagnée de - 
trois cens gendarmes choifis de l’avanr- 
garde , & commandée par les Régu- 
lés 8c les Taikis Mongols de la fuite de 
l’Empereur , pour marcher fur les traces 
de l’ennemi. Elle partit le foir même y 
avec ordre de marcher toute la- nuit. 

Le 9 , on fit foixante dix lis au Sud- 

lis.- 

y. Kerlon , . . . ‘ . * 7© 
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Oueft , en remontant encore le Kerlon Gêriullos. 
dans les plaines qui bordent cette ri- „ , 

viere & qui iont parfaitement. unies. Les Eiuths 
Une partie dufourase, qui y eft tou- f°' 1imencent 
jours en abondance , avoir ete coniu- 
mée par les Elurhs. Nous vimes leurs 
traces routes récentes , & trente ou qua- 
rante iis de marche nous firent arriver 
au caçnp qu’ils avoient abandonné de- 
puis peu de jours. Il occupoit environ 
trente ou quarante lis, le long des deux 
borc's de la riviere. On voyoit bien 
qu’ils 1 s’étoient étendus en plufieurs pe- . 
lits canrps , pour la commodité du 
fou rage-. Nos gens trouvèrent meme 
quelques mile râble» ullenciles , qu’ils 
avaient abandonnés en décampant à 
la hâte. Nous campâmes encore fur 
les bords de la riviere & dans la plair 
ne. Les montagnes ne cefient pas de 
s’étendre des deux côtés de la riviere } 
mais elles ne font pas fort hautes , & 
la plaine a toujours cinq ou fix lieues 
de largeur. 

En arrivant au camp , nos gardes 
avancées amenèrent un Kalka , qui ver pour un ef- 
nuit de l'armée des Eluths pour fe ren- p * on * 
dre à l’Empereur. Il déclara que n’é- Son recit * 
tant point Eluth de Nation , mais un 
•Kalka , qui avoir été élevé parmi les 
£iuths , & qu’ayant appris les avança? 
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ges qaon trouvoit au fervice de l'Em- 
pereur , il venoit prendre parti dans 
Tes troupes. C’étoit un jeune hommef 
d’environ vingt cinq ans , qui paroi f- 
foit avoir beaucoup d’efprk 8c de vi- 
vacité. Il affuraque le Khan desEluths 
fe retiroit en diligence vers la fource 
du Kerlon , dans la vue de fe couvrir 
des bois Ôc des montagnes ; qu’il ne- 
toit qu’à deux cens lis de nous , 8c que 
lés troupeaux ne pouvant fuivre l’ar- 
mée , oii lui avoi: d’abord propofé de 
les abandonner , mais qu’il s’étoit con- 
tenté de les laiderà la garde de quel- 
ques troupes , 8c qu’il avoit pris les de- 
vans avec trois mille hommes 5 que fl 
nous marchions avec plus de diligence 
nous ne pouvions manquer de les join- 
dre > 8c qu’il avoir même entendu quel- 
ques coups de canon vers le lieu où le 
camp s’étoit retiré. On conclut de cette 
derniere circonftance que l’armée du 
Général Fiangu-pè en écoit déjà venue 
aux mains avec les ennemis. L’Empe- 
reur fit donner au Kalka , un habit à 
la Mancheou , quoiqu'il y eût quelque 
fujet de craindre que ce ne fût un ef- 
pion du Khan des Eluths. 

Le 1 o, on fit encore foixanre dix lis, 

lis, 

ïo.Moot-Tono', • . * * ► 9° 
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au Sud-Oueft*, toujours dans la même.oERn.-Lioü. 
plaine, qui ne celle pas de border , en v 
remontant , les deux rives du Kerlon. On pour fuit: 
Elle va toujours en s elargiffant , & les Ics EUubs ' 
collines font moins hautes au Nord- 
Oueft & au Sud-Eft. On y trouve une 
grande abondance d’excellens pâtura- 
ges , mais fans arbres & fans builTons. 

Nous vimes encore , dans cette route , 
les vertiges d’un camp , qui nous con- 
firmèrent que les Eluths fe retiroient 
avec précipitation , car ils y avoienc 
laide quantité d’uftenciles , tels que des 
chaudrons & des débris de tentes. Deux • 
deferreurs de Parmée confirmèrent ce - 
qu’on avoit appris des premiers. L’Em- 
pereur refolut de les pourfuivre avec 
la derniers diligence , en laiffimt der- 
rière lui quelques foldacs des plus fati- 
gués , avec les chevaux , les beftiaux &C 
le gros bagage. Le lieu où nous cam- 
pâmes près du Kerlon fe nomme Kai - 
rè-hojo. 

Le 1 r , nous fîmes quatre vingt dix 
lis à l’Oueft - Sud - Oueft , toujours en 
fuivant la riviere , mais à une demi- 
lieue de diftance , aflez proche des col- 
lines qui font au Nord-Eft de la rivié- 


ji.Kairé-hojo • * ; i » 
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GtRBiLLON. te. Le terrain ne paroirtoit pas aufli bon 
i6yâ. -que les jours precedens. Les fables, y 

V Voyage. renc | 0 ^ nt; | c f oura g e p[ us rare ,. Ôll • 1 

1 voyoit de toutes parts les vertiges des 
Humanité camps ennemis. L’Empereur ayant trou- 
ve i’Empe- v ~ f ur le chemin- une vieille femme que 
les Eluths avoient abandonnée & qui 
n’a voit rien mangé depuis trois jours, 
lui fit apporter des vivres , &c donna 
ordre qu’on prît foin d’elle. Elle ra- 
conta que les chefs des troupes du Khan 
éioient en mauvaile intelligence avec 
ce Prince. Quelques - uns d'entr’eux 
ayânc formé le delfein de palTer dans 
l’armée Impériale, il avoir decouverc 
leur projet &les avoir fait charger de 
fers. Elle affura aufli que le Khan avoir 
peu de troupes , & fuyoit avec préci- 
pitation. Mais il y avoir peu de fond 
à faire fur le témoignage d’une fem- 
me decrepite. Nous campâmes au-de- 
là de la riviere de Kerlon , près de 
deux montagnes , dont l’une fe nomme 
Tono , au Nord &c l’autre Suilhitu , à 
l’Oueft. 

Confeil , L’Empereur s’étant informé dè ce 
prcndkparti qui teftoit de vivres & de l’état des 
de retourner chevaux , apprit que le riz commençoit 
fon «- ^ rnan q Uer } & q ue prefque tous les che- 
vaux étoienc fort las. Il jugea que ce 
feroit fatiguer inutilement fon armée, 




gk 
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que de pourfaivr.e pins loin des ennc- gerb:hov. 

mis fugitifs qui avoient eu la nrecat- tr \* 96 : 

’ l J r\ X • • * v Voyage, 

tien oe gagner les devans. On tint un 

confeil , dans lequel il fut refolu de 
faire un détachement de la meilleure 
cavalerie , pour continuer de donner 
la chafle aux Eluthsavec l’artillerie ie- 
gere , & cjue l’Empereur , aveclerefte 
de l’armée , retourneroit vers le lieu 
où il avoir ordonné qu’on amenât des 
vivrés. On pouvoic s’y rendre en qua- 
tre jours, par unchemin’de traverfe. 

Suivant cette refolurion , l’Empereur 
nomma, un Général &c des Lieutenans 
Généraux pour commander le détache- 
ment , qui joint aux troupes des Mon- 
gols , ne monroit-qu’à cinq ou fix mil- 
le chevaux. La plupart des Princes & 
des principaux Officiers demandèrent 
d’être nommés pour cette expédition j 
maisipeu l’obtinrent , au-de-là de ceux ' 
qui avoient éré commandés. 

’ Ce détachement partit le n à la n détache f»: 
pointe du.jour , & marcha du côté vers «vaierie à la 
lequel le Khan des Eluths faifoit fa re- Ennemi. de 
traite , en remontant toujours la ri- 
vière de ICerion. De fô'fr côté i’Empe-’ 
reur retourna fur fes pas âvécde^efte de 
l’armée , & nous campa tn^s jijqu a tre 
ou cinq lis de Kairê-hojo , d’où nous 
étionspartis le jour précèdent. 
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obrbiuon. Le j 3 , on fit cent lis droit à l’Eft , 
v voyage. P arc i e dans des collines , où l’on raon- 
toit & l’on defeendoie fouvent , partie 
dans des vallées environnées de colli- 
nes. Nous repayâmes d’abord le Ker- 
lon. Le fourage étoit aiïez bon à quel- 
ques lis de fes bords ; enfuite il devint 
rare & mauvais dans les terres fablo- 
neufes. On ne trouva pas une goutte 
d’eau , depuis la riviere jufqu’au camp ; 
ou du moins le peu qu’on en décou- 
vrit étoit falé. Quelques traîneurs de- 
meurèrent embourbés la nuit dans une 
mare deflechée & remplie de nîf re , où 
iis voulurent abreuver leurs chevaux 
trompés par la vue du falpêtre qu’ils 
prirent pour de l’eau. Mais il tomba 
beaucoup d’eau de pluie , depuis deux 
heures après midi julqu’au foir > ce qui 
fut très heureux pour les beftiaux de l’é- 
quipage, qui commençoient à fouffrir 
beaucoup de la foif. 

Nouvelles de On vit arriver , en chemin., un Cour- 
fttngu-pé. r j er pi arl g U _ pi f p ar lequel ce Gé- 
néral mandoit à l’Empereur qu’il étoit 
arrivé le 4 du mois fur les bords du 
Thula ; qu’il y avoit fejourné le lende- 
main, pour attendre quelques; troupes 


*3 Tarhont-chaidau , 10 
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clont la marche avoir été plus lente j Geaoiilom. 
qu’enfuire s étant trouvé avec quatorze y 
mille Cavaliers en fort bon état , mal- 
gré la fatigue qu’ils avoient eiïuyée , & 
fçachant par le Courrier de Sa Majefté 
que KaLdan étoit fur le Kerlon , il s’é- 
toit avancé vers cette riviere , en occu- 
pant avec fon armée tous les paflages 
par où le ennemis pouvoient fe retirer 
vers le Thula. Cette nouvelle caufa tant 
de joie à l’Empereur , qu’il eut la bon- 
té de nous en faire part lui même. Nous 
campâmes dans un lieu nommé Tarhont • 
chaidan. 

Le 14, on fit cent vingt lis au Sud- 
Eft , dans un chemin à peu près fem- 
blable à celui du jour précèdent , ex- 
cepté qu’il offroit encore plus de col- 
lines & qu’elles étoient plus hautes. Vers 
la moitié du chemin , nous trouvâmes 
que toutes les herbes avoient été brû- 
lées par les Eiuths , pour couper notre 
marche 3 & ce fut cette raifon , autant 
que la difette d’eau , qui empêcha l'Em- 
pereur de prendre ce chemin avec fon 
arméqpour fe rendre au Kerlon , quoi- 
qu’il fut plus court que l’autre. Cepen- 
dant la nouvelle herbe avoit commen- 


lis. 

14. Kontul-pulak * . , • , .ne* 
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bti'.BiLLoN. cé à pouffer. Dans le lieu où nous cam- 
iby<. pâmes on trouva plufieuis fontaines, 

V Voyage, r f 

oc du rourage d autant meilleur que 
l'herbe étoit naiffanre. Ce lieu s’appel- 
le Kontul pulck. Le terris avoir été cou- 
vert tout le jour , & le vent fort im- 
perueux de l'OuelV&du Nord-Eft. Il 
avoir plu aulîi depuis midi' jufqu’au 
foir ; ce qui fatigua extrêmement 1 c- 
quipage. 

Premières Le meme jour , on eut la première 

nouvelles d u- /, , 1 , . . 

«c bataille, nouvelle que 1 arme de I iangu pc ; join- 
re à rélire de celle de Jiinjjuké , avoir 
livré bataille aux ennemis. Mais com- 
me ce bruit n’a voit pour fondement que 
le témoignage de quelques Mongols, qui 
ne rapportoient aucune circonllance de 
l’aéfion , nous y ajoutâmes peu de foi. 
Le 1 5 , on fejourna, pour donner quel- 
que repos à l'équipage, & aux traîneurs 
le tems d’arriver. Le rems fut ferein & 
temperé tout le jour , avec un petit vent 
de Nord. 

Edaircifle- Ce fut ce jour-là que l’Empereur re- 
cer 'Çi't des nouvelles certaines d’une vic- 
toire complette de fes troupes. Kaldan 
£uyant devant l’armée Impériale tom- 
ba dans celle de Fiangu - pé , que Sa 
Majefté avoit envoyé par des chemins . 
regardés jufqu’àlors comme imprati- 
quables , parce que cetoit la plus mau- 

vaife 
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vaife partie cia defert , & celle qui a le gerb'u'o”. 
moins d’eau , de fourage & d’habitans. 

Audi cette armée avoit - elle foulfert 
' des fatigues incroyables. Prefque toute 
la Cavalerie étoit démontée , & redui- / 

• te , jufqu’aux premiers Officiers , à me- 
ner les chevaux par la bride , pour n’en 
pas manquer. lorfqu’il faudroit combat- 
tre. D’ailleurs elle manquoit de vivres, 
parce qu’avec toutes les précautions 
imaginables on n’avoit pu les faire avan- 
cer à tems. Le Généraliffime m’a dit 
depuis qu’elle avoit paffé onze jours 
fans autres alimens que quelques mau- 
vais morceaux de chair de cheval Sc de 
chameau , & que pîufieurs Cavaliers 
éroienr morts de mifere. 

Ce. fut le Khan qui vint attaquer Circonfbn- 
J’armée Impériale. A peine laifla - 1 - il taUief ^ U 
au Général , le loifir de fe mettre en 
bataille. Le combat dura long - tems. 

Mais enfin , après quelques décharges 
de l’artillerie & de la moufquecerie , 
l’Infanterie Chinoife couverte de fes 
boucliers, avec des armes courtes, per- 
ça courageufemcnt jufqu’au centre des 
Elut hs , qui avoient mis pied à terre 
pour mieux combattre. La Cavalerie 
des Mancheous avoir quitté auffi fes 
chevaux $ & fuivanc l’Infanterie , elle 
penerra dans l’armée ennemie , dont 
Tome XXVI II, R 
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Gerbuioh. elle fie un grand carnage. On repan- 
v voyage c ^ t d’autant plus de fang , que l’efpe- 
L’amiée îm- rance de la retraite manquoit égale- 
penaie rem ment aux Jeux partis. Kaldan fuivi de 
loiie. quarante ou cinquante hommes , prit 
la fuite d’un côté , & le refte de fes gens 
chercha fon falut par d’autres routes , 
laiffant leur bagage , leurs femmes , 
leurs enfans & leurs troupeaux à la dif- 
crétion du vainqueur. 

Cette grande nouvelle fut apportée 
par quelques - uns des principaux Mi- 
niftres & des Officiers de Kaldan qui 
venoient implorer la mifericorde de 
l’Empereur*au camp de Ma-lau-ya , 
Général du détachement que Sa Ma- 
jefté avoit envoyé à la pourluite de l’en- 
nemi , & ce Seigneur avoit aufli - tôt 
dépêché un Courrier au camp Impe- 
Nom rial. Avec les circonftances qu’on vieçt 
rafiic? debl * d e rapporter , on apprit que le lieu de 
la bataille fe nommoit Terelgi. L’Em- 
pereur , au comble de fa joie , fortit 
de fa tente, pour annoncer lui-même 
à fes Officiers une fi glorieufe victoire , 
& fit lire publiquement la lettre du Gé- 
néral Ma lau ya. 

Le 16, on fit quarante lis au Sud, 

. - Ju 
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dan§,un chemin tel que celui des jours gt . R BT 1 LOS- 
précedens. Nous campâmes à trente lis v y^ aJ , e • 
de Tuir.m , à TOueft , dans un lieu qui 
fe nomme auffi Tuirim , où l’on trouve 
une fource extrêmement fraîche. On 
creufa des puits à-l’entour •, mais à pei- 
ne fournirent- ils de l’eau à la moine de 
l’équipage. Le tems , qui avoit été rem- 

{ >eré le matin , devint fort chaud vers 
e midi. 

Le même jour on amena en polie à gn J u r “ s qu ^f; 
l’Empereur les trois principaux OfH- rendant à 
ciers qui s’étoient fauvés de la bataille 1£mi ’ ereu *' 
& qui étoient venus fe rendre. L’un 
d’entr’eux étoit un AmbalTadeur du Da- 
lay-Lama au Khan des Eluths. Les deux 
autres étoient des Officiers du premier 
rang , dont l’un érôit connu ae l’Em- 
pereur , parce qu’il avoit été Ambaflfa» 
deur du Khan à la Cour de Pe - king. 

Ils confirmèrent la lettre de Ma-lau-ya . 
L’Empereur les félicita du parti qu’ils 
avoient pris , leur fit donner des habits 
Mancheous > & les recommanda aux 
loins de Sofan- lau- ya. Ils n’étoiene 
pas mal faits pour des Eluths. 

Le 17, on fit trente lis , partie au 
Sud & partie à PEU. Le tems fut chaud 
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Gkrbulon & ferein jufqu*à quatre ou cinq heures 
169s. du foir. Enfuite un tourbillon de vent , 
oyagc ' qui venoit du côté du Nord , faillit de 
renverfer toutes les tentes. Il fut fuivi 
Détail de d’une pluie legere. Ce jour - là un des 

la bataille de principaux Officiers de l’armée de Fian- 

Xerelgi. 1 1 r • 1 

ë u ~P e arriva au camp , avec une lettre 

de ce Général pour l’Empereur. Il lui 
rendoit compte de la bataille & de fa 
victoire. A l’arrivée de cet Officier , 
l’Empereur fortit de fa tente , devant 
laquelle s’étoient rendus tous les Grands 
ôc les Officiers de fa fuite. Après l’a- 
voir fait approcher de lui , & lui avoir 
permis d’embralTer fes genoux , il lui 
demanda h tous les Officiers Généraux 
étoient en bonne fanté. Enfuite rece- 
vant de fes mains la lettre de Fiangu- 
pé , il prit la peine de la lire tout haut 
lui-même. J etois fi près de Sa Majefté 
ue j’entendis clairement cette leéture. 
a lettre portoit que Fiangu-pé ayant 
rencontré les ennemis , le 1 1 du mois , 
n’avoit pas balancé à livrer bataille ; 
que le combat avoit duré trois heures , 
pendant lefquelsles Eluths avoient fou- 
tenu le choc avec beaucoup de valeur } 
mais qu’ayant enfinplié de toutes parts, 
ils avoient pris la fuite dans un grand 
defordre ; qu’ils avoient été pourfuivis 

jufqu’à trçme lis 4 u champ 4 e bacaiU 
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te; qu’il eft écoic demeure deux mille gerjullom. 
fur la place ; qu’on leur avoit fait cent v 
prifonniers dans leur fuite , 8c qu’on 
leur avoit enlevé leurs bagages , leurs 
armes , leurs rroupeaux , avec une gran- 
de partie de leurs femmes & de leurs 
enfans ; que le Khan , avec fon fils , 
une fille , 8c un Lami , fon principal 
Miniftre, s’étoit fauve fans autre efcor- 
te qu’une centaine de Cavaliers *, que 
fa femme avoit été tuée , dans le tu- 
multe , 8c que le relie de fes gens s etoit 
dilîipé. v 

L’Officier ajouta que les fuyards ve- 
noient tous les jours , par troupes , fe 
rendre aux deux Généraux de l’Empe- 
jeur ; qu’on avoit fait plufieurs déta- 
chemens de Cavalerie pour fuivre les 
autres , & fur - tout le Khan ; que l’In- 
fanterie Chinoife s’étoit glorieufemenc 
diftinguée dans le combat ; quelle avoit 
enfoncé les ennemis & ouvert le che- 
min de la viétoire au refte de l’armée. 

Lorfque l’Empereur eut achevé de Avions Je 
lire , 8c qu’il eut fait diverfes queftions j^“p ere u r ue 
a l’Officier, tous les Grands lui dirent lendau cieU 
qu’un avantagede cette importance mé- 
ritoit bien qu’on en rendîc grâces au 
Ciel. Sa Majefté approuva cetre pro- 
pofition. On apporta fur le champ une 
table , avec une calfolecte , où l’on mit 

R iij 
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CERBitLOM. des paftilles odoriférantes. Cette tabfe 
v voyage. ^ ur ^ a 4 ue ^ e étoicnt deux chandeliers 
& un cierge fur chacun , fut placée au 
milieu de l’efpace vuide qu’on laiffc 
toujours devant les rentes de l’Empe- 
reur. Sa Majellé fe tint feule debout 
devant la table, le vifage tourné au 
Sud. Six des Princes fes fils éroient iin-. 
mediatement derrière lui. Tous les Ré- 
gulés , Mongols & Kalkas , les Grands 
de fa fuite & les autres Mandarins s’é- 
tant mis à genoux , elle prit trois fois 
une petite tafle pleine d’eau-de-vie » 
qu’elle éleva au Ciel des deux mains v 
& quelle verfaàccrre en fe profternant 
autant de fois. 

Après cette cérémonie , l’Empereur 
rentra dans l’enceinte des tentes , 8c 
s’étant aflîs à l’entrée de la fienne , la 
porte de l’enceinte toute ouverte , les; 
Princes, les Régulés, & les Grands Man- 
darins , chacun dans fon rang , le fa- 
luerent en cérémonie par trois génufle- 
xions & neuf battemens de tête, pour le 
féliciter d’une victoire qui entraînoit 
r C °^oire ru * ne du Khan des Eluths. En effet , 
étoit néceffaT elle étoit d’autant plus heureufe que 
ic aux chi l’armée Chinoife fe trouvoit réduite à 
de facheufes extrémités par la difette 
des vivres , & que les troupeaux des 
Eluths lui furent une grande reffource^ 
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On prit lix mille bœufs » environ foi- gerbiTloh. 
Xante dix mille moutons , cinq mille y 
chameaux , autant de chevaux , 8c des 
armes de toute efpece au nombre de 
cinq mille. 

Le 1 8 , nous campâmes à Chan-ha- Chan-hanor. 
nor , dans la même route par laquel- 
le nous étions venus. Le tems fut fe- 
rein tout le jour. Mais s’étant échauffé 
vers midi , un vent de Nord - Oueft » 
qui furvint, rendit la chaleur infup- 
portable. 

Le 1 9 , on campa près de Sibartar, Sibartai. 
Le temps s’étant couvert le matin , il 
fit un vent de Nord & fi froid, qu’il 
fallut fe vêtir de doubles fourrures. Le 
vent ceffa vers les neuf heures du ma- 
tin ; mais les nuages s’étant difiipés 
la chaleur devint étouffante. Vers le 
midi , il s’éleva un grand vent d’Ouefi: , 
qui ramena des nuages. Il étoit fi brû- 
lant , qu’il ne diminua pas ( 12 } la 
chaleur. 

Le a i , nous campâmes environ Karwnangu- 
quinze lis au Sud-Oueft de Karaman- m habu h “ n ' 

(n) L’Auteur s’eft attaché à marquer les variations 
du tems , pour vérifier fes principes. 


18. Chan-hanor , 

19. Sibarcai , 


as. 
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(ïKunrLLON guni-habir han , où nous avions camp£ 
v voyl’^e. en venanc ; le zi à Suditu , & le 25 > 
Snrfetu. à Hoto. Après avoir faic vingt lis , nous 
Hoto. rentrâmes dans les terres des Mongols 
qui font fournis à l’Empereur dès l’ori- 
gine de la Monarchie des Maneheous, 
8c nous pafTames ce qu’on nomme Ka- 
ru , ou les limires de l’Empire. Nous 
rejoignîmes les gens que nous y avions 
laifTes , & nous y trouvantes les che- 
vaux 8c les autres befriaux qui n’avoient 
pu nous fuivre , fort gras 8c fort frais , 
quoiqu’ils fulfenr extrêmement mai- 


gres & fatigués iorfqu’on les y avoir 
laides» 


Le 24 , nous campâmes à Targhir. 
Le fourage s’offroit abondamment fur 
toute la route. L’Empereur fit diftri- 
buer ce jour-là vingt cinq mille livres 
aux Princes Mongols 8c Kallças qui 
lavoient fuivi. Sa Majefté marchoit 
toujours en chalfant des chevres jau- 
nes. Les ibldats Mongols faifoient des 
enceintes. Ce 'Monarque étant arrivé 
dans fon camp , plufieurs Princes &c 
Princeftes Mongols 8c Kalkas vinrent 
complimenter Sa Majefté èc la remer- 
cier de la vengeance qu’elle avoit ti- 
rée du Khan des Elurhs. Elle les reçut 
gracieufcment 8c les fit traiter , les Prin- 
cefies dans l’enceinte defes tentes avec 
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quelques - uns des principaux Princes , gerb'illÔn. 
les autres à-l’entour de l’enceinte. On y 
leur diftribua de l’argent & des pièces 
de foie. Une Princelfe , mere du Ré- 
gulé à qui appartenoit le Pays où nous 
étions , demanda une des petites Ido- 
les de Fo , qui s’étoient trouvées dans 
le bucin enlevé aux Eluths &c qu’on 
avoir envoyées à l’Empereur par la pof- 
te. Il y en avoit une vingtaine d’or ,■ 
dont Sa Majefté lui fit prêtent. 

Le 25 , nous campâmes à. Ho' ho , & vîfites de 
le 16 à Suretu . Ce jour - là Tuchetu h. 

han , accompagné de fon frere le Lama l’Empereur. 
Chempjîn-tamhanhoutouktow , vint fa- 
luer l’Empereur. Ces deux Princes fai- 
foient leur demeure à plus de cinquan- 
te lieues de-là. Leur départ fuivit bien- 
tôt la nouvelle de la viétoire rempor- 
tée fur les Eluths. L’Empereur avoit dé- 
pêché des Courriers pour leur en don- 
ner avis , comme aux plus interelfés , 
puifque c’étoit pour les protéger qu’il 
avoit entrepris la guerre. Ils offrirent 
plufieurs chevaux à Sa Majefté , qui leur 
donna plufieurs pièces de foie & de bro- 
' tard , 5 c qui les traita fplendidement 
dans fes propres tentes. 

Le 27, nous campâmes à (13) Cha- 

(*î 1 C’eft plutôt Chaban - nor , la même I lUce qua 

R- Y 
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GFRniLiô»./w 72 tf, Le 28 , d Kalton i &c nous fîmes- 
v voyage une g ran d e partie du chemin dans des 
Suite du re hauteurs & des vallées de fables mou- 
tour tie l’Em- yans> Le 29 , à A nghirtu ( 1 4) , après 

jiereur. . i / r & • i? r 

Anghirtu. avoir marche prelque continuellement 
entre des collines de fable. Le 30 , nous 
achevâmes de palfer les fables mou- 
vans , que nous trouvâmes bien moins 
difficiles qu’au premier pafîage. Les 
chemins avoient été foigneufement ré- 
parés. On y avoir fait plufieurs lits- 
de branches de faules & d’autres ar- 
bres , entremêlées de fable , qui empê- 
choient que les chevaux , les chameaux 
& même les charrettes , ne s’enfonçaf- 
fent trop. Nous campâmes à Queçu- 
pulak & le lendemain , premier de 
Nohai hojo. Juillet à Kon-nor. Le 2 , à Nohai-hojo. 

Après avoir laifïe le grand -chemin à 
l’Orient nous coupâmes par les mon- 
tagnes qui font à l’Occident de la plai- 
ne. L’Empereur continua la chalTe des- 
chevres jaunes , comme les jours pré- 
cedens*. 

Tnchi-i- Le 3 , ayant repafîe la grande mu- 
«hmg^ raille , nous campâmes à Tuchi-i- ching ,, 
Fortereffie intérieure , à dix lis de la. 

(14) Nommée ci-deflùs tous ces noms que IV 
T.tr»bit , où l’on avoir fe prononce on , comme 
campé le 7 de Mai . On en Portugal & en Italie., 
doit fe fouvenir ai lifanu 
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grande muraille , dans une gorge de gë rbiÏlonÎ 
montagnes qu’elle occupe St terme en- y vt>ylge. 
tierement. Ce jour-là St les deux pré- 
cedens , on vit arriver de Pe - king , 
un grand nombre de valets qui ve- 
noient au -* devant de leurs maîtres , 
pour leur amener des chevaux ou des 
mules , & des rafraîchiffemens en abon- 
dance. Les vivandiers portèrent aufli 
dés vivres. Vers le foir , on annonça le Hoang-tai-t e 
Hoang-tai-tfe , ou le Prince héritier , 
fuivi d’une foule d’autres Princes St de 
Grands de l’Empire , qui venoient ren- 
dre leurs devoirs à Sa Majefté , en ha- 
bits de cérémonie. Ils n’avoient em- 
ployé que deux jours à venir de Pe- 

kin S\ 

A l’entrée de la grande muraille nous 
trouvâmes une grande galerie , compo- 
fée de natres & remplie de grands va- 
fes pleins de liqueurs à la glace, qu’on 
offrait gratuitement a tous les gens de 
la fuite de l’Empereur , fansenexcep- 
rer les moindres valets. Nous apprîmes 
que de vingt en vingt lis on avoir pré- 
paré les mêmes fecours jufqu’à Pe-king, 
par l’ordre de Sa Majefté , qui vouloir 
prévenir par ces rafraîchilïemens l’in- 
commodité de la chaleur. En effet, elle 
eft bien plus grande en de-ça de la gran* 
de muraille qu’au-de-là. 

R v }; 
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Le 4 , nous logeâmes à Tiao u , peti- 
te Ville fermée de bonries murailles.- 
Le 5 , à Hoailay-hyen. Le 6 , étant par- 
tis à minuit , nous allâmes loger à 
Hing-ho , qui n’efl: qu’à vingt lis de 
Pe-king. L’Imperatrice douairière, qua- 
tre des principales Reines , 6 c les petits. 
Princes , s’étoient rendus dans cette V il- 
le , accompagnés de tous les Manda- 
rins des Tribunaux & des Officiers de 
guerre. 

Le 7 , l’Empereur arrivant à Pe-king 
trouva hors de la porte tous les Man- 
darins &c les Officiers de fa Maifon re- 
vêtus de leurs habits de cérémonie , 6 c 
le Tribunal de ceux qui portent les: 
marques de la dignité Impériale, avec 
les trompettes, les tambours, les mo- 
fettes , les flottes , &c. Ils étoient ran- 
gés en fort bel ordre., chacun portant 
quelques-unes de.ces marques de la di- 
gnité Impériale. Tous marchèrent de- 
vant Sa Majefté jufqu’au Palais. 

Quoique les rues fuflent nettoyées 
avec beaucoup de foin , & bordées de- 
foldats, le Peuple y paroifloir en foule, 
parce que l’Empereur avoit exprefle- 
ment deffendu qu’on fît retirer ceux qui 
v.ouloient le voir dans cette efpece de- 
triomphe. Il alla droit au Palais de les; 
ancêtres. près duquel étoient aflemblés. 
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tous les Tribunaux & cous les Manda-TTTTTTr 
lins de Pe-king, revêtus de leurs habits „ y fl 96 ' 

, , , . o . 1 /- v Voyage, 

de ceremonie & chacun dans ion or- 
dre. Là , il reçut les complimens des compihnen* 
Princes , des Grands & des Mandarins , 4 u,il te Ç° iu 
qui fe firent , fuivant l’ufage , par trois 
génuflexions & neuf battemens de tête 
contre terre. Enfuite Sa Majefté alla 
voir l’Impératrice douairière , avant 
que de rentrer dansfon appartement. 

L’Auteur ajoute que depuis fon re- Remarqua* 
tour, ayant eu l’occafion d’entretenir [“ e rla 
fouvenr le Généraliflîme de i’armée vie- chinoil'e. 
torieufe, il lui avoir entendu raconter 
qu’il avoit marché plus de trois mois 
confecutifs , fans s’arrêter un feul jour; 
qu’il avoir été obligé de prendre un 
très grand détour du côté de l’Occident, 
pour trouver de l’eau , qui eft: fort ra- 
re dans route cette région ; que man* 
quant de fourage, cous les beftiaux de' 
l’armée avoient tant fouffert , qu’il n’é- 
toit refté à la fin qu’un petit nombre 
de chevaux ; qu’il s’ttoit vu forcé d’a- 
bandonner la plus grande partie des 
vivres , faute de bêtes de charge pour 
les porter & prefque tout le bagage,, 
les habits-, les tentes, &c : qu’en ar- 
rivant à la riviere de Thula , il s’étoic 
trouvé dans la derniere extrémité, Sc. 
séduit à paflfer onze jours fans, pain 8 & 
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©ekbilloh. fans riz , tout ayant été confumé , juC~ 

v Voyage» £ l u ^ P rov ^ on même., qu’il a voit fait 
diftribuer aux foldats ; qu’il ne reftoit 
ni bœufs ni moutons , quoique les vi- 
bres enflent été fi bien ménagés que le 
riz & les viandes fe cuifoient publi- 
quement dans chaque quartier , à la vue 
de tout le monde , & qu’enfuite ils 
étoient diftribués également , fans di- 
ftinéHon d’OfKciers & de Soldats ; en- 
fin , que fi le Khan des Eluths n’étoit 
venu les chercher lui-même, leur per- 
te étoit infaillible dans la foiblefle à 


laquelle ils étoient réduits par la faim, 
& dans l’impoflibilité de joindre l’ar- 
mée de l’Empereur quoiqu’ils n’en fuf- 
fent éloignés que de quarante ou cin- 
quante lieues. 

Si Kaldan eût été mieux informé de 


l’état des troupes Chinoifes , & qu’il 
fe fût ou retiré tout-à-fait ou fortifié 


dans quelque défilé , l’armée Impéria- 
le perifloit fans reflource. On préten- 
doit même qu’un neveu du Khan lui- 
avoir donné ce confeil , & que l’efpe- 
rance de battre des ennemis épuifés de 
fatigues lui avoir fait rejetter un parti 
trop lent pour fa haine & fon impa- 
tience. Mais comme les Chinois n’a- 


voient pas d’autre refiource que celle 
de vaincre , ils combattirent ea def- 
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cfperés , & remportèrent une victoire Girbiuo»*- 
qui entraîna la ruine entière des Eluths v y* 6 ' 
üc de leur Roi. 

§ V I. 

Sixième Voyage de Gerbillon dans ÿï voyage. 
la T ar tarie. 

L ’Empereur partit le 1-4 d’OCtobre 
1 696 , & le 19 de la Lune , fui- 
vanc le Calendrier Chinois. On fit ce 
jour - là foixante dix lis , prefque tou- 
jours au Nord , juqu’à Chang - ping - 
cheu , grande Ville peu peuplée & à 
demi ruinée ( 15). Le Prince héritier de 
l’Empire & les autres enfans de l’Em- 
reur accompagnèrent Sa Majefté juf- parquilif» 
qu’à deux lieues de Pe-king. Mais, de foitaccompa- 
tous ces Princes , le fils aîné de l’Em- 
pereur fut le feul qui continua de le 
luivre , avec le frere aîné de Sa Ma- 
jefté. L’Auteur ayant reçu ordre dépar- 
tir à la fuite de ce Monarque , apportai 
la même exactitude à fon Journal qu’aux, 
précedens.. 

* ■ 

(if) Elle eft aujourd’hui plus peuplée. 


ROUTE. Odobre; lit.. ~ 

24, Chang-ping-cheti . .. - px 
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Gérbillon. Le 15 , on ne fit que vingt lis au 
vi ^Voyage. Nord , & l’on campa près de Nan-keu , ; 
Route. L’Empereur ne voulut pas aller plus 
Nan-keu. j 0 j n # p 0ur attendre encore le troifieme 
. & le huitième des Princes Tes fils , aux- 

quels il accorda la permiflion de faire' 
avec lui le voyage. Le 1 6 , on fit cin- 
quante lis , toujours dans les monta- 
gnes du détroit de Nan-keu. On campa 
Chatao, près d’un Bourg nommé Chatao , qui 
eft à l’extrémité de ce détroit. C’étoic 
autrefois une ForterelTe , qui fermoir 
*raU?n agne i’eotrée du détroit vers le Nord. Après- 
avoir pa-ffé une montagne nommée Pa- 
ïim , qui eft prefqu’à l’extrémité fepten- 
trionale du détroit , nous commençâ- 
mes , dit l’Auteur , à fentir un air bien 
plus froid. Le foir , il s’éleva un vent 
du Nord , qui amena le froid- & chaftar 
tous les nuages. 

iToay-lay- Le 17, nous fimes, cinquante lis , 
^ n * & le camp fut aftis à Hoay-lay hyen , 

Le 18 , on fit encore cinquante lis , &C 
l’on campa dans un lieu nommé Change 


lis. 

tf. Nan-keu., ...... 10 

16. Chatao , ...... yo 

17. Hoay-!ay-hyen , .. .. $0 

18-. Cha-ching , . .- . 50- 

ïÿv Chang-v/ha;yuen . . , . jo* 
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wha-yiun , un peu au-de-Ià d’un petit Gerbu lu*. 
Bourg qui tire Ton nom de Kiming de ... 
celui d une montagne au pied de laquel- Kiming. 
le il eft fuué. Cette montagne eft très 
haute & très efcarpée vers le fommet , 
mais fort bien cultivée vers le milieu. 

On ne fait pas moins de quatorze lis 

{ >our gagner un Temple qui eft bâti fur 
a cime. L’Empereur y monta , fuivi 
d’un petit nombre de fes gens. Nous 
campâmes fur le bord d’une petite ri- 
vière j nommée Yang-ho , après l’avoir 
cotoyée pendant près de trente lis y & 
nous pafiames , vers la moitié du che- 
min j par la petite Ville de .Pao ngan , 
qui me parut fort peuplée. 

Le 20, après avoir fait cinquante Soen-wha-fii. 
lis , nous campâmes à Suen-wha - fu. 

On avoit d’abord pafTé un détroit de 
montagnes , entre lefqueiles coule la ri- 
vière de Yang ho , qui emportant beau- 
coup de terre par la rapidité de fon 
cours , roule des eaux fort troubles. Du 
dérroir nous entrâmes dans une grande 
plaine , au milieu de laquelle eft fituée 
la Ville de Suen-wha fu. Cette Place 
étoit conftderable & fort peuplée , du 
tems de Ming - ckao. On entretenoir 


Ifc, 

o. Suen-wha-fu, . . * . . $9 


Digitized by Google 



40i Histoire generale 
Gemmllon. continuellement dans Tes murs & aux 
y, ,n yoy' a g e . environs une armée de cent mille hom- 
mes pour veiller fur les Tartares de ce 
côté de la Chine s où l’entrée eft plus 
plus facile que pat les autres portes de 
l’Empire. Mais il ne s’y trouvoit alors 
qu environ mille foldats y tous nés Chi- 
nois. Ils étoient rangés en bataille ôc 
fous les armes , des deux côtés du grand- 
chemin , à une demi-lieue de la Ville. 
Un grand nombre de Bacheliers & de 
Licenciés , fuivis du Peuple , attendi- 
rent aulfi le paflfage de l’Empereur à 
genoux , & frappèrent la terre au fronr. 
Sa Majefté prit fon logement dans la 
maifon d’un de fes métayers , quoique 
fort médiocre en comparaifon des Tri- 
bunaux où elle refufa de loger. Elle re- 
mit aulïi à toute la banlieue de Suen - 
■wha le tribut de cette année , & elle 
donna aux principaux Mandarins de la 
Ville , des Lettres écrites de fa main j 
ce qui palTè pour un honneur diftingué. 

Hjrapu. Le i i , on alla camper à Hyapu , 
grande ville & bien fortifiée , à cinq 
lis de la grande muraille. Le Commer- 
ce y eft confiderable en chevaux , en 
beftiaux&en pelleteries Tartares. Dou- 


lis. 

xi. Hyapu,, jf 
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ïe ou quinze cens hommes d’infanterie Gerbillon. 
Chinoife , qui gardent cette porte de la VI ’y u ^ f 
grande muraille , bordoient le chemin 
fous les armes. On vit arriver une trou- 
pe d’Eluths fournis , qui obtinrent la 
permiflion de paroître à genoux devant 
Sa Majefté. Elle adrelTa quelques mots 
à leurs Chefs , & leur fit donner des 


habits de foie , doublés de peau. On paf- 
fa tout le jour dans ce lieu , pour rafiem- 
bler des provifîons. 

Le 15 , on marcha dans les monta- 
gnes, & l’on pafia la muraille dans un 
détroit nommé Chang-kya-keu , dont 
on a vû la defcription dans le premier 
Journal. L’Empereur prenoit l’amufe- 
ment de la chafie en marchant , & fit 


lâcher fes faucons fur quelques faifans. 

On campa près de Chan-hun- tolo-hay, Chan-hu®. 
fur le bord d’un ruilîeau , & le 24 on toIo ' hi1 '’ 
traverfa le Hinkan fabahan , montagne 
fort haute & couverte de nege. Le froid 
fembloit augmenter à mefure qu’on 
montoit , & les ruifieaux y étoient glacés. 

Tout le Pays au-de-là paroifloit de ni- 
veau avec le fommet de la montagne. 

On campa dans une vafte plaine , nom- 



i 3 . Chon-hun tolo-hay , . . . f J 

x 4. Kara-palapu . ..... 
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mée Kara- palapu , où le fourage eft 
exceilent , & dans une fi grande abon- 
dance , parce qu’il eft arrofé d’un beau 
ruifieau , qu’on y nourrie plus de qua- 
rante mille bœufs ou vaches de l’Em- 
pereur. 

Le 15 , on parta le ruifieau de cette 
plaine ; ôc trente lis plus loin , au Nord- 
Oueft , on traverfa une montagne fort 
pierreufe, d’où l’on defeendit dans une 
aurre plaine qui s’étendoic à perte de 
vue. L’Empereur y avoit un grand nom- 
bre de haras. Quinze lis plus loin , on 
paffa devant cinquante huit haras , ran- 
gés fur une même ligne , dont chacun 
conrenoit trois cens jumens avec leurs 

Î joulains & leurs étalions. Il y en avoit 
mit autres , de poulains au defibusde 
trois ans , qui fervoient à fournir les 
écuries Impériales , les Tribunaux mi- 
litaires & les portes. L’Empereur avoit 
dans la même plaine quatre vingt mil- 
le moutons , qu’on entretient toujours 
dans le même nombre. Après avoir vi- 
fité les haras , il prit la peine de fe ren- 
dre au camp des Mongols qui en pren- 
nent foin; Leurs femmes le préfente- 
renc des deux côtés du chemin , tenant 


lis. 
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-des planches chargées de beurre & de gerbuioh". 
fromage , quelles lui offroienr comme l6 v 9 0 6 yagc 
à l’envi. Il quitta fon cheval , pour s’ar- 
rêter quelque tems dans cette habita- 
tion. On campa le foir dans un lieu 
nommé Chant kulam , près d’une petite 
riviere. 

Le 16 , avant qu’on eût levé le camp, Prefens que 
Sa Majefté fit prefent aux Régulés & i* MajdW 
aux Princes Mongols qui 1 accompa- gneurs de fa 
gnoient dans fon voyage , d’un grand fuue * 
nombre de chevaux de fes haras. Il en 
donna cent vingt à quelques-uns , cin- 
quante , &c trente à d’autres. Chacun 
des principaux Seigneurs du cortège * • 

eut une Telle. En fortant du camp , nous 
trouvâmes les troupeaux de l’Empereur 
rangés fur une ligne , jufqu’au de-là du 
lieu où nous campâmes , qui s’appelle 
Orvi pulak , & quieft dans une autre Orvi-pulaki 
plaine , feparée de la précédente par 
une colline. 

Le 1 7 , nous fîmes foixante lis à 
l’Oueft , toujours dans une grande plai- 
ne fort unie. L’Empereur marchoit en 
cha fiant au lievre*, & comme cette plai- 
de en eft remplie , il eut le plaifir dans 


lis. 

Orvî-pulak , ... . 3 J 

*7. Hifiiu-erghi, p . * , p f 
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fîEREii.LOH tuer cinquante huit à coups de fléchés. 

?i * Voyage Les rr °i s P^ces ^ es en tu etent auf- 
fi plufleurs. On en prit un grand nom- 
bre avec les lévriers , & avec l’oifeau , 
qui eftfl bien inftruit, qu’on 'lui voie 
Buhu-erghi. rarement manquer fa proie. Nous cam- 
pâmes à Huhu-erghi , dans un fond , près 
d’un gros ruiffeau. 

L’Empereur Le 2.8 , on fejourna , pour donner à 
«n. au blanc q^.q U ip a g e l e rems de fe repofer. L’Em- 
pereur s’amufa l’après-midi à tirer au 
blanc , avec les Princes fes fils , à la vue 
de toute la Cour , & l’adrefle des trois 
Princes fe fit admirer. 

Le Z9, on fit cinquante lis au Sud- 
Oueft , dans un terrain fort inégal , 
mais rempli de bons pâturages. On y 
voyoit des ruifleaux d’une très belle 
eau , qui y attirent les Mongols dont 
nous, rencontrâmes plufieurs camps. 
L’Empereur , qui continuoit de chalîèr „ 
dans la marche, eut la bonté de fe dé- 
tourner à chaque camp qu’il rencon- 
troit , pour paner près des tentes. Les 
Habitans fe prefentoient en bon ordre , 
avec leurs femmes & leurs enfans , les 
uns offrant du lait , les autres , du beur- 
re & de la crème. Les plus aifés avoient 
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préparé quelques moutons à leur manie- Ghrihllow. 
re , &c quelques-uns même des chevaux , V1 1 Voyage, 
pour les préfenter à Sa Majefté , qui 
leur fit donner des recompenfes. On 
campa dans une vallée allez large , où 
ferpentc un gros ruilTeau. La plaine 
étoic occupée par divers camps de Mon- 
gols, qui vinrent faluer l’Empereur & 
lui faire leurs petits prefens. Elle fe 
nomme Chnoha ou Chnoho. 

Le 30 , nous fîmes quarante cinq lis 
à l’Oueft-Sud Oueft. L’équipage mar- 
cha toujours dans un terrain fort égal ; 
mais l’Empereur fit une bonne partie 
du chemin en chaflant dans des monta- 
gnes fort rudes , & pleines de pierres 
qui fortenc de terre. Il trouva quelques 
renards & quelques faifans , mais plus 
de iievres. Nous campâmes dans une vhay-ne*; 
petite plaine , proche d’une grande ma- 
re d’eau. Ce lieu fe nomme Whay-nor , 
ceft - à - dire les deux Etangs , parce 
qu il s’y en trouve deux fort près l’un de 
l’autre. On vit encore venir au-devant 
de l’Empereur plufieurs Mongols des 
deux fexes , fur-tout lorfqu’on fut pro- 

t 1 

> ■ ■■■ ■ ■ — 

lis . 

Whay-nor, . . , . , 4 S 

^ 1 - Paroukol , 50 
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<jl. KBILLON. che du camp , qui étoit voifin de plu- 
1/1 fleurs Hordes. 

Vi Voyage. 

Le 3 1 , nous rimes cinquante Iis a 
l’Oueft , prenant quelquefois un peu du 
Nord. Pendant les quinze ou vingt pre- 
miers lis , l’Empereur , avec fa fuite, 
entra , toujours en chaflant , dans les 
montagnes , qui étoient femblables à 
celles du jour precedent. L’Auteur n’y 
vit que deux renards , quelques lievres 
6 c peu defaifms. Mais après avoir paf- 
fé ces montagnes, on entra dans une 
plaine fort unie , riche en fourage ÔC 
Adrcfle acP‘ e * ne de lievres. L’Empereur en tua un 
l'Empereur à grand nombre. Il parut fort fatisfaic 
d’avoir tué cinq ou fix cailles de fuite , 
à coup de fléchés , 6 c l’on àpp.audit 
beaucoup à fon adrefle. Ces cailles fe 
trouvoient dans les endroits où la terre 
avoit été labourée cette année , car plu- 
fleurs parties de cette plaine font capa- 
bles de culture , 6 c l’on y découvre au 
milieu , un Temple dont on a parlé 
dans le Journal du premier Voyage. 
L’Empereur y mit pied à terre & s’y 
arrêta quelques momens. Sa Majefté 
vifita aufli des haras de chevaux & des 
troupeaux de moutons , qu’on avoit af- 
femblés exprès fur fa route. Il fut fa- 
iué ce jour-là par un très grand nom- 
bre de Mongols , qui lui firent leurs pre- 

iens 


la thalle. 
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fcns ordinaires. Quelques-uns lui pre- oerbiuo*. 
fenrant des placers , il eut toujours la „ T 1 ^ 6 ‘ 
complailance de s arrêter pour les en- Affabilité de 
tendre , ou de leur faire demander ce 1 Empereur, 
qu’ils avoient à lui dire. On campa Riviere de 
dans la même plaine, près d’une peti- raronco1 * 
te riviere qui eft à l’Oueft, & qui tire 
de cette fituation le nom de Paroncol 3 
c eft- à-dire Riviere de VOaeji. 

Le premier jour de Novembre, fep- 
tieme delà dixième lune, nous fîmes 
les deux tiers du chemin , dans la mê- 
me plaine où nous avions campé, &c 
le refte dans un terrain inégal. L’Em- 
pereur marcha toujours en chaftant, 6c 
& tua encore une grande quantité de 
lievres. Il fit donner de l’argent à quel- 
ques Mongols , qui vinrent le faluer en 
chemin. On campa dans une vallée qui 
fe nomme Hulujlu , environnée de pe- 
tites montagnes & remplie de bon fou- 
rage. Elle eft arrofée d’un gros ruifieau 
Sc de piufieurs fources. 

Le z , nous finies trente lis à l’Oueft, 
prenant un peu du Nord , dans un ter- 
rain inégal 6c plein de petites rnonta- 


Novembre. Us. 
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Gejujillon. gnes entrecoupées de vallées. Quoique 
vi v^'age * k m P ereur niarchât toujours en chaf- 
fant ,.on ne prit que trois ou quatre 
renards .& peu de lievres. Nous cam- 
pâmes dans une val iée qui fe nomme 
Pays de Mu- Muhaitu, , c’eft>à- dire , Pays des char* 
Cbareues.^* mettes , parce que les Mongols du can- 
ton employent de petites voitures à 
roues. L’eau & le fourage y font ex- 
cellens. 

, Le 3 > nous fîmes trente cinq lis à 
l’Oueft , dans un chemin fort difficile*. 
On n y découvre que des montagnes \ 
peu hautes à la vérité , mais rudes à 
monter, & plus encore à descendre, 
parce que la plupart font remplies de 
rochers , qui fortent à demi de terre; 
On y voir quelques arbrifièaux dans les 
gorges. L’Empereur , qui ne ceffoit pas 
de s’éxercer à la chade , tua un che- 
vreuil , un renard , & quelques lievres.* 
Un de fes fils tua aulfi un chevreuil. 
Nous campâmes dans une vallée , nom- 
mée Kara - iifju , qui eft arrofée d’un 
ruilfeau. 

Le 4 , on fit vingt lis à l’Oueft , pre- 
nant fouvent du Sud , toujours dans 


lis, 
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«ne vallée qui tourne au-rour des mon- geiu-hu-k 
■ tagnes. L’Empereur vifita avec peu de „ T 

r & ■ r . /11 > • 1 ^ I Voyage. 

luire un temple célébré, a cinquante 
lis du camp , & rejoignit enfuite le gros 
de Ton cortege. On campa le foir à Chahanpi- 
Chahan-pulak. Iali ' 

Le 5 , nous fimes cinquante lis à 
l’Oueft , prenant tantôt un peu du Nord. 

& tantôt un peu du Sud , fuivant la 
difpolîrion de la vallée où nous mar- 
châmes. Elle eft arrofée d’une petite 
riviere , que nous palTames & repafta- 
raes plus de dix fois pendant les vingt 
premiers lis. L’Empereur trouva , dans 
cette vallée , un grand nombre de fai- 
fans & de perdrix. Les montagnes , qui 
la bordent ne font pas des plus hautes. 

Elles font couvertes de bois du côté qui 
regarde le Nord ; mais le côté du Sud 
-eft tout-à-fait découvert. La vallée eft r ,.,. 60111 * s 
remplie d ablinthe , &ceit ce qui pa- rabfimhc. 
roit y attirer les faifans , qui aiment 
beaucoup la graine de cette plante. Le 
lieu où l’on campa dans la même val- 
lée , fe nomme Hara hojo. 

Le 6 , nous fimes environ foixante 
lis au Nord-Nord-Oueft -, les vingt pre- 


5. Hara-hojo , 

Chahan-fubar-han, . 
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Gl r ni llon- micrs fans quitter la vallée , & fans 
vi 1 voyage. ce ^ cr de v °i r quantité de faifans & de 
perdrix. Enfuite nous entrâmes dans 
une grande plaine, qui s’étend à perte 
' de vue du coté de l’Ouefl:, Au Nord, 
elle a des montagnes alTez hautes , &c 
des collines au Sud. Nous paüames & 
repaflamçs plufieurs fois une petite ri- 
vière , dont le cours eft à l’Oueft , & 
qui grofîiiïant par dégrés n’eft: pas guea- 
bleen plufieurs endroits, près du lieu ou 
nous campâmes. L’Empereur ne fe laf- 
Mongois foit pas de la chalfe. Cinq cens Mon- 
ia* 1 chafife 11 de 8°^ du P a y s > qui s’étoient ralTemblés 
J’t'mpereur. par fon ordre , faifoient lever tout ce 
qu’il y avoit de gibier dans la plaine. 
On tua beaucoup de lievres ôc l’on prit 
quantité de faifans. Nous campâmes , 
dans cette plaine , près d’une de ces py- 
ramides qu’on élevedans les plus célé- 
brés temples de la Chine, Elle fe nom- 
me Ckahan -fubar- han , ç’eft-à-dire , 
pyramide blanche. 

Le 7 , nous fîmes quarante lis à l’Ou- 
eft , toujours dans une grande plaine , 
où ferpenteune petite riviere que nous 
traversâmes trois fois. C’eft la même 
que nous avions palfée le jour préce- 


7, Huhu-hotun ; 
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dent* On voyoit , en plufieurs endroits t)ER , lILloK ' 
de la plaine , de l’eau reftée de les inon- 
dations. Nous palTames devant plufieurs 
hameaux , compofés de quelques mai- 
fons de terre , qu’habitent les Mon- 
gols qui cultivent les champs voifins* 

Tous ces pauvres habitans étoient ran- 
gés fur le chemin de l’Empereur pour 
le faluer. Ils ofïroient à leur maître 
des moutons , du beurre , de la crème , 

& diverfes forces de bois odoriferans. 

En approchant de Quei-hourhim , ou rh ^ ,e 0 'û ^u- 
Huhu - hotun , à la diftance d’environ ha-hotun. 
vingt lis, nous trouvâmes toute la gar- 
nifon de cette place , rangée à genoux 
fur la route. Enfuite , plus près de la de 
Ville nous vimes tous les Officiers rcur dans c«* 
du Tribunal nommé Luvan -y - vey , ie Vlllc * 
avec divers inftrumens de mufique &C 
les marques de la dignicé Impériale , 
rangés auffi fur plufieurs lignes. Ils mar- 
chèrent dans cet ordre jufquà la Ville , 
où le peuple étoit à genoux fur le grand 
chemin. Les femmes étoient auffi ran- 
gées fur une ligne , à genoux. En ap- 
prochant du principal temple , où l’Em- 
pereur devoir loger ; nous découvrî- 
mes environ deux cens Lamas, rangés 
enhaye , les uns avec leurs inftrumens 
de mufique , qui font fort groffiers, les 
autres avec des étendards de diverfes 
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figures , tous revêtus de leurs habits de 
cérémonie. Ces habits confident en un 
manteau jaune , ou rouge , qui leur 
couvre tout le corps depuis le col juC 
, qu’aux pieds, & une demi - mitre de 

drap jaune, avec une frange de laine 
fur toute la couture. Ils occupoient un 
fort grand elpace , jufques dans le tem- 
ple où relîdoit le Hutukiu , e’eft à-dire* 
le principal Lama. 

Tmip es ou L’Empereur étant entré dans le tem- 
Hi.bu-boum. pie , mangea dan3 1 appartement qu on 
lui avoir prépare. Enfuite il alla vifi- 
. ter les autres temples de la Ville. On 
en diftingue trois confiderab'es , qui 
ont chacun leur Hutuktu , 6c un grand 
nombre de Lamas. Ces Prêtres n’y vi- 
vent pas en communauté. L’Auteur les 
compare à nos Chanoines , qui ont 
chacun leur bien à part. Ils s’alfem- 
blent feulement dans leurs temples , 
ou leurs pagodes , pour y faire leurs 
prières. 

Le 8 fut donné au repos. L’Empe- 
reur, après avoir dîné, alla vifiter laFor- 
terelfe , qui efi: à demi ruinée , &c quel- 
ques autres pagodes. Le foir il alla cam- 
Audîence per hors de la Ville. En arrivant à fa 
uTcur du^na- tente , il donna audience à un Am- 
îay Lama, bafladeur du Dalay - Lama , qui droit 
arrivé le même jour. Il lui parla fie.- 
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rement far la lenteur de Ton Maître a Geruillow. 
lui envoyer la fillede Kaldan , qu’il lui ^ 1 voyage, 
avoir fait demander. Il le menaça de la 
guerre , fi ce delai duroit plus long- 
tems. L’Ambairadeur fit prefent à Sa 
Majefté de plufieurs pièces d’une efpece 
de ferge , & de diverfes fortes de paf- 
tilles odoriférantes. 

Le 9 , nous fejournames au même FeAîn <?on< 
lieu. Sa Majefté donna un feftin folem "a tJ> aux ° * 
ncl aux foldats Mongols qui s’écoienc 
trouvés au dernier combat , & à ceux 
de la Tartarie Orientale du côté de 
Ninhota Aygou , qui ayant campé tout 
l’Eté fur la frontière pour obferver les 
mouvemens desEIuths , étoient venus 
faluer l’Empereur avec leur Général. 
L’Ambaftâdeur du Dalay - Lama , ac- 
compagné de plufieurs Lamas qu’il 
avoir amenés , & les principaux La- 
mas de Huhu hotun furent de cette 
fête. On plaça les Hutuktus entre les 
Régulés & les Princes Mongols. Les 
Ambafiadeurs furent placés entre les 
Grands de l’Empire. Le feftin fut ac- 
compagné de mufique , & d’autres a- 
mufemens , tels que la lutte. Plufieurs 
Mongols exercèrent leurs forces & leur * 
adrefle contre des Mancheous & des 
Chinois. 

On continua de fejourner jufqu’au 

S iiij 
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Ci.iibu.l-on. 17. Enfin le camp fut levé le 18, &' 
vi * Voyâ- e. nous hmes ce j our “ là cinquante lis a 
l’Oueft-Sud-Oueft > toujours dans une 
grande plaine fort unie & cultivée en 
divers endroits. Nous vîmes fur le che- 
min , plulïeurs Villages à droite & à 
gauche , & nous pafTames deux peti- 
tes rivières. La première n’étoit qu’un 
piviere «îe bon ruifieau ; mais la fécondé étant 
r jur t i.en. pj u$ p ro f ont Je > quoiqu’avec peu de lar- 
geur , on fut obligé d’y drefferun pont, 
par ce qu’elle ne pouvoir être pafiée à 
gué. Elle coule au Nord Oueft , & va 
fe jetter dans le Whang-ho. Les habitans 
QmGn-cajan. la nomment Tourghtn. On campa dans 
la même plaine , près d’un gros Village 
qui fe nomme O ntfin Caj an. L’Empe- 
reur , pendant fon féjour à Huhu-hotun , 
avoir fait acheter tout ce qu’on avoit pu 
trouver d’Eluths , hommes , femmes , 
& enfans , qui avoient été pris dans la 
derniere bataille. Il s’étoit fait une oc- 
cupation de. réunir les familles divi- 
fées , le mari avec fa femme , les peres 
& meres avec leurs enfans. 11 eut meme 
foin de faire diftribuer aux prifonniers 
des habits & des fourrures ; & lailfant 
un Officief de fa Maifon pour ce dé- 


lis. 

18. Ontfin-Cajan , .... - 
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tail , il donna ordre que ceux qu’on gerbtuch, 
pourroic découvrir dans la fuite fulTenc >^ 6 

r - / , VI Voyage. 

traites de meme. 

Le 18, nous féiour'names , pour at- Recompen- 
tendre un détachement de deux mille 

, . QUX lUJu.u> 

cinq cens Cavaliers , qui revenoient de qui atoient 
garder les frontières de la Tartarie ap- s a ££ e la ba ' 
partenant à l’Empire & qui avoient eu 
part à la viétoire remportée fur les E- 
luths. L’Empereur , qui ne les avoir pas 
vus depuis cette aéfion , alla au-devant 
d’eux lorfqu’ils furent près du camp. 

Quelques jours auparavant il leur avoit 
envoyé des bœufs & des moutons , avec 
un des principaux Officiers de fa Mai- 
fon. Us jetterent des cris de joie en ap- 
percevant de loin leur Maître. Ce Mo- 
narque les fit manger en fa prefence 
& les fit fervir par les Grands de fa Cour. 

Il leur marqua la fatisfa&ion qu’il avoit 
del’important fervice qu’ils avoient ren- 
du à fa Couronne , fur-tout du cou- 
rage avec lequel ils avoient fupportc la 
fatigue & la faim. Il leur remit routes les 
fom mes qu’ils avoient empruntées de la 
caille Impériale , qui monroient à cent 
cinquante mille taels , & il promit de 
recompenfer en particulier ceux qui ' 
s’étoient dillingués. Il demanda enfui- 
te aux principaux Officiers un de- 
tail de leur fatigue de de leur marçher 

S v 
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Gerbilloh. Ils donnèrent tous beaucoup de louan— 
vi * voyage. 8 es au Général Fiangu-pé . , qui avoir: 
gagné le cœur des foldats , & dont l’e- 
xemple & les exhortations avoient ani- 
mé leurcourage. 

Le zo , on fit environ quarante list 
droit à l’Oueft , toujours dans la même 
plaine , qui eft fort unie , ôc qui offre: . 
plufieurs Villages avec des terres culri- 
Refle d’une v ées. Un peu au-deffus de Tarhan-Ca~ 

a? cienne Vi!- • \ t, i 

le. y an , ou Ion campa, on rencontre de: 

petites élévations de terre , qui font les 
relies d’une ancienne Ville , du tems 
dés Tartares Yuens. On prétend que 
ce pays avoit autrefois plufieurs Villes- 
Cependant on n’y apperçoit plus un 
_ Tartan ca* arbre. Le Village de Tarhan-Caj an eft 
accompagne d une tour , ou d une py- 
ramide de pagode. L’Empereur , qui 
était venu en chafTant, avoit tué cinq ou* 
fix lievres. Sa Majefté reçut les hom- 
mages du Viceroi , duThréforier Géné- 
ral , & des Juges de la Province de: 
Ch an Ji. 

Le z i , nous fîmes encore cinquante 
lis au Sud-Oueft, & à l’Oueft- Sud- 
Oued , toujours dans la même plaine 


lOi 

zii. Lyfu.,. 
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dont le terrain eft fort uni & fort bon, gerbillon. 
quoique les terres n’y foient cultivées „ t l6 ,? 6 

* , 1 - , 7 , 1 VI Voyage. 

quaux environs de quelques hameaux • 
difperfés. L’Empereur continua de cnaf- 
fer en marchant & tua quantité de liè- 
vres. On campa près d’un gros Villa- 
ge , nommé Lyfic , qui eft accompagné Lyfu. 
d’un temple. 

Le 11 , nous fîmes foixante dix lis Houtan-hojo. 
au Sud-Sud-Oueft , 8c nous campâmes 
fur le bord du Whang-ho , dans un lieu 
nommé Houtan - hojo. LeS cinquante 
premiers lis fe tirent dans la même plai- 
ne. Enfuite le terrain devint inégal , 

& d’un fable ferme , où l’Empereur tua 
quantité de lievres. A dix lieues du 
camp , nous trouvâmes les reftes d’une 
affez grande Ville, nommée Toto , dont 
l’enceinte , qui eft de terre fubfifte en- 
core *, mais elle ne contient qu’un pe- 
tit nombre d’habitations. On y avoit Grand ma* 
fait un magafin de riz , qui en conte- S afiaderu ; 
noit plus de dix mille Tans. L’Empe- 
reur en fit diftribuer pour vingt jours 
à tous les gens de fa fuite. On voit , 
à fept ou huit lis du Wha.ng-ho , un 
grand croiftant de montagnes fablo- 
neufes. Après les avoir traverfées, nous 

Lis- 
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entrâmes dans une vafte plaine , qui of- 
fre.quantité de terres labourées , & nous 
campâmes fur les bords du Whang-ho^ 
Ce fleuve, qui coule au.Sud & au Sud- 
Oueft , n’a pas moins de cent vingt toi- 
fes de largeur , &c roule fes eaux avec 
beaucoup de rapidité.. On y avoir ame- 
né une vingtaine de barques , pour fer- 
vir au paflage de la riviere fi l'Empe- 
reur vouloir la traverfer. Il s’approcha 
des bords. Il tirades fléchés. Il en fit 
tirer par fes gens. Elles paflerent pref- 
que toutes à l’autre rive. Mais c’étoieite 
des fléchés fort déliées, & faitesexprès 
pour tirer loin. Le tems fut plus froid 
qu’à l’ordinaire. Il avoit fait , la nuit 
précédente , un grand vent de Nord- 
Oueft , qui dura aulfi tout le jour , mais 
moins violent. D’ailleurs l’air n’étoit 
pas trop pur. 

Le z 3,, nous féjournames-. L’Empe- 
reur ayant mefuré la largeur de la rh- 
viere avec fon demi-cercle , la trouva 
de cenf huit pas Chinois dans l’endroic 
le plus étroit. 

Le 2-4, & les deux jours fuivans , on 
continua dé féjourner. L’Empereur prit 
l’amufement de la chafl'c du lievre , à 
quinze lis du camp. On en prit plu- 
sieurs dans les enceintes , qui fe firent 
à pied*. 
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Le -17 » nous fejournames encore. Geruhlon, 

Mais l'Empereur, fuivi d’environ cent„ r l6 ^ 6 - 

\r rr 1 nrt VI Voyage, 

cinquante de les gens , palla le fr/iang- L’Empereur 

ko dans une barque , pour s’exercer à fi , j ffe T Jî u de “ 
la chaüe de l autre cote de cette riviere. ho. . 

Il employa les chevaux des Mongols , 
qui avoient reçu ordre de l’attendre. Le 
Régulé des Tartares d’Ortous, avec les 
autres Princes & les Taikis , le reçu- 
rent fur la rive & lui offrirent divers 
préfens. Rien ne parut lui caufer tant 
de plaifir , que l’adreffe de quelques 
chevaux exercés à chaffer le lievre. If 
en tua cinquante ou foixante , & l’on 
prit quantité de faifans avec les oifeaux. 

Au retour , Sa Majefté paffa par le 
camp du Régulé d’Ortous , où ce Sei- 
gneur Mongol lui fervit dans fa ten- 
te quantité de viandes & de fruits fecs 
qu’il avoir apportés. Il étoit venu de 
trence ou quarante lieues , pour rece- 
voir l’Empereur fur les limites de fotr 
Pays. 

Après avoir encore fejourné le iS 
on fit le z 9, environ trente lis au Nord- 


Oueft, en remontant 1 tWhang-ho , &r 
cherchant quelque lieu aRez glacé pour 
lie faire palier fur la glace à tout l’équi- 
page. On marcha toujours dans la mè.- 
rue plaine où nous avions campé , co^ 
topant ce croulant de montagnes- qui 
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l’enferment. du côté du Nord. Après 
avoir fait environ quinze ou vingt lis y 
nous paflames la petite riviere de Tour- 
ohm y qui fe jette proche delà dans le 
Whang-ho , tk qui étoit alors toute gla- 
cée. Elle coule au pied de la Ville de 
Toto , devant laquelle nous paflames- 
Cette Ville eftquarrée, comme celles 
de la Chine. Ses murailles ne font que 
de terre , mais d’une terre fi bien bat- 
tue , quelles n’ont fouffert aucune alte- 
ration depuis trois ou quatre cens ans 
qu’elles font bâties. Nous campâmes 
fur le bord du Whang-ho , dans un en- 
droit où ce fleuve étoit entièrement gla- 
cé. O11 pouvoir le pafler -, mais comme 
il étoit couvert de glaçons , qui le ren- 
doient fort inégal , Sa Majefté ordonna 
qu’ils fuflent applànis , pour le pafler 
plus facilement. La plaine eft remplie 
d’excellens fourages. L’herbe étoit fi 
haute en plufieurs endroits , qu’on n’y 
voyoit pas marcher les chevaux. On y 
appercevoit des faifans en aflez grand 
nombre , mais peu de cailles & de liè- 
vres. L’Empereur pafla le Tourghm ôc 
fit le refte du chemin en chaflant. 

Le 3 0 , on paflà le Whang-ho , qui 


lis. 
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étoit aflèz glacé pour les bêtes de char- (TTrïTmnfv 
ge. Nous entrâmes dans le pays quife VI 1 v 9 0 6 yas , e 
nomme Ortous. Il eft environné du Onpa/rfie- 
Whang-ho , & de la grande muraille J r h f a n | Iace b .° 
de la Chine. Ce fleuve forme un grand Pays <i’Or- 
arc, d’environ quatre cens lis, Noro*°“^ 0 ^ fafir 
& Sud-Eft , fur mille quatre cens Eft- 
Oueft , & tout le pays compris dans 
cet arc porte le nom d 'Ortous. Il eft 
habité par flx Etendards de Mongols, 
tous fournis à l’Empereur de la Chine , 

& compofés de cent foixante quinze 
Nurus ou Compagnies , chacune de 
cent cinquante chefs de famille. Sui- 
vant le rapport du Trjhunal , qui ale 
rôle de toutes ces Compagnies , on les 
peut fuppofer de mille perfonnes , l’une 
portant l’autre. 

Ces Mongols font errans comme !e$ 
autres, avec leurs Troupeaux, & de- 
meurent fous des tentes. Ceux qui cul- 
tivent quelques morceaux de terre font 
en petit nombre. Comme le pays a ^ Afcndanw 
beaucoup de fables , qui forment de pe- e 8lblcr ' 
tires hauteurs & qui le rendent inégal 
en plufiê.urs endroits, on y trouve quan- 
tité de lievres , qui fe plaifent dans ces 
fables entre les buiflons, & beaucoup de 
fai fans & de perdrix dans les lieux ou 
l’herbe eft haute & épaiiïe. Les Prin- 
ces &. les principaux, chefs, des. Mon- 
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G£rbu.lo.^. gols à'Ortous vinrent recevoir l’Empe- 
vi 'voyage. rcur ^ i’entrée de leur pays , & lui ame- 
nèrent un grand nombre de leurs gens* 
pour former des enceintes de châtie. 

L’équipage fit environ quarante cinq 
lis au Sud-Oueft -, mais nous en fîmes 
beaucoup davantage à la fuite de l’Em- 
pereur , qui marcha tout le jour en chaf- 
faut. Il tua quantité de lievres & der 
faifans. On en prit beaucoup aufli avec 
le9 oifeaux de proye& même à la main* 
Les perdrix s’offroient en abondance j 
mais on s y arracha peu. Les gens de 
l’équipage , qui venoient à la fuite , ne 
laifierenc pas d’en prendre beaucoup à 
la main > aufli bien que des faifans , & 
fur-tour des cailles, lorfque lafiees de 
voler elles n’éroient plus capablesque 
de courir. Le lien où l’on allie le camp 
fe nomme Tumjjuhay , ou Tumskay 
fuivant la prononciation des Mongols* 
Fréfcns foits Le premier de Décembre , on fe jour- 

» l'Empereur. na , & l’Empereur reçut ce jour-là les 
prefens des Mongols d’Ortous , qui con- 
Commcnr fiftoient principalement en chevaux. It 
is repayent. j eiir ^ c [ onner recompenfes J car 

l’ufage eft de faire évaluer tour ce que 
les Mongols offrent à l’Empereur , ÔC 
de leur en donner le prix en foye, eu 
toile > en tiré en argent. 

U z., nous féjournames encore,. 
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L’Empereur prit l’exercice de la chafTe» gÉibiuc^ 
avec la plus grande partie de Tes gens- V( 

Il tua cinquante quatre lievres & plu- 
fieurs faifans. Les gens de fa fuite en 
tuerent aulïi un très grand nombre. 

Le 3 , l’équipage ne fit que vingt lis 
à l’Ouefi , & campa dans un lieu nom- 
mé Chahan - pulak , du nom d’une fon- 
taine qui en eft voifine. Mais l’Empe- 
reur en fit au moins foixante , avec les 
Challêurs & les Officiers de fa fuite. 

Comme le pays étoit toujours fembla- 
ble à celui des jours précedens , il tua 
quantité de lievres & quatre vingt cinq 
faifans. 

Le 4 , l’équipage fit environ trente 
lis au Nord-Oueft, & l’Empereur en- 
viron foixante en chaflant. On trouva 
moins de faifans dans cette chafTe , mais 
plus de lievres. L’Empereur en tua cent 
douze. Nouscampames dans un lieu qui 
fe nomme Hujiaï. 

Le 5 , on fejourna. L’Empereur fit Les chaffcur» 
traiter les chaffeurs d’Ortous au nombre recom^enfés! 
de quatre ou cinq cens , & leur fit di- 
flribucr des pièces de foye , & de toile » 


Décembre. lis. 

5. Chahan-pulak , . . • . 1© 

4. Huilai ^ 1 • . • . . . 3 ® 
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C*£iuÙli.i>n avec du ché. Le même jour un des priri- 
vi ' Voyaçc c *P aux Officiers du Khan des Eluth9 
Seigneur vint fe rendre à l’Empereur. Il avoii 
(e quitté Kaldan , avec foixantedix per- 
pcreur. tonnes , qui n avoient plus de quoi lub- 
fifter , rourmencé d’ailleurs par le cha- 
grin d’avoir perdu fa femme & fes en- 
fans, qui avoient etc pris dans la der- 
nière bataille. Le Général Fiangu-pé , 
rès duquel il setoit d’abord rendu fur 
a frontière , l’a voit envoyé en pofte à 
l’Empereur. Ce Monarque le reçut avec 
bonté, lui donna audience fur le champ, 
& lui prefenta même une fade de vin de 
fa propre main. On apprit de lui que le 
Khan avoir encore fous fes ordres envi- 
ron quatre mille perfonnes, en y com- 
prenant les femmes 8c les enfans *, mais 
qu’il ne comptoit gueres plus de mille 
combattons réduits à la derniere mife- 
re , 8c qui fe deroboient les uns aux 
autres ce qui eft le plus nécelfaire à 
la vie. 

Prodigieufe Le 6 , l'équipage fit encore vingt lis 
Sçvresf de à l’Oued. L’Empereur, avec les chaf- 
feurs 8c les Officiers de fa fuite , chaiïa 
touj: le jour , 8c tua cent cinquante liè- 
vres. Les Princes fes fils en tuerent cha- 


6 . Quatola-hui , 


lis. 

J.O 
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cnn plus de cinquante. Enfin l’on en G - 
tua plus de mille. Audi le nombre en eft- VI 
il incroyable dans ce pays. On prit moins 
de faifansque le jour précèdent - , mais 
on vit beaucoup de perdrix , quoiqu’on 
ne daignât pas s’y arrêter. Le camp fut 
afiis dans un lieu qui fe nomme Çhiato- 
la - hui. 

Le 7 , on féjourna ; mais l’Empe- 
reur ne ceffa pas de châtier tout le jour , 

& tua rant de ücvres , qu’il fe plaignit 
plufieurs fois de s’ètre iarigué le bras à 
tirer de l’arc. On continua de féjeurncr 
le 8 & le jn 

Le 10 , l’équipage fit quinze lis au 
Nord , & campa dans un lieu nomme 
Chekejiay. L’Empereur chalfa tout le 
jour & tua cent vingt & un lievres. Le 
terrain étoit toujours inégal, fabloneux* 

& plein de broflailles. On y trouva des- 
perdrix , mais fort peu de faifans. On 
tua aufiî un renard. Le tems devine 
plus froid. On féjourna le 1 1 , & le 
froid fut extrême quoique le Ciel fût 
couvert de nuages pendant tout le jour- 
Le x x , pendant que l’équipage féjour- 
noit encore , l’Empereur tua de fa main 
cent vingt deux lievres. 

o 


■ lit* 

10. Chckeftay - i> 
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4iS Histoire générale 
L e 1 3 , auquel nous continuâmes de 
vi * voyage. Ajourner , on reçut un Courrier duGé- 
Le Khan des néral Fiangu-pé , par lequel on appfit 
fc ia paixf 0 que le Khan des Eluchsenvoyoit à ^Em- 
pereur un de fes principaux Officiers , 
avec la qualité d’Ambadadeur , pour 
traiter de la paix. Sa Majefté donna 
ordre que l’Ambadadeur lui fût amené 
feul , & qu’on retînt toute fa fuite fur 
la frontière. On vit arriver le même 
jour un autre Courrier de Si-ning , qui 
venoit donner avis qu’on avoir arrêcé 
un Ambadadeur du Khan au Grand- 
Lama, ôc deux autres Ambadadeursque 
le Grand-Lama & les Princes de Ko- 
ko -nor avoient dépêchés au Khan. Ce 
Courrier apportoit toutes les Lettres 
que Kaldan écrivoit au Grand Lama , 
& aux autres Princes du même Pays. 
Elles furent audi-tôt traduites. Le Khan 
y parloit encore avec fierté , & ne pa- 
roidoit pas fans efperance de fe réta- 
blir. Il prioit le Lama de l’aider de fes 
prières auprès de Fo , leur divinité com- 
mune. 

Le 14, on iéjourna & l’Empereur tou- 
jours ardent à la chade tua cent vingt 
& un lievreSé Le terrain étoitle même. 
Outre les lievres,on y trouva une pro- 
digieufe quantité de perdrix , & l’on 
en prit pludeurs à la courfe. 
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Le 1 5 , & le 16 on continua de fé- gerdillon. 
Journer. L’Empereur donna un feftin v ,' I6 v 9 0 * ape . 
aux Mongols d’Ortous & s’exerça de- Fête donnée 
vant eux à tirer de l’arc & du fufil , 
avec fes enfans & les plus adroits ti- 
reurs. 11 fit aufli lutter plufieurs de fes 
gens , & diftribuer environ dix mille 
livres en argent aux Mongols d’Orrous, 

J lui avoient fervi à Tes chafles, Chaque 
oldat eut environ fix écus , & les Offi- 
ciers environ quinze. On donna des ha- 
bits aux Régulés. Cette fête fut troublée 
par un vent d’Ouefi: très violent , qui 
s’éleva un peu après midi & qui dura 
jufqu’au foir. Il fit lever une nuée de 
fable & de pouffiere qui obfcurciffoit 
la lumière du folcil ; mais il n’étoit pas 
froid pour la faifon. 

Le même jour , la lettre que les Am- Lettre dë 
baffadeurs de Kaldan apportoient à^ a p n mut# à 
l’Empereur arriva au camp. Ce mal- 
heureux Prince reprefentoit à Sa Ma- 
jefté que ce n’étoit pas lui qui avoir 
donné occafion à la guere -, & fans par- 
ler de paix ni d’accommodement , il 
ajoutoit que Sa Majefté ayant promis 
autrefois d’en u%r bien avec lui , il la 
prioit de fe fouvenir de fa parole. 

Le 17, nous commençâmes à retour- 
~ lis. 

l*j, # f t r t • *7 
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430 Histoire generale 
<jî;riî!llon. ner fur nos pas, & le camp fut affis â 
Hujlai. L’Empereur chalfa tout le jour 
& tua beaucoup de iievres , mais moins 
„ qu’il n’avoit fait en palïant par le mê- 

me lieu , parce que la première chalïb 
en avoir diminué le nombre. On fé- 
journa le 18 , & l’AmbalIadeur de Kal- 
dan arriva au camp Impérial. Le 19 , 
nous fîmes cinquante lis , pour aller 
camper à Tumskay. Nous féjournames 
le zo. On fit quarante lis le z 1 , & l’on 
campa fur les bords du Whang ho , un 
peu au-deffiis du lieu où nous l’avions 
pâlie. On féjourna le zz & les trois 
Arrivée jours fuivans. L’Empereur ayant appris, 
Fian^- é pé le 2 4 > que le Général Fiangu. - pé , au- 
au camp de quel il avoir envoyé ordre de le venir 
1 Empereur. j 0 j 11( j rc # Revoit arriver le lendemain 

, j au matin , lui fit l’honneur d’envoyer 

Honneurs au devant de lui un des principaux Of- 
^uiijreçoit. g c j ers jg f a chambre & de lui faire me- 
ner un de fes propres chevaux. Le z 5 , 
il envoya dès la pointe du jour les trois 
Princes fes fils & fon frere aîné , accom- 
pagnés des principaux Seigneurs de fa 
Cour & des Officiers de fa garde , pour 
complimenter ce Géi^ral. Ils le ren- 


lis, 

I*. Tumskay , jo 

zi.Lc Whang-ho , .... 40 
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contrèrent à une demi lieue du camp , Gl , RniJLt0 N. 
d’où ils le conduifirent jufqu’au quar- 
tier Impérial. Sa Majefté lui fir l’hon- VI VoyaÉe *' 
neur de fortir de fa tente & d’aller au- 
devant de lui jufqu’à la porte de l’en- 
ceinte extérieure de fes tentes , où elle 
le reçut debout. 

Le Général s’étant mis à genoux d’af- 
fez loin pour faluer l’Empereur , fui- . 
vant l’ufage , Sa Majefté après lui avoir 
demandés’il feporroit bien, le fit appro- 
cher ; & lorfqu’il voulut fe profterner , 
elle le fit relever & le’ mena dans fa 
tente. Elle fut fort long tems en con- 
férence avec lui. Pendant fon dîner , 
elle lui envoya plufieurs plats de fa ta- 
ble. Enfuite elle fit entrer tous les 
Grands , & les ayant congédiés après 
la conférence , elle continua de demeu- 
rer long-tems feul avec lui. En fortant , 
il fut falué &c cmbraftc de tous les 
Grands de la Cour , qui s’emprdloient 
d’autant plus de le féliciter qu’il étoic 
univerfellement aimé. 

Le même jour Sa Majefté donga au- • 
dience à l’Ambafladeur 4e Kaîdan. Ce 
Miniftre protefta que le delfein du Khan 
étoit de fefoumettre , auffi-tôt qu’il fe- 
roit alluré d’obrenir grâce. Comme on 
fe defioit de la fincerité de cette fou- 
nûflion , plufieurs furent d’avis de rç* 
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oc * Binon, tenir l’Ambafladeur , & d’écrire à Kal- 
'^l 6 - dan qu’il feroit bien reçu s’il fe hâroit 

VI Voyage. o . . . 3 . r 

de venir. Ils apportoient pour ration , 
que fi l’on renvoyoit l’Ambaftadeur , les 
troupes de Kaldan , qui étoient ébran- 
lées & prêtes à fe rendre , comme on 
l’a voit appris de plufieurs transfuges , 
fe ralfureroient & demeureroient atta- 
chées à la fortune de leur maître ; & 
qu’il paroilloit même que c ’étoit la feu- 
le vue que le Khan fe propofoit dans 
cette Ambaflade. Cependant Sa Majefté 
prit le parti de congédier honorable- 
ment l’AmbalTadeur , après l’avoir char- 
Rcponfedcgé d’une lettre, par laquelle îladuroit 

Kai'dan!'" 1 à Kaldan que s’il venoit dans l’efpacede 
quacre vingt jours , il feroit traité avec 
diftinélion , & que pendant ce tems- 
là les croupes Chmoiies n’avanceroienc 
pas pour le chercher ; mais que s’il ne 
paroilfoit pas avant l’expiration de ce 
terme, il feroit pour fuivi fans relâche. 
Retour de Sa* Le 2.6 , on fit quarante lis ; 

Majeite a Pe-p eieur } après avoir chaife en chemin , 
repalïa le Whang-ho , avec toute fa fui- 
te. CTn campa fur l’autre bord , au bas 
d’une colline de fable , un peu au-def- 
fous de Kutan-hojo. Les chaffeurs Mon- 


i>7j Kutan-hojo , 
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gols du Pays d’Ortous s’arrêtèrent au- Gerbillc*. 
de-là du fleuve. ... 

» 1 VI Vovflvc# 

Le 17 , nous fîmes quatre vingt lis 
z l’Eft , partie dans un Pays aflfez uni , 
où les chafleurs Mongols , ayant palfé 
le fleuve , continuèrent d’accompagner 
l’Empereur , & firent deux enceintes -, 
partie dans des montagnes aflez hautes 
& couvertes d’herbes touffues , où l’on 
n’apperçoit ni bois ni pierre. Nous y 
vimes quelques perdrix , quelques fai- 
fans , & plufieurs petites troupes de. 
chevres jaunes , qui s’enfuirent avant 
qu’on put s’en approcher. Nous pafla- 
mes près des ruines de deux ou trois 
Villes , dont il ne refte que des murs 
de terre. L’équipage marcha prefque 
toujours dans une vallée , entre des 
montagnes. On campa dans un lieu HulufUi* 
qui fe nomme Hulufiai , où l’on trouva 
plufieurs mares glacées & quelques 
puics. Le Pays ne manque pas de fou- 
rage ; mais on n’y trouve pas de bois. 

Le 28 , on ne fit que trente lis à l’Eftv 
Nous montâmes d’abord une colline , 
d’où nous defeendimes dans une val- 
lée qui s’étend Eft - Oueft, aufli bien 


.... Æ* 

47. Huluftai 

2.8. Ulpn-paluflbn , , .... 30 
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Gerbtl'lok- qu’une petite riviere qui eft à l’extrê- 
u ' }6 ' mité & qui s’appelle Ulan-muren. Elle 

VI Voyage. ,\rnV., n n J 

coule de 1- fc.lt a lüuelt, du cote mé- 
ridional de la vallée. Au-de-là , régné 
une chaîne de collines. La vallée a cinq 
oufix lis de largeur, & s’étend versl’Ou- 
eft à perte de vûe.Nous y vimes les reftes 
d’une Ville quiétoit confiderable fous 
le régné de la famille de Yucn. L’Em- 
pereur continuoit de marcher en chaf- 
fant. Nous campâmes à douze ou quin- 
ze lis de la même Ville, qui s’appelle 
uiat» - pakif- Ulan paluffon en Tartare - &c Hunt-cinv 
lütu en Chinois. 

Le 29 , on fit quarante trois Iis è 
l’Eft , prenant quelquefois un peu du 
Nord, quelquefois un peu du Sud, mais 
toujours dans la même vallée où. nous 
Kü'-ké eu avions campé. Environ vingt lis au-de- 
s'nuçyr-pe- là, nous entrâmes dans des montagnes, 
où nous , fîmes encore vingt lis , & le 
çampfut affis dans une vallée , près d’un 
lieu nomme Kiliké ou Simtnyr - pécha* 
Le tems fut ferein tout le jour ,‘ avec un 
vent de Nord fi froid , que gelant le vi- 
fage , il falloit à tous momens fe le frot- 
ter avec les mains. L’Empereur étoit 
vêtu , néanmoins , plus legerement 
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que perfonne de fa faite. Il fit admi- gë R ni LION, 
rer fa patience & fa force à fupporter yI 
le froid. 

Le 3 o , nous fîmes foixante lis à l’Eft , 
prenant quelquefois un peu du Sud , 

&c la moitié dans un Pays aflez couvert , 
mais inégal 3 le relie , prefque toujours 
en montant & en defcendant. Nous 
pafifames & repalTames plufieurs fois 
une petite riviere glacce , qui coule 
dans ces montagnes & va fe perdre dans 
le Whang-ho. C’étoit , me dit-on, la RivicreTi- 

* D • « 1 ho, ou Yang* 

meme que nous avions vue Jes jours ho. 
précedens , & qui s’appelle Taho ou 
Yang-ho. On campa au pied de la gran- 
de muraille du côré intérieur , après l’a- 
voir pafiee par une porte nommée Ciia - 
hu-keu à la Chine , &c Churghetuka, par 
les Tartares. Les briques ôc les pier- 
res de la porte tombent en ruines 3 & la 
muraille même , qui n’eft que de ter- 
re , elt éboulée en quantité d’endroits. 

On me dit qu’elle avoir été ruinée par ^Ses de bor. 
le débordement des eaux , &que la ri- 
viere de Taho, quoique fort petite, s’en- 
fle tellement dans les grandes pluies > 
par les eaux qui coulent des montagnes, 
qu’inondant fouvent tout le pays , elle 


lis. 

30. Cha-hu-pu , ..... jo 
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G:, rbillon. entraîne tour ce qu’elle rencontre. L’en- 
l6 'i 6 ’ crée de la Chine eft fi facile en cet en-* 

y; Voyage. . 

forte de Iq droit , qu’il eft furprenant qu’on n’y faf- 
riu' C mu ’^ e aucune réparation. A la vérité, il 
fe trouve des détroits dans les monta- 
gnes que nous traverfamespour arriver 
à cet-te porte •, mais la plupart de ces 
montagnes n’étant que de terre & de 
fable , fans bois & fans pierre , il ne 
feroit pas difficile à une armée de les 
paffer, On yoit près delà grande mu- 
raille , des maifons qui fervent de lo- 
gemens aux foldats Chinois dont la gar- 
Çha hu-pu. de eft compofée. A la diftance de deux 
lis, on trouve un gros Bourg ou une périr 
te Ville fortifiée , à la maniéré des Chi- 
nois , de hautes & bonnes murailles de 
brique , ornées d'un cordon de pierre 
par le bas. Cette Place , qui contient 
trois ou quatre cens maifons & quan- 
tité de boutique , fe nomme Cha-hu-pti 
qu Cha-hu-chmg. Les Mongols y vien- 
nent vendre leurs denrées & s’y four- 
niffent de tout ce qui manque à leur 
Pavs. La garde de la Ville & de laPor- 

J O 

te de la grande muraille , eft conapo- 
fée de mille hommes , tant cavalerie 
çju’infanterie , commandés par un Fu - 
tfiang ou un Lieutenant-Colonel. Ces 
foldats, avec leurs Officiers à leur tê- 
te , fe trouvèrent rangés fçms les ariyies 
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des deux côtés du grand - chemin. LeGÊTaTTr^T 
vent étoit fi froid , que l’ayant à dos , yl l6 ^ yaiiC< 
8c vêtus comme nous l’étions de trois 
ou quatre fourrures , nous en étions fi 
pénétrés que la plûpart aimèrent mieux 
marcher à pied qu’à cheval. L’Empe- 
reur campa fous fes tentes , au bord 
du Taho ; mais une grande partie du 
cortege alla fe loger dans la Ville 8c 
dans Tes maifons d ’à-l’entour. 

Le 3 1 , nous ne fîmes que vingt lis Vcu-whey. 
au Sud 8c au Sud-Eft , 8c nous logeâ- 
mes dans une autre Ville, nommée Yen- 
whey , plus grande que Cha-hu-ching. 

Depuis trois ans l’Empereur y avoit mis 
une garnifon Tartare , tirée des huit 
Etendards de Pe-king 8c compofée de 
cinq mille foldats , avec un Général , 
des Lieutenans , 8c d’autres Officiers 
généraux. L’Empereur a fait bâtir des Ca--™-?* 
maifons pour les loger , eux 8c leurs fa- ll,s UA " 
milles. Une partie de ces maifons eft 
renfermée dans la Ville i mais le plus 
grand nombre eft au dehors , du côté de 
la grande muraille, 8c s’étend près d’une 
lieue. Chaque foldat a trois petites 
chambres , avec une cour ; & les Offi- 
ciers à proportion. Les maifons font bâ- 


lit. 
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■iKRinLi-oN. ties de brique & couvertes de thuile. 
vi 1 ^Voyage a ^ ure «qu’elles ont coûté à l’Empe- 
reur cinq ou fix millions. La plus gran- 
de partie de cette garnifon , qui, a la 
meme paie que celle de Pe- king > avoic 
fervi fous Fiangu-pc dans la bataille 
Ration contre les Eluths. Comme l’Empereur 
toiu 1 avoir fait detfendre au Commandant 
Ui t H.tur, monter fesgensà cheval & de 

les faire mettre fous les armes , ils at- 
tendirent Sa Majefté fur le grand-che- 
min , l’épée au côté & leurs Officiers 
à leur tête. Aufli - tôt qu’elle parut , il 
fe mirent à genoux , fuivant l’ufage. 
Ce Monarque alla loger à l’hôtel du 
Général , qui effc une grande maifon 
bâtie aux frais dit rhréfor Impérial. 
Tous les gens de fa fuite furent logés 
dans la Ville. 

Le premier jour de l’année 1 6 9 7 » 
qui étoit le neuvième de la douzième 
lune Chinoife, nous féjournames à Yeu- 
whey. Le 1 , nous fîmes foixante dix 
lis , prefque toujours droit à l’Efl , dans 
un pays plus découvert & moins inégal 
que les jours précedens , & dont le ter- 


J snvier, lis. 
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rain me parut beaucoup meilleur. Ce- GÊ7fcïïT7îr. 
pendant nous pafîames quelques péri- lt> v'" 

r .!• r 1 ? 11 r 1 VI Vo y a K e - 

tes collines , entre leiquelles coule 
toujours la riviere de Taho. On s’arrêta yfj-whey- 
le foir dans une petite Ville nommée 
Tfo-whey , à peu près de la même gran- 
deur que Yeu-whey , mais un peu moins 
peuplée , & fituée fur le penchant d’une 
colline. 

- Le 3 , nous fîmes foixante lis, pour 
arriver dans une petite Ville nommée 
Kao-chan , beaucoup moindre que les 
•deux precedentes. Nous avions fait qua- 
rante lis dans un terrain fort uni & ca- 
pable de culture *, le refîe dans un ter- 
tain plus ipegal , 8c quelquefois fablo- 
neux. Nous palfames devant plufîeurs 
petits forts ; 8c de lieue en lieue , nous 
trouvions des tours de terre , avec des 
fourneaux faits exprès pour allumer 
des feux qui fervent de fignaux en cas 
d’allarme. Toutes ces tours font gardées 
par des foldats. 

. Le 4 , on fit foixante lis prefque tou- 
jours droit à l'Eft; les vingt premiers 
dans un pays alfez égal 3 les vingt cinq 
fuivans entre des montagnes 8c des col- 
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<rE».Bn.LON. lines j par des chemins étroits, & qui 
vi 1 voyage, euflenc été fort difficiles , s’ils n’euffient 
été réparés pour le pafTage de l’Empe- 
reur ; les quinze derniers lis , dans un 

Temptefa- terrain fort uni. Vers la moitié du che- 
naux & fes • -r- v u r 

grottes, min n ous patlames près d un rameux 
temple , qui a plufieurs grottes taillées 
dans le roc , avec des idoles taillées de 
même. L’Empereur s’étant arrêté pour 
vifiter ce temple , mefura , avec un de 
nos demi - cercles , la plus grande des 
idoles , qui occupe toute une grotte , 
& la trouva haute de cinquante fepc 
pieds Chinois. Au pied de ce rocher 
coule une petire riviere. Quinze lis.au- 
deflus de Tai-tong-fu , les troupes que 
l’Empereur y avoir envoyées à v fon dé* 
part de Pe-king , pour y attendre fes or- 
dres, fe trouvèrent rangées fur les bords 
du grand chemin , avec leurs Officiers à 
leur tête. Les Officiers Généraux étoienc 
venus alTez loin au-devant de Sa Ma- 
jefté. Après les foldats de Pe - king, 
paroilToient les foldats Chinois du pays» 
qui compofoient la garnifon de Tai- 
tong - fu , tous fous les armes & leurs 
Etendards déployés. Je comptai trente 
Etendards Chinois > mais à peine comp- 
toit-on cinquante hommes fous chaque 
Etendard. Ce n’étoit que de la Cava- 
lerie. Enfuite oh vit paroître les. Q£* 
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fîciers Généraux de la Province , pour ge*.b:llon. 
faluer l’Empereur ; & le Gouverneur, VI 'y!^^. 
avec les autres Officiers fubalternes de 
la Ville de T ai - tong -fu, fuivi de 
tout le Peuple , qui étoit en fort grand 
nombre. Nous paffiames la nuit dans les f Tai-wng- 
murs de Tai-tong-fu une des cinq prin- 
cipales Villes de la Province de Chan- 
Ji. Elle eft fortifiée de bonnes murail- 
les de brique , à la maniéré Chinoife , 
avec des boulevards , & trois portes 
accompagnées de places d’armes dans les 
intervalles. Elle eft extrêmement peu- 
plée , & les maifons y font allez bien 
bâties. On voit dans les rues , qui 
font fort étroites , plufieurs arcs d’e 
triomphe , tous de bois & d’une ar- 
chitecture commune , mais fort arr- 
ciens. Sa circonférence eft d’environ^ 
neuf lis. 

Le 5 , nous partimes de Tai - tong ' - 
fu , où l’Empereur laifta les foldats qu’il 
y a voit envoyés , avec une partie de' 
ceux qui compofoient fa fuite , & tous 
les chevaux maigres pour les y engraif-- 
fer. Il permit aux Officiers du cortex L'Empereur 
ge qui voudroient marcher plus lente - - nwl 
ment , de fuivreleur befoin ou leur in- 


ks. 
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t>E r dilloV. clination , après avoir déclaré qu’il mar- 
vi * voyage c ^ er °i c lui " même à grandes journées 
* jufqua Pe-king. 

Liviere de En Portant de la Ville par la porte- 
de l’Eft, nous traverfames fur un fort 
beau pont de pierre , une riviere qui 
jfe nomme Yu-ho , allez large , mais 
peu profonde. On fit quatre vingt dix 
Iis droit à 1 Eft , prefque toujours dans 
un pays fort uni , dont les terres font 
fertiles. On palfa quantité de Villa- 
ges & de petits Bourgs murés , eiftre 
lefquels on rencontre , de dix en dix 
lis , des tours de terre & des four- 
neaux tels qu’on les a décrits. Nous- 
eûmes toujours au Nord cette grande 
çhaine de montagnes qui environnent 
la Chine jufqu’à la mer Orientale. El- 
les ne paroiiîoient pas éloignées de 
plus de quatre ou cinq lieues. Notre 
logement fut dans un petit Village* 
environné de hautes murailles de ter- 
re , 8c nommé Van-quan-tun . 

Yang-fcc- Le 6 y nous fîmes quatre vingt dix 
rrtwu*aban- C K® * PEU, toujours dans un pays uni 
ttunéc. & fertile , où nous traverfames quan- 
tité de Bourgs, de Forts, de Vida- 
ges , 8c une alfez grande Ville qui fe 


(. Tycn-chingj 
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nomme Yang ■ ho - whey , à douze lis Uerbiliü.-». 
de Tai - tong - fu. Nous approchions V1 l6 v ^ jgCt 
toujours de cette chaîne de monta- 
gnes donc je viens de parler -, & nous 
découvrions fi diftin&ement la. gran- 
de muraille , qui eft au pied des mê- 
mes montagnes du côté du Sud , que 
nous pouvions compter les tours , ou 
les boulevards, dont elle eft flanquée 
par intervalles. On pafla la nuit à Tycn- ' 
ching , Ville fermée de murailles de 
briques afl'ez hautes & afTez entières. 

Sa grandeur eft médiocre, mais la plu- 
part des maifons tombent en ruines. 

La fterilité des grains , pendant deux 
ou trois années confécutives , & les 
corvées aufquelles les habitans font af- 
fujetis fous pretexte de la guerre, en 
ont fait deferter un grand nombre. 

Nous pafTames & repafl'ames la riviere 
de Yu- ho. 

Le 7 , nous finies cent dix lis , pref- 
que toujours droit à l’Eft. Pendant les 
vingt ou trente premiers , nous cô- 
toyâmes la chaîne de montagnes au 
au pied de laquelle eft la grande mu- 
raille. Ces montagnes tournent enfui- 
te vers le Nord - Oueft. Nous étions 


lis. 

7. Tckion-chang t . . . .110 
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féparées de la grande muraille par dctf"- 
collines , 8c nous avions au Sud une , 
autre chaîne de montagnes , que nous 
vimes tout le jour. Après- avoir fait en- 
viron quarante lis dans un Pays affez: 
plat , nous nous engageâmes dans des- 
collines , où il falloit fouvent mon- 
ter 8c defcendre. Les chemins furent 
très étroits pendant trente Iis. Enfuite. 
nous entrâmes dans une efpece de plai- 
ne , qui contient une Ville nommee 
JFhay - ngan - hycn , à peu près fem- 
blable à Tyen - ching. Nous palfames 
quantité de Hameaux-, de petits Forts 
8c de Tours de garde , pour arriver 
dans un petit Bourg , nommé Tzkion- 
chang r où. nous logeâmes. Nous avions, 
traverfé aufli pluheurs petites rivières, 
qui n’ont pas de nom. Enfin nous for- 
tifies de la Province de Chan-Jz , après, 
avoir fait trente lis, 8c nous entrâmes 
dans celle de Pe-che-lL 

Le 8 ,. nous finies quatre vingt dix 
lis > les quarante premiers dans un pays 
inégal 8c fouvent pierreux. Nous^paf- 
iarnes plufieurs fois la riviere d’Yang- 
Ho , qui étoit entièrement glacée ; a- 


lis, 
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près quoi, nous entrâmes dans la plai- g^rbillo^ 
ne de Suen - wha- fu y dont le terrain w 1 voyage?, 
eft meilleur & plus égal. Les quaran- 
re premiers lis fe firent à l’Eft Nord- 
Eft , & les cinquante derniers au Sud- 
Eft , toujours entre deux chaînes de 
montagnes , l'une au Nord & l'autre 
au Sud , éloignées l’une de l’autre d’en- 
viron cinquante lis. A trente lis de 
Suen wha , nous trouvâmes un grand 
étang formé par YYang-ho , après qu’il 
s’eft caché fous terre. Tout étoit glacé. 

Nous paftames la nuit dans les murs Suen wha-ft^ 
de Suen-wha-fu. 

Le 9 , nous arrivâmes fur le bord 
de YYang-ho , un peu au-deflus de 
Wha yiun , où nous avions campé en 
venant. Là, nous laiflames le grand- 
chemin qui va droit à Pao-ngan-hyen , 
vers l’Eft, & nous primes celui de Pao - 
ngan - cheu , au Sud & au Suct- Oueft. 

Le Yang - ho étoit entièrement glacé 
dans l’endroit où nous le traverfames„ 

Enfuite il fallut grimper fur une mon- 
tagne fort haute & fort efcarpée , dont 
le chemin étoit très difficile , fur-tout 
pour les bêtes de charge ; auffi fit -on 
prendre le grand - chemin à la plû*- 


Kiai-paa-ngarr.^ 
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Ger.bm.lon. part , quoique plus long de vingt lis. 
vr 1 De - là nous entrâmes dans une s;ran- 

» * voyage. ... r . . n 

de plaine , extrêmement rertile , par- 
Plaine très ce qu’ e U e arrofée du Yang- ho dans 
toutes fes parties. Les Habitans du pays 
en ont tiré une infinité de petits ca- 
naux , qui fettilifent les terres. On 
y Terne jufqu’à du riz. Toutes ces ter- 
cinquante res, qui appartiennent à l’Empereur» 
FEmpereur? C f° nc cultivées par cinquante & un Fer- 
mier , dont la plupart font fort ri- 
ches. Nous pafiames la nuit à Kieu - 
pao - ngan , Ville allez grande , dont 
les maifons font aufli bien bâties qu’à 
Pe-king. La plûpart des boutiques y 
font aulïï belles. L’Empereur logea dans 
la maifon du principal de fes Fer- 
miers , qui pouvoic palier pour un 
Palais. 

Le io , nous repayâmes la riviere & 
nous revinmes joindre le grand -che- 
min de Suen-wha , à Pe-king , près de 
yhay-Iay. Cka chin. De-là pallant à Tumu , nous 
allâmes loger à Whay-lay , après avoir 
fait cent dix lis. 

Le 1 1 , ayant paffe le détroit des 
montagnes de Nan - kiu , nous finies 


lis, 

10. Whay-îay-ïiyen , . * * . îto 
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Gent dix lis pour arriver à Chang-ping- Girbillon» 
cheu , où nous logeâmes. Le Prince yi 1 y 9 0 y age * 
héritier , accompagné de cinq de fes 
freres , & des Grands de l’Empire qui 
éroient reftés à Pe-king, vint au-de- 
vant de l’Empereur , dans un Bourg 
nomm é Kin-yum-quan , au milieu du 
détroit. Les Chefs des principaux Tri- L’Empcrfur 
bunaux , & tous les aütres Mandarins to US ic S coff5 
Tartares ou Tartarifés , du premier & 
du fécond ordre, vinrent aufli jufqu’à 
l’entrée du détroit. Les Mandarins des 
ordres inferieurs n’ont pas le droit d’al- 
ler E loin. Les Régulés & les Princes 
du Sang faluerent Sa Majefté , un peu 
avant qu’elle entrât dans Chang-ping - 
cheu ► 

Le a, nous arrivâmes à Pe-king , ..JfJîSÏe 
apres avoir fait loixante dix lis, Les 
Mandarins qui n’étoient pas venus le 
jour précèdent au-devant de l’Empe- 
reur Sortirent de la Ville & le falue- 
rent fur le grand - chemin , les uns de 
plus loin , les autres de plus près , cha- 
cun fuivant fon rang. On avoir rangé 
tous les membres du Tribunal du < 

wey f depuis la porte de derrière d& 
l'enceinte du Palais, jufqu’alfez loi» 


lis* 
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des portes de la Ville, des deux côtés 
des rues & du chemin par lefquels l’Em 
pereur devoir palTer. Ils porroient 011 
traînoient toutes les marques de la di- 
gnité Impériale , comme dans les gran- 
des cérémonies de l’Empire. L’ufage 
n’eft: pas de faire obferver ce cérémo- 
nial dans les voyages annuels de Sa 
Majefté ; mais elle l’avoit ordonnés dans 
cette occafion , pour faire prendre une 
haute idée de fa grandeur & de fa ma- 
gnificence aux Eluths qu’elle venoit de 
jfoumettre à fa domination* 
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